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Monseigneur 

LE MARQJIIS 

D E 

MONTAUZIER, 

•Gouverneur $c Lieutenant General 
pour le Roy , d' Angoumoys, 
Xaintonge & Alface. 



Onseigneur, 

îljf a deS'ja plus d'un an , que vous 
offrant le Premier Volume des Let- 
tres Familières de feu 
M, de Balz.ac , je m'engageaj folen^ 
mUemem , à vous rendre compte de 

Al fes 
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^ Epîstre. 
fes Entretiens, feu (Je bien voulu joiu 
voir me dégager flujîofi de cette fro- 
mejfe : Mais il s y eft rencontré flu- 
fieurs difficultés , qui avoient befoin 
de temps ^ pour ejire fur montées , &le 
temps m'a manqué , depuis que mon 
llluftre Frelat ejl hors de [on Diocez^e. 
Tandis qu'il travaille [iglorieufement, 
four le bien & la dignité du Clergé y 
à l'Ajfemblée générale , j'ay cru de- 
voir mes premiers foins à la conferva- 
tion du depoft , qu'il nia fait l'hon- 
neur de me confier 5 de crainte qu il 
ne vinft à fe gajler entre mes mains 
Ef je n\tj pu donner que quelques heu- 
res du jour , & quelquefois de la fe- 
maine feulement , à l'ouvrage que je 
vous avois promis. Mon travail ejloit 
neantmoins fort avancé dés le mois de 
luin ; mais le feu qui fe prit a mes 
papiers , & qui en confuma la plta 
grande partie , jne rcduifit à recom- 
mencer tout de nouveau, le ne vom 
conterois pas mes avantmes fi particu- 
lièrement , Monseigneur, 



1 



{ 



I 
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Epistre. 5' 

fi je fie me fentois oblige de jufitfier 
il caufe de mon retardement , qui a 
donné lieu a l^imprejiion d'un Livre 
■ qu'on a publié fous le tiltre ri' E n- 

TRETIENS DE BALZAC, 

ET D E D u M A S, N<? l\^yant 
point veu , je ne f^^ty ce que doi^ 
vent fane , en cette occafion , ceux 
quidjment^ comme je fais y lame- 
tnoïudefat M.deBdz^ic : UMs je 
fçaji bien qu'il n'eut jamais de com^ 
mené , avec perfonne de ce nom-là^ 
S'il y a donc quelque chofe de luy , 
dam le livre dont il s agit , // faut 
que ce foit des Copies de certains C/m- 
pnrcs , qui foient fortuitement tom- 
bées entre les mains de cet Inconnu» 
Mais fi cefi une charité qutl ait pref- 
tée à mon Ami , comme il y a beau-- 
coup d'apparence , & un Part qu tl 
luy au fuppofé\ il en prendra fur foy 
la garantie , ji bon luy femblc ; car 
pour moy , je ne prétends rcfpondre 
que des vrais Enfans , dont le Pere me 
chargea liiy-mcfnte. Il fcroït à defi- 

A 3 
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6 E P I s T R E. 

ter 5 qu'il euft pâ les élever , en égal 
degré de perfection : Mais fa mort un 
feu avancée , leur a envie ce bonheur, 
ïenponvois laiffer voir quelques-uns ^ 
& fuppnmer les autres , afn d^etn- 
pefcher que cette inegdiîè ne fujl re- 
ionnu'è , Me reffouvenant toutesfois , 
que de grands Ouvriers du temps paf- 
fé , nom mis qaà peu de leurs Ta^ 
ùleaux , Apellcs a fait , ou Parra- 
fius a fait , par lefquels ils enteu" 
dotent qu'on jugeajl de leur mérite , 
& n'ont pas ordonné qu'on effacajl cct^ 
te multitude d'autres y ok ils efçri* 
voient fmiplement , Apelles faifoir , 
m Parrafius faifoit , comme fi leur 
hefogne eufl ejlé imparfaite , & qu'el- 
le n'euji receu , que les premiers traits 
de leur Art, Confiderant de plus ^ que 
tels Ouvrages , qu'il femhloit que ces 
grands Génies neuffent queshaucbésy 
n'ont pas latffé d'eftre curieufcment rc^ 
cherchez^ , & de contribuer beaucoup 
à leur immortalne; je me fuis faci- 
lement pcrfuadù , que force gens me 

fçau^ 
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E P î s T IL E. 7 

fçauYoicnt gré , d'avoir confervé les 
esbauches > aup bien que les chef- tV oeu- 
vres d'un Homme rare. Je les Uj^e- 
\ fois , fins doute , fi je ne leur fropo- 
fois que des Vieces , qui demandent 
une admiration continuelle \ & je leur 
ferais déf ît , ft je ne leur en Uijfois 
quelques-unes , qui fujfent flus atfécs 
à imiter. Ils me fardonneront , s'il 
leur flaift , ce petit mot qui nveft 
efcbappé , car il eft prefque impojftble 

t, déparier avec modération , de ce qu^on 
iijme , & eftime infiniment. 

reut-eflrc s enrencontrera-t'ild* au- 
tres 5 qui feront véritablement bien 
aifcs de mes foins : Mais ce ne ferd 
que pour avoir occasion de trouver a 
redire a ces Ouvrages , & pour effajer 
d'acquérir de la réputation y en les 
chicanant. Sicelaefi, Mon s e i- 
llt), G N E u R , /f? les avertis que ccfl 
moy feul , qui fuis a blafmer de n'a- 
voir feu dcfcbiffrer quelques mauvai- 
jià. fes efcr mires , dans lefquelles fay 
peut-eftre pris un mot pour un autre , 

A4 on 
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Ç Epistre, 
ou l'impropre m lieu du propre : Car , 
four M. de Balzac , il luy eftoit na^ 
turel de parler tous jours élégamment ; 
& on ne doit pas luy imputer les ta- 
ches , qtu par malheur , je fuis 
voir refpundues dans fes Efcrits, le 
m*abuferois pourtant moj-mefme , fi 
après ce qu'on a veu , je inùmaginois 
qu'il ne fera pas traitiéa la rigueur. 
Si on a fait outrage à des chofes ge^ 
fieralement ejîimees ; qui ont efietrou^ 
vées.ft belles , que prefque perfonne 
n'a defddtgné de les apprendre par 
cœur , foit pour fe former le ftile , 
foit pour fe remplir l'ejprit d'agrea^ 
bles idées y & qui ont efte traduittes 
en plus d'une langue ; le ne dmay 
pas m'ejlonner , quand on joiiera de 
pauvres Pofilmmes , dont la plufpart 
ti ont jamais cflé bien achevez.. 

Il fembloit , neantmoins , que M. 
de Balz^ac , après avoir vaincu l'En^ 
vie , & pojfedé fans trouble , les vingt 
dernières années de fa vie 9 la repu- 
ration qu'il s'cjloit acquife par fon 

me- 
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E P I s T R E. ^' 

mérite , devoit ejlre en [cureté > & 
qu 'il y aurott du rejpccl , pour une 
vertu morte , comme ïl y en avott 
eu , pour une vertu vivante : fama- 
que poft cincres major. Il en efi 
tout esf ois arrivé autrement , & l'un 
de [es plui chers , & fi jel'oz.e dire^ 
le plus obligé de fes Amis , luy a. fait 
la guerre à outrance, Dirat-je que 
ceft M. Cofiar , qui l'ayant révéré , 
comme [on Muijlre , l'ejpace de dix- 
huidansy s' efi foujlevè tout d'un coup y 
après fa mort; & fansfujet^ ni vé- 
ritable , ni apparent , l'a traitté de 
la plus indigne > de la plus lafcbe y 
& de U plus ingrate manière , qu't 
fe puijfe imaginer C'efi luy-mefme 
Monseigneur, & feus 
peine d'adjoufler foy à la première 
nouvelle que fen receus^ Apres avoir 
donné a M. de Balz^ac une infinité de 
marques publiques de fon efiime ^ oh • 
flufiofi de fon adoration , // a bien 
veu qii d ne pouvou pajfer au mejpris, 
& à l'impiété , fans quelque grand 

A 5 /^'-r 
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10 E P I s T R E. 

fondement , & qu'on luj demande- 
roit la caufe d'une légèreté fi furpre- 
fiante. Cejl potirqnoj/ il en a voulu 
élaiïciY le Monde , dansla dix-nen- 
fiefme page , & les trois fuïvantes de 
fa féconde Defenfe de M. de Voiture, 
qu'on peut appellcr fon Manifefie-y & 

11 s*eft perfuadé. , que fcs paroles fe- 
rotent affez. heUes , pour djfpofer les 
ejprits a croire que c'efl une cbofe bon- 
nefle , & permife de violer V ancien- 
ne amitié ^ à'l'Afyle delamort\ Car 
€n effet y ilfemhlc ne vouloir ejlablir 
ajttre chofe y en tout ce dï fours. Mais 
telles maximes , pour eftre trop dures 
& trop inhumaines , ont efté géné- 
ralement condamner ; (jr fay appris ^ 
que fes plus particuliers Confidens l'a- 
bmdonnent dans le barbare traitte-^ 
ment qu'il fait à. feu M. de BaUac , 
remuant fes cendres , & defchirant 
fa mémoire à. toute rencontre. Encore 
k mal ne feroit pas fi grand s il ne 
syftoit attache qu'à fes E frit s, où il 

eflre libre à un chacun de dire 

fou 
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EpISTRE. II 

fou axis , en gardant toutesfois cer- 
taines mefures , prefcrîtes> par i'hon- 
nejleté. Mais s'en prendre à fes mœurs 
& X Çon homieur , & le vouloir fai- 
re pajjer pour inf ipportable & mauvais 
Ami y c'eft me forcer a perdre toute 
la retenue^ que {ay eue pour Itiyjttf- 
quicy , & rien ne niempefthe d'op- 
pofer la Vérité à la Calomnie. Vous 
aurez, bien agréable , Monsei- 
gneur , que ce digèrent foit ex- 
aminé devant vous y & qu'après voui 
avoir confirmé dans la bonne opinion , 
que vom ave'^toufjours eue de M^ dc 
Balz^ac y je face fçavoir a ceux qui 
ne l'ont pas connu comme vous , qu'en 
lajmant vous avez, ajmé un homme 
de bien, le ne diraj rien de la que- 
jiwn de droit , vous laiffant à juger 
fouverainement 5 fi M. Cofiar a bien 
ou mal repris M. de Bal'^ac, Mais 
pour la queflion de fait y i'cfl mon 
affaire ^ & je n\iy qu'a oppofer Af. 
Cojlar à M. Cofiar , pour monflrer 
dMr;ment , que celuy qu il accufe 

A 6 d'à- 
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Il E P I s T R E. 

d'avoir manque à l'amitié , a tousjoun 
fait au delà de ce qu*eUe exigeoit de 
luji. 

Manifeste de M. Co- 
sta r. Son 'manifijle commence en 
ces termes : Pour M. de Balzac , 
je Tay tousjours regardé , com- 
me un homme rare , qui a voit 
anobli Se enrichi noftre Langue , 
jufqua luy donner de grands a- 
vantagres au dcfliis de fcs voifines, 
5c a I cflevcr prefque à la hau- 
teur de la Latine , & de la Grec- 
que. 

Response. Cet exorde ne 
potivoit ejlre conceu , en termes plus 
favorables , ni plus ohligeans en ap- 
parence. A le bien prendre ncantmoinsy 
on ny trouve qu'un pur artifice. Ce 
quil accorde a M. de Balz.ac , ne 
luy peut-efire conteflé , car tl l'a des^ 
ja receu de la Voix publtcjue \ Et s'il 
fait paroiftre tcy de la bonne foy , ce 
ti^eft que pour gaigner créance , dans 
le rcfie de ce qu'il va dire , contre 

U 
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Epistre. 15 

la vérité de l'bijloire, Quoy qu 'il en 
' foit , [es faveurs me [me s me fontfu- 
Jpecles aujoiiïàlmy. le le crains , 5c 
dona fercntem. 

Manifeste. Connoiflàiît 
que c*eftoit un bien précieux, & 
fragile au mefmc degré , (il parle 
de l'amitté de M. de Balzac) je le 
menagcois , avec tous les foins 
6c toute l'application , dont j'ei- 
tois capable. 

R E s p o N s E. M, Cojlar a pu 
reconnoijlre le prix de cette amitié, 
dans la longue familiarité , qu'il a 
eue avec M, de Balz^ac, Elle n'a pas 
ejlé inutile a fa réputation & il te- 
comwijl quelque part , que durant le 
fejour qu'il fit a Balz^ac , il avoit 
appiis plufeurs fccrets , qui avoient 
fervi à embellir fon flile, il fe paffa 
de plus > quelque autre chofe ajfez^ 
particulière , en cette première vifue^ 
que je ne defcouvriray pas , par te- 
proche , mais feulement ^ pour prou- 
ver la première de fes deux Vropofi- 

A 7 ti.ons* 
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14 E P I s T R E. 

ttofis, [Entretiens de M. de Voi- 
ture , 6c de M. Coftar, p. 247.] 

Vom n'avez, peut- eftre pas oublié ^ 
Monseigneur, cette fiii- 
fume funtaifie qu'eut M. Cojlar , & 
dont il s'explique , dam un de [es 
Entretiens à M. de Voiture. [Entre- 
tiens 5 page 288. 

Que comme les Financiers a- 
voient bafty, tout au-roiir de Chil- 
ly , du temps de M. le Marcfchal 
Deffiat , il faloit que les Beaux 
Efprits baftiflcnt , à l'cntour de 
Balzac , &c. 

Jl s'apperceut ajfez. de luj'-mefme , 
que les Beaux Ej^rits ( comme M, 
de Voiture Inj repartit fi agréable- 
ment 5 dans fa RejpOKfe)^ neflotent 
pas autrement grands Hdificateurs , 
C'ejî pourquoy , a^n de s\'Jpargtier 
la peine de bafiir , car la dejpenfeef" 
toit comptée pour rien , il jet ta les 
jeux fur le Prieure de Vindelles , qui 
fft à l\ijpecl de Balz^ac , à l'autre 
ùofie de la prairie , & propofa d'en 



I 



E P I s T R E. Tf 

fAÏre U permutation^ avecle Vrïciné 
de Chambelujf , qu*il tient peut-efire 
encore à prejent. (le ne votts parle pas 
de pais ïnconnu , quand je vous parle 
de Bai^ac ; car vou$ y allajles pren- 
dre le frais , durant trois fematnes , 
L'Ejlé dernier , avec Madame la Mar- 
quife.) M. deBalz,4cfut ravi de cet- 
te propofuion qui luj donnoit ejperan- 
ce d'avoir un Votfin de ce mente. Il 
s'offrit de faire toutes les avances ^ pour 
le fuccés de l'affaire 5 £f d'autant 
que les deux benefces ejioient inégaux 
en revenu , & que ccluy de Vindcl- 
les valoit unefols autant que l'autre , 
// s'engagea d'effre caution , & de 
configncr jufques à quatre mtUe efcus^ 
pour la feuretéde lapenfwn qu'il f au-- 
droit donner. M. Cojlar s'ejlant re- 
tiré à S. Ligaire , en efcrivtt en ces 
termes à fon A-mt : [A S, Ligaire , 
du I o Septembre i ^"4 1 .] 

Si vous croyez encore que l'af- 
faire de Toulouzc foit voftrc af- 
taire , comme la mienne , je 

VOUS; 
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i6 Epistre. 
vous la recommande. Mais fî 
vous ny confiderez que mon fcul 
incereft, j'y renonce abfolumcnt* 
N'eft-ce pas demander Taumof- 
ne en Eipagnol ? ou dire com- 
me ces autres > fute mï hen fer vo't. 

M. de Balz^ac navoit pas befoin de 
cette follu ttat 'wn. Il n'obmit rien de 
ce qu'il avoit promis -, & à peine M. 
Cojldr L'eut-il quitté , qu'il envojx 
m Exprès , vers feu t Aïchevef- 
que de Toulouz^ey de qui la cbofede^ 
peudoit. ayant pas trouvé de dif- 
pofition , il en récent un dejpbifir [en- 
Jible , & envoya a M, Cofiar la ref- 
ponfequi luy fui fuite. 

Vous allez, voir maintenant, M o n- 
SEiGNEUR , s^il a eu raifon de 
publier y que cette amitié cftoit fra- 
gile. Il efi certain que M. Cojlary 
a donné deux fois atteinte ; Mais , en 
dépit deluj , M. de Bal^c l'aconfer- 
vée ferme & inviolable , & l a rega- 
gne autant de fois. 

La première fut en l'année 16^6^ 

qiie 
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ErisTRE. 17 
que M. Cofiar attaqua , de toute fa 
Jorce , un de [es Voèmes , & luy en- 
voya [es Objectons , fi ejîudiées , & 
fi^ajufiees , que , quoy qu'il protejlajl 
ny avoir aucune fart , M. de Balzac 
comioijfmt fa ^nejfe , & fon humeur 
contredifante , dont il eftuit flâner 
ment informe , s'en prit à luy , & 
voicy de quelle façon il s y prit. Par 
une infinité de raifons & d'authori^ 
tez. y il fe defmejla de la confufion , 
cù cet Amy l'avoit voulu mettre : il 
defoncerta ce grand Vi fours , qui 
avoit confié beaucoup de temps à M. 
Cofiar : Et après tout , il luy décla- 
ra nettemcm , que cette façon d'agir^ 
nejioit ni belle , ni hjnnefie , & 
qu'oïl pouvoit mieux ufcr de fon ejprit^ 
defafcience, l'avoue que la mauh 
qui fi[ l'opération , fut un peu rude , 
& fe [it feniir : mais auf i produiftt- 
die fon effdt , & ccliiy quelle avoit 
touche y s'en expliqua en cette for- 
te. 

Je vous prie de croire , Mon- 

ficur. 




Early European Books, Copyright <D 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkliike Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 19 



i8 Epistre. 

jfîcur, que m'en voilà corrigé pour 
le refte de mes jours. Mais ce 
n'eft pas le fèul avantage , que je 
tire de mon malheur , puis qu'il 
me donne occafion de vous fai- 
re paroiftre , qu'il ne fut jamais 
de refpccfk plus grand, que celuy 
que j'ay pour vous. Et un feu 4- 
pres, M. de Voiture , qui cft le 
fcul 9 à qui j'ay monftré voftrc 
Lettre , & cela , plus pour l'a- 
mour de vous, que pourTamour 
de moy , l'aprelque trouvée auf- 
û belle , qu'elle eft offenfancc , 
ÔC m'a prié de vous dire > qu'el- 
le luy avoir fcmblé la plus forte 
du monde > de qu'il s'eftoit fou- 
venu la delliis de ce vers an- 
cien ; 

Semper Aiax fomyfortif ïmus ta^ 

m en in fur are. 
Qu'il avoue après cela , qu^il n'a 
pas îousjours eu l'enccnfoir en main: 
vu qu d y a brûlé ^ plus d'une fois , du 
fouffre , & de la poix -refîne. Car il 

ne 



E P I s T R F. 19 

lie doit pxs avoir oublié ce qui fe puffa 
encore , lorfquilfit imprimer fes En- 
tretiens 5 & qu il j voulut faire entrer j 
à toute force » quelques-uns de ceux 
de M.deBdz.ac y contre les prières qui 
luy furent faites du contraire , & qui 
efloient jufies j puis que l'Auteur les 
vouloit publier luj-mefme , après les 
avoir purgez, de quelques taches y qu'il 
n'y vouloit pas fouffrir. Tellement que 
s il y a eu broUillerie entfeux , c*efi M. 
Coflar qui ta tous jour s caufée. 

Manifeste. Javois Tou- 
vent l'cncenfoir en main &c le rem- 
plifTois de parfums exquis, tantoft 
plus délicats, &: tantoll plus fortSj 
ayant efprouvc qu'il les aymoit de 
toutes les fortes. Et c'cft ce que 
mon Adverfairc me reproche , 
quand il dit que je lenommois, 
mon Héros. 

Responsi. Au temps des 
Martyrs , des gms de cette humeur > 
& qui euffent donné de l'encens fi fa^ 
cilement à qui en vouloit , neuffent 
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ZO E P I s T R E. 

pas fenti grande contradiction en eux- 
mi'fmei^ à éviter le Martyre , fi l'oc- 
cafion s'en fut prefentéa. Mais je ne 
yeux fas niejïoigner de mon fijet , ni 
prendre le change, A conjidcrer donc 
le culte d'amresfois de M, Cojlar , & 
fa profanation d*aujourd*huj , je ne 
Vû) que honte , & que Mcjfe , en 
totn cet article de fou Hanifefle. Pour 
fortir de l'Ordre des idolâtres y efloit^ 
il neceffairc de fe je^*n' dans ccluy 
Impics r L j:,t icur , où il croit 
avoir ejle, eïloit pour le moins auf^i 
honneïte que fa Reforme , & s'il ejhit 
trompé , // pouvoit dire , pour fa con^ 
folation , il y en a bien d*autrcs , 
qui font trompez. Ou^t; fi je viens 
a lujf accorder , que M. de Balzac 
ajmoit les loiianges , pourra~t-tl in- 
ferer de là ^ qu'il euft l'appétit de fre- 
gléi" le connois peu d'hommes , qut les 
fnefprifent ; ^ér f celuy-cy en a receu 
d'atifi belles^. & en auj^i grande abon- 
dance , qtCauctin^^e, faprofefiony je 
h'ay pas fceu qiul en ait jamais de- 

man- 



E P I s T R E. 21 

mandé. Mais, ils'eftlolié luy-mcl- 
me , & M. Cojlar l'en accufe cent 
fois , dansfes Efcr 'tts. Cela ejl vray y 
Il & en cela il a failli , comme flufxenn 
ont fait. MaistleHvrajaufiy Mon- 
seigneur , qu'il a reconnu fa 
faute , & quùl s'en efl excufé devant 
vous , dans le trcijiefme de fes Entre^ 
tiens , ou M. Coftar fourra lire , que ft 
fon lier os y {qu'il ne rougiffe foint , de 
luy avoir donné ce nom ; quantité £bon^ 
nesiesgens en fiifoicnt îde mefme) na 
fas ep-exempt des imperfctJions /;//- 
marnes y pour ce regard , au moins n'y 
a-t-tl pas voulu mourir. Mais que fon 
amitîéait efléfujettca fes impcrfecitonSy 
& qu'il fc foit refroidi , tout d'un 
coup, pour M. Coftar, fans qu'il 
en ait jamais pu trouver , ni la 
caufc , ni le remède : sll croit tout 
de bon ce qu'ail dit , H doit avoir ii- 
m tginaîionhien forffj^jir // le croi}y 
contre fa propre experienh. Qjfil cher- 
che jufqua la fn du Monde ; il ne 
trouvera jamais de remède , a tm mal 

qui 
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qui ne fut jamais , & qutl fuffofe , 
feulement pour fe donner lieu de fane 
une action de dénaturé, tattrois bien f lus 
deraifonde luji demander^ quel fujet 
lia eu de fe révolter contre fin Uaif- 
tre ^ qui l'a ayme y jufqu'au dernier 
fouffir de fa vie} Et le propre M. Coflar 
le reconnoiH luy-mefme dam toutes fes 
Lettres, S'il revenoit au Monde , ce 
Héros , totn m aU trait té qutl efl , par 
fonDifciple^ je ne doute point qu'Une 
tafchaflde le regaigner^ pour la troi- 
fie fine fois. îl luj addrefferoit cette 
plainte \ Tune illcr* comme peut- eflre 
saparoifl4l fouventaluy^ toutfanglant 
des outrages & des hlcfftires qu'il luy a 
faites ^ .& luy crie , 

~ parce fepulto i 
Farce tuas fcelerare manus. 
Manifeste. Je fouffrisma 
di (grâce patiemmciu , 
pour mon honneur; & Ja celay foi* 
gneufemcnc, pour le fîen ; & s'il 
avoir voulu, ce fcroit encore un 
fecrec. 

Res^ 
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Response. Cette dt [grâce , 
'Monseigneur , efl imaginât- 
re \ mais fi elle avoit ejié véritable , fa- 
lott'ïl attendre a la faire éclater , 
pes la mort de M. de Balzac ? Et qu'a- 
t-ilfait y depuis qu il n'cfi plus au Mon- 
de 5 pour empefcher que ce ne frit en- 
core un fecret f 

Manifeste. Je ne laifTois 
pas de garder quelques mefures , 
quelque commerce , de quelques 
apparences , avecquc luy. 

Response. Appelle- t-il ainfi 
les dernières proteftations de fidélité 
& d'amitié f Et dans la maladie de 
M. de Balz^ac > qui dura près de 
trois ans , na-tM pas efcrit cent fois 
à un de leurs Amis communs , avec 
tin emprejfement pareil a celuy de M, 
Chapelain y & de M. Conrart^ car 
il dijputoit alors d'amitié & de fidé- 
lité avec eux , pour fçavoir tcflat de 
cette fantéqti il feignoit donc luj ejlre 
precieufe f Ejloit-ce un foin vérita- 
ble , qui partoit du coeur j ou efioit-cc 

un 
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un defir curieux d'apprendre U mort 
prochaine d'un homme , dont U vie 
lincommodoit r* Now , M o n s e i- 
G N E u R 5 ne penfe pM de luy ft 
defavantageufemcnt y & c'ejltout de 
bon qtitl a efcrit ; car il navoit pas 
encoY perdu [on innocence, [La Let- 
tre eft dattée de Touvoy, le 3 
Février i<^5 3.] 

On me mande ce voyage , que 
M. de Balzac fe porte mal. Ayez 
la bonté , je vous en conjure , de 
me tirer de l'inquiétude où ;e fuis. 
Quand je me laiflè emporter à 
mes relverics > je ne baftis pas 
des chaftcaux en Efpagne , com- 
me autres-fois ) mais je baftis une 
petite hutte dans le vallon de nof- 
tre Héros , afin d'eftre plus près 
de fon illuftre Perfonne ; & luy 
rendre des [oins , des alîîftan- 
ccs , que j'envie à Tes Voilîns. 
Pluft au Ciel , mon cher Mon- 
iicur > qu'il puft changer d'He- 
roïfme, Se qu'ayant efté jufquicy 

Demi- 



E P I s T R E. 



t.1 



icmidicu, par la grandeur > 6c 
par la force de fon efpric , il le 
pûft devenir à cette heure par la 
vigueur , de par rimpalTibihtc de 
fon corps. [De Touvoy , le 19 
Octobre 1655.] 

Et en une autre Lettre. 
C cft avec horreur, que j ay veu 
dans voftre lettre le danger où 
nous avons efté , pour la mala- 
die de M. de Balzac. J'en trem- 
ble encore, quoy que le péril foit 
pafle , &: qu'il y ait dix jours que 
j'aye appris , que noftrc Hcros 
avoit elcrit , de fa main , une 
grande lettre à M. Conrart , 6cc* 

R E s p o N s E. le ne fçaurois 
mieux prouver que par ces paroles , 
que M. Cojiar ne croyoït p^s encore 
efire en la dtfgrace de (on Héros, 

Manifeste. Ce fut en ce 
temps-li , qu'il s'avifa , je ne kay 
par quel mouvement , de m'cn- 
voyer la Diflcrtation Latine d^ 
M. de Girac , 6c de me prier 

B dy 
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d*y faire Rcfponfè en François, 
qui fufl: a riilàge des Cavaliers , 
ôcc. 

Response. Le mouvement de 
jM. de Balz^ac ne fut autre , que de 
domer une belle ?natiere à M. Cofiar , 
pour faire valoir fin efprit , & fes 
lieux communs ; & il ne creut pas 
pouvoir mieux domer dans fin incli- 
nation. 

Manifeste. Je m'en def- 
fcndis un an & demi , & pollible 
que je ne me fufTe jamais rendu , 
Il je n'cuflè remarqué , dans fon 
Socrate Chrefticn , trois ou qua- 
tre choies fort offenlàntes , contre 
la mémoire de mon Ami . 

Response. Vom plaifl-il , 
Monseigneur, me permet- 
tre d'éplucher ces trois ou quatre chofes^ 
& vous yerre'^qu'^l r^j en a pas une , 
qui l'ait oblige de mettre fa plume aux 
champs. 

Manifeste. La première 
cfl: 5 d'y avoir loiié , de toute fi 

force , 
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force , la Diircrtation Latine de 
M. de Girac. 

R E s p o N s E. lleft vraj que 
IL de Bal'^ac a rendu un tefmoîgnage 
authentuiuedcl'efitmey qu'il fujoit de 
U vertu y & du mente de M. de Girac, 
(ir qu'il a loué fa Dijfertatioih Mais 
tous ceux qui Nnt veu'é , n'en ont-ils 
fus jugé avant ageufement auft ^ Et 
M, Cojlar luj'mefme n'en a-t-il pas 
efcrit ces farcies f [Au Mans le 4 

Avril 1^5 1.] 

Il ne me rcftc plus , Monficur, 
qu'à vous parler de M. de Girac. 
En vérité , il ne me Icmble pas > 
qu on puifl'c mieux cfcrire en La- 
tin , ôc 'fayedé ùiché de trouver 
la Diflcrtation fi belle , de d'cftre 
oblieé de Peftimer tant. Ncant- 
moins j'ozeray vous confcfler, que 
je ne fuis pas de fon avis en tou- 
tes chofes 5 ôc fi je puis fortir des 
embarras où je luis, 6c difpofer 
de mon temps fcpt ou hinù: beaux 
jours , je ne manqucray pas 

B z de 
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de faire ce que vous dcfirez de 

Et un an après , aj/ant eu tout loifir 
de cotifiderer cette Pièce , qu'il mejpri- 
fe [i fort aujourd'hui , tl efcrtvtt à 
celuy , iiui le prejfoit ami allé ment dy 
rcjpondre -, [Au Mans , le 2 Mars 
1(^53.] 

Puilquc noftre Hcros perfifte> 
avec une opiuiaftrecé hcroiquc , à 
vouloir que je rclponde à M. de 
Girac , je pcnfe à la fin que je m y 
refoudray , & que la crainte de 
luy de'plaire , l'emportera , fur 
celle que j'ay du travail, Se de la 
peine. Des la fcmaine prochaine , 
je m'en vaym*occuper tout entier 
à lire , avec plus de reflexion que 
jen'ay fliit, la fçavantc Dillcrta- 
tion 5 dont il s*agit; &c après avoir 
reconnu de près le péril , j cntrc- 
prendray couragcufcmcnt la de- 
îenfe de rîlluftre Mort , envers &c 
contre tous , (ans en excepter mcd 
me nofl:rcDemidicu,qui s eilavifé 

de 
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de rendre prefque ridicule un Son- 
nef, qu'il avoir auparavant confa- 
cré dans Tes Ouvrages. Mais voiis 
pouvez croire , Monlieur, que je 
n'entreray point dans ce combat, 
lans avoir baifé les armes, 5c que je 
confcrveray lerelped, & la véné- 
ration , qui eft deuë au grand Bal- 
zac. Si je puis achever ce travail, 
j'cnay un autre en tefte, dont poul- 
ie moins le deiïcin ne vous fera 
pas defagreable ^ car je tafcheray 
lè de monltrcr , par des exemples ti- 
rez des Ouvrages de noftre Hy- 
peiilluftriffimc , que noftre Lan- 
oLic cil: capable de tous les orne- 
mens , & de toutes les beaurez , 
qui jufqu'icy ont donné, dans l'o- 
pinion des hommes, l'avantage à 
laGreque, &: à la Romaine, &c. 
Je tafcheray de ménager Tun dc 
Tautre à l'avenir, afin de me ren- 
dre plus digne de l'amitié , dont 
noftre Héros continue de m'hon- 
norer, tkc, 

B 5 ^' 
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Il nefe flaignoit encore de rien en ce 
temps-là , & les Remarques , fur le 
Sonnet d'Vranïe ne faî [oient pas U 
féconde caufe de fa défection, il ne 
i'efioit pas aviféde dïre.qne M. de Bal- 
zac déchirait inhumainement ce 
beau Sonnet i Car ïlfaifo'tt confide^ 
ration fur le tempérament , qui fe 
trouvoit dans ces Remarques , ou fon 
Héros d\tiitresfois pcnfoit , à la vérité, 
avoir remarqué quelques défauts. Mais 
%iy a-t-ilpas confervé , par tout , le 
rejpeci deu au mérite de M. de Voitu- 
re , & le fçauroit'On blafmcr , qu'il 
luy foit ef happé une feule parole ojfen- 
fantc f 

Vous luy fijles l'honneur , M o n- 
SEiGNEiiR, de luy demander fon 
opinion , fur le Sonnet dont ejl quefiion^ 
& furceluy de lob , qui partageoient 
la Cour , en des opinions différentes. 
Il y avoit des Loiieurs & des Repre- 
neurs^ de part & d'autre. M. de Bal- 
zac crut que tous pouvoient avoir rat^ 
fon y & fa conclufion fut enfin y que U 

grand 
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grand Sonnet eftoh beau , qmjqtul ne 
le noHVAjl pas parfait y & que le petit 
ejlon joli , quoy qu'il eiijl [es défauts & 

fes taches. 

;J. Co^ar n'avoitpas encore oublié 
ccq-di fe trouve , vers la fin de la Dtffer- 
talion an Vere André qui cfi dam le 
mefnie Socrate ^ ni en quels termes M. 
de Balzac s'explique , fur le Livre de 
M. de Voiture , qui avoit fourni de 
fujet à celle de M. de Girac. Parle- t-U 
ebfcurenientde 'Cinterefl qu'il prend en 
la réputation de Vlllujire Mort ? îl dé- 
clare hautement , qu*il n'efl pas d'ac- 
cord , avec M, de Girac , de toutes fes 
attaques-, quoj/ qu'il fou ffre ces petites 
guerres, qui je pajfcnt fans haine , & 
fansmaiue^ & dont le Public peut ti- 
rer inflruciion. S'il a fait luymfme 
cette petite guerre , contre le Sonnet 
d'Vranie , // n'a pas defaprouvéy 
que M. Çoflar en prift la protection -, 
ï,t il ne fe trouvera point , que ces 
cinq endroits, que M. de Balz^ac de- 
fira qu'il reformafl y en fa Rejpon- 

B 4 fCy 
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je , ilji euji rien , toucham le Soru 
îiet. 

Mais , de ces cinq endroit s, voicyce^ 
lujquitoucimt le plus M. de Bal7ac , 
& qm fait prefentemem la tmfiefme 
plainte de M. Cofiar. 

Manifeste. Dans fa Pré- 
face il employoit a la loliangc d'un 
Grand, une fcliille cndcre , qu'il 
m'avoïc aurresfois cfcntte , en fa- 
veur de cet Illurtre Mort , ^'c. 

R E s p o N s E. M, de Balz^ae 
avoit mis, dans la Préface de fon So^ 
crate^ trois ou quatre périodes , qu'il 
avoit autresfois e fentes a M. Cojiar , 
fur des Stances , que M. de Voiture 
avoit faites y pour M. le Prince, Mon- 
fieiir Cofiar^ qui grofit volontiers fes 
Livres de ceux des Morts & des Vivans , 
deux ans après l'imprefion de cette Pré- 
face ^ publia ces mefmes périodes, dans 
faRejponfe', enquoy il femhloit vouloir 
publier aufilaftenlite de M Je Balz^ac. 
Ce procédé ne luj pouvoit plaire , car 
îlreoardon, de fort près, tout ceqiril 

don^ 
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domwit au public , &eftotttres-exacl à 
éviter les redites. Ceft pourquoj^ , félon 
le pouvoir qui luy avoit efté domiépar 
M.Coflari de rayer, de mettre au 
feu, de jcttcr dans l'eau, tout ce 
qui luy (croit delagreablc dans Ton 
Ouvrage , // defiroit qu'il le rendit 
flus court de trois périodes \ En quoy d 
ne defiroit rien contre la bierifcancey ni 
n'cftendotttrophin le pouvoir y qui luj 
■ avoit elle donné, line receut pourtant 
pu cette petite fat isf action, d'autant 
que M. Martin de ? un hefne précipita 
de telle forte l'imprefiondu Livre de M, 
Coflarj qu'il ne fut pas pofîbledy re- 
médier. Mais le mefme M. Coftar ne 
fefcandalifa nullement de cet employ 
des périodes, ni ne le trouva pas fi def- 
obligeant , qu il luj fift rompre le filent 
ce , pour dejplaire a M, de BaUac^ 
Au contraire , // en [it excufe , & fe 
fentit tres-honnoré de ce que M, de BaU 
siAC , qui luy donnoit à propos , & hors 
de propos , des preuves de fou fouvenir , 
aroit fan mention de luy dans la Di- 
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vine Préface : Amji la nommoiî-il , 
comme ilfe verra dam la fuite de cette 
Lettre. 

[Du Mans , le 6 Aoufl: i 5 3 .] 
He i bon Dieu , craignez -vous 
qu on vous accufe de Ifcerilité , a- 
près avoir donné tant de marques 
de voftre prodigieufc fécondité > 
N'eft-ce pas de vous , aulli bien 
que de Ciceron , qu'on peut dire, 
ls!on pluvUs aquas coïïtgit , fed vm 
gîirgite exundat f Ou, comme de 
Pindarc , 

Honte dectirrens velut amnU, 
N'avcz-vous pas cette bouche à 
douze fontaines , qu 01I donna au- 
tresfois à un Pocte Grec ? 

Isonfe tu quel Bal^acto , & quello 
fomcy 

Che Jpande dï parlar fi largo fiu- 
me ? 

Je m'offenfcrois de vos plaintes , fi 
j avois encore mon franc arbitre , 
ôc Cl vous ne m'aviez forcé deflre 
toute ma vie, quelque traittcmeiit 

que 
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que je ïCi^oivc de vous, Voftrc fi- 
dellc,(3cc. 

Cette Lettre qulfimt par des parc^ 
lesfi [deïnes d'amour cr r/Vyî/w^ , corn- 
''^ I fjîcw^^ par d'autres qui le font encore 
davantai^e , d* qui feront von > q//^ M. 
Coftar ne fongeoit a rien moins qu'à 
faire la guerre , autrement ne les au- 
Piea ; roit'il pas e faites. 

Si j'avois fliilli contre le rcfpe d: 
i riij ' l'amitic que je vous dois , je ne 
dcrefpereroispas d'en obtenu- par- 
don de vous : mais je fuis afluré , 
que je ne Tobtiendiois jamais de 
moy-melme, &que je m'en fou- 
.viendrois toute ma vie , avec dou- 
leur. Je mourrois de honte , lî 
'du J'on.me pouvoir reprocher d'a- 
voir abufè de l'honneur de vos 
bonnes grâces , & de la famihari- 
tc qu'il vous aplii de me permet- 
tre, La publication de mon Li- 
vre n'eftant pas de mcn lait, je 
ne fuis point relponfable des a- 
(ftions de M. Martin. Cela eftanr, 

B 6 ^ 
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il rcfte à examiner , fi n ayant à 
traitter qu'avec vous , ou tour 
au plus , avec trois ou quatre de 
vos Amis du cœur , j'ay eu tort de 
me laifler cfchapper trois ou qua- 
tre petits mors de raillerie, pour 
cfgayer ma bcfogne , &pour vous 
donner duplaifir. 

Non, Monseigneur, M. 
Cofiar tiefioît encore coupable de rien 
en ce temps- là; je ne me Lîjfe point de 
le dire , ni de le jufttfier , en depit dé 
liij. En nous envoyant [on Manufcrit , 
qui demeura entre les mains de M. 
Conrart , félon la prière que M. de 
Balzac luy avoit faite , de luj gar- 
der , jufqu'à nouvel ordre, tous les pa- 
piers qu'il recevroitpour Ittj, M. Co- 
ftar, dis-jcy me fit la faveur de m'en 
efcrtre ainfi, 

[Du Mans, le i Juin i6yj,'] 
Je vous envoyé la Rcfponfc , que 
j ay £iire à M. de Girac : je vous 
fupplic de la vouloir prcfcntcr à 
noftre Héros , 6c de prendre bien 

voftre 
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voftre temps pour cela ; vous qui 
Icavcz , fummi viri molles aditm & 
temfora. Souvenez-vous , s'il vous 
plaift , de Tavis de noftre Horace, 
^ en pareille occafion. 

Aiigufio reddcs jignata volim'may 
Vinnï , 

Sï valtdm , fi Uttts erit , fi déni- 
que pofcet, 
Vom fignata volumina , c'eft une 
circonftancc que je ne vous re- 
commande point -, car , fî vous 
juî^ez à propos , vousluy en ferez 
l'cllay 5 &c. Vous aurez la bonté 
de me faire Içavoir , fans aucun 
deguifcmcnt , s'il vous plaifl , le 
jugement qu'aura faitnolhe Hé- 
ros 5 de mon petit travail. Je ne 
m'y ftiispropolc autre chofc, que 
la feule fatisfadion , Se la feule 
gloire de luy plaire, de à vous aulTi 
de qui je fuis, 6cc. 

Qmnd on m'eut donné avis , qtfe 
l'Ouvrage de M* Cofl^r ejloit arrivé 
à Paris , je luj manday que M. de 

B 7 Bai. 
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Balzac rartcndoit en ce PajSjpoiir- 
ce que fâ famé fc rendant plus 
mauvaife de jour en jour, il luy 
eftoit impoffible d'entreprendre 
d'autre voyage , que de fa cellule 
au jardin des Capucins , où il s'cù 
toit retiré 5 que ncantnioins il fe- 
roit tous eHbrts polîiblcs, pour 
fe faire porter à Saindb Mefmin , 
ôc qu'il paflcroit au Mans, en che- 
min-failànt. Voicy fa rcporife , & 
considérez. , s'il vom fLuft , ce qu'il 
appelle , garder quelques mefures , 
&c quelque apparence de commer- 
cé. 

[Du Mans , le 5 Juin i6'5 3.] 
Je penle que vous aurez vcu à cet- 
te heure la Diflcrtation , dont 
vous me parlez. J'appréhende fort 
qu'elle ne me face perdre une par- 
tie de l'eftime , que nortre Héros 
avoir pour moy. Monfieur Mar- 
tin , Neveu de M. de Voiture , 
s'eft avife de la faire imprimer , 
fans m en demander mon avis j «Se 

lans 
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àns m'en donner connoîiiance. 
Jcn euffc fait du bruit allcuré- 
mcnt. Tans que M. Chapelain ^ 
M. Conrart m'ont aflcuré , que 
ce qui le faifoit à Paris , ne fcroic 
pas dcfagreable à AngoulcTme. Je 
n'ay ozé leur contredire , 3c je 
vous puisprotefter , que je ne leur 
rcndray jamais une plus grande 
déférence que celle-là , cs: que 
c*eft la meilleuie marque , qu'ils 
puflènt avoir , du pouvoir qu'ils 
ont fur moy. Jay bien de plus 
juftes impatiences pour l'Ariftippe 
de noftre Hypcnliuftrilîîme, qu'il 
n avoir pour mon Ouvrage. Mais 
j'en ay de plus grandes encore, 
pour le contentement , que vous 
me faites efpcrer, de le pouvoir 
embraffericy. J acheterois ce bon- 
heur, de tout ce que j*ay de plus 
cher au Monde. Bon Dieu , quel 
plaiiïr, fi M. voftre Frère , & vous, 
pouviez cflre de Japarticljemour- 
lois content après cela j ^ dirois,^ 

com- 




Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Maag. 

235 A 19 



40 E P I s T R E. 

comme cet autre , Nimc tempus efi 
cum me patiar interfict , ne hoc gau^ 
dium contaminetHY £gritudme, 

Vom voycz,^ Monseigneur, 
que l'amitié fie fut jajjjAts plus grande , 
entre M. de Balz.ac & M, Cojlur , 
qu'elle ejloit alors. L'cnvoy de la Dif- 
fertatïon Litme^avec le Socraîe Chref- 
tien 5 ne fut pas pris , en ce temps- li 
four unDcsfi ^ comme au n'efloit-il 
pa^ envoyé a ce dejfein. Ce Socrate , 
qui luy depUiJl fi fort aujotirdlmjf, efioit 
fin amour , & fin inclination de ce 
temps- là. 

[Au Mans, le 14 Avril 16 ^i."] 
Je vous appelle tousjours mon 11- 
luftrillîme Héros , mais je n*cn 
eus jamais , de toute ma vie , plus 
de lujct qu'à cette heure. Depuis 
que j'ay rcceu voftrc Socrate 
Chreftien, j'ay tour quité , affai- 
res , plaifirs , de vi/îtes , pour lire 
tout mon faoul cet incomparable 
Ouvrage. Jamais Grec, ni Latin, 
ni François, fans en excepter mcf- 

me 
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me le vôtre , ne me donna plus de 
volupté. Voftre Socrate dit de 
plus belles choies , ians compa- 
pilon, que Platon ôc Xenophon 
n'en font dire au Socrate Athé- 
nien. On ne voit rien , dans les 
Livres anciens 5c modernes , de Ci 
grand , & de fi noble , de fi pom- 
peux , & de fi fuperbe. Tout y eft 
rare , tout y eft nouveau , tout y 
eft furprcnant. La Théologie y 
eft plus belle ôc plus charmante , 
que la delcription des Palais en- 
chantez ne Teft , dans le TaflTe , ôC 
dans l'Ariofte. Il n'cft point d'ar- 
mes fi luilantes , fi dorées ni fi 
precieufes , que celles que vous 
employez , contre les DoiSleurs de 
Louvain ôc de Bezançon 3c vof- 
tre Critique eft plus fleurie , que 
les plus célèbres Panégyriques. 
En un mot , tout ce que vous 
avez dit de S. Chryfoftome , eft 
bien plus , pour vous , que pour 
luy, &(• 

3'aymc 



Early Européen Books, Copyright <D 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 19 



42- E P I s T R E. 

J ayme bien mieux vous remer- 
cier des reproches que vous me 
faites, que d'cntrcprenthe de m'en 
juftifier. J'ay elle quelque temps , 
ians vous elciire , mais je n'ay pas 
cftc un leul moment , fans penfer 
à vous , ou, pour m'expliquer plus 
courageufcment, fans vous adorer 
en penfée. J'ay efté touche, dans 
la plus tendre partie de mon cœur, 
de tout le bien , &c de tout le mal, 
qui vous eft arrivé dans ce temps - 
là, & fî je me fuis teu là dcfîùs , 
ç'a cfté de honte 5c de dcpjt , de 
ne pouvoir trouver de paroles , 
qui fuflcnt delà force de mes fen- 
timens. Apres tout , (î vous ne 
recevez pes excules, je ruispreft 
de recevoir abolition , de je vous 
la demande avec un icrieux repen- 
tir , ôc avec une profonde humili- 
té, &c. 

Iln'eft point d lionneur que je 
nepuihe c(pcrer , après celuy que 
vous me faites , dans voftre Divine 
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PKprr. Quoy que je lois afTcz 
bien gucri du dcfir defreglé des 
loiiangcs , j'avoue que la gloire , 
qui me vient de vous, a des char- 
rmcs pour moy , donc je ne puis , 
ni ne veux me garantir. Bon jour 
mon llluftnffime Héros, confer- 
vez vous , pour Torncment , Sc 
pour rinftrudion , j'adjoufte , & 
pour la félicite de tous ceux, qui 
ont le gouft des bonnes ôc belles 
chofcs j ôc parmi tous ceux-là , 
gardez vous bien de croire, que 
vous ayez un admirateur pluszelc 
que moy , ni qui Ibit avec plus de 
palTion , que je le veux eftre toute 
ma vie , &c. 

St M. Cofuir avoit en dcjfein de 
tromper , il faut avouer qu'il ne le pou- 
voit faire plus finement. Mais comme 
tln'en avoit aucun fujet , je foupens , 
contre lîiy ^ quefon cccur parloit encore 
enfeaettresy&qtitl n eut jamais in- 
' tentiondefafcber M. de Bal^c y dam 
ladefenfedu Sonnet durante, le veux 

croire 
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44 E P I s T R E. I 
croire qu^Ubaifa les armes ^ comme ilM 
avoïî dit quil voidoit faire , avant que ii 
des'enfervtry & cduy contre qui elles M 
furent employées , fut fitisfait de fa dif- 1 1 
cretion , & efiima fon adrejfe. Il fut ii 
bien aife que M, Coftar euflrejpondu à\\ 
fon attente , & aux grandes cbofes. Il 
quil avoit avancées de facapacité& de '!l 
fin ejprit, La mémoire de M. de Voi^ \ 
ture lujf efloit chère -, & comme il n'y À 
avûit eu aucune malice dans fes Rrmar^U 
ques , // prenoit plaifir d'en voir une in-^ 
genieufe réfutation , & neufi pas efi^Ê 
fafché 5 que l'avantage faft dememi^k 
plus entier de l'autre coJîc\ .fl 
Que M. Cojiur u'accufe donc pas M. H 
de Bal':^c , de s'eftre attiré , pai'H 
fon imprudence , une mauvaifeB 
affaire j Qu'il effue pour fon propre^Ê 
interefi^ la co nparatfon de ces Co-H 
• mcdicns, dont Lucien fait mcn-H 
tion , qui paflint par la ville de I 
Troye , 6c ayant elle contraints de fl 
jouer devant les habitans , pour fe ^ 
vanger de leur importunité , leur I 

re- 1 
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rcprefcnterenc Ihiftoirc de leurs 
malluuis. 

L. Response. Qu'ilre^ardeyfi 
wefl prudemment fait àlnj^ de fe com^ 
Ifarer a des Boudons -, car four moy , // 
piefemhleque cela nefi pas de fa dtgui^ 
te. Mais de quel front oz.e-t'H appel- 
lera imprudent, un homme qui juf- 
ques icy luy avoit efié facre^ & qui 
Auj devoit epe tousjours inviolable f 
far toutes fortes de ref^e^s, H luy eufi 
£jié plus expédient de n'eftre pas du 
tout ft fçavant y & d'avoir ignoré cet^ 
I te av amure y qui luy a fait commettre 
deux fi grandes faute s, 

Var tant de citations des Efcrits de 
M. Coftar , je penfe avoir prouve fuf- 
fifamment , que comme il n'avoit ja- 
mais eu fujet de fe plaindre de l'ami^ 
tié de M. de Balzac , ;/ luy avoit 
aufi c on ferre la fiemie toute entie^ 
re 5 jufques a fa mort. Encore l'en- 
terra-t'il avec honneur > cette ami' 
tié que fay prouvée véritable ^ & 
voicy comment il m'en efrivity après 

quil 
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qu'il eut appris la muvdle de cette 
mort. 

[Du Mans, le i Mars 16$^^.'] 
Je viens d'apprendre avec une ex- 
trême douleur , Thorrible perte 
que nous avons faite. J'en (mi 
touché jufqu'au fond du cœur/ 
& je ne fçay guercs que vous, de 
qui je puiile attendre quelque con- 
folation, dans un delplailir fi fen- 
fible. 

Ce qui fuit ^ eji pour mon Frère 
pour moy , dont nom nom fentifmes. in- 
fimmem obligez. , & il reprend , en ces 
termes. 

Je vous prie auflî de fatisfaire la 
curiofiré que j'ay , de fçavoir tou- 
tes les circonftanccs d'une mort, 
qui fera tant de bruit , dans la Ré- 
publique des Lettres. Si j'avoisde 
la fanté , je vous jure que je fe- 
rois un voyage exprès à Angou- 
lefine , pour voir les Papiers du 
pauvre Défunt. Mandez -moy, 
s'il vous plaift ^ fi Ton Ariftippe, 

6c 
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& fcs Entretiens , font en cftat 
d'cftre bien-toft imprimez.Je vous 
conjure d'aflcurcr toute l'illuftrc 
Famille , de la part que je prens à 
fon aftlidion. je conlèrveray tou- 
te ma vie , pour ces excellentes 
Perfonncs qui la compolent,beau- 
coup de relped , d'ellime ôc d'a- 
mitié. 

îufqties'là , Monseigneur, 
on ne peut pa4 dire , qu'il y euft aucune 
altération , en l'amitiede ces Mejfteurs^ 
ér deptiis , M. de Balz^ac ne fetit a- 
voir rien fuit, pour y apporter dn trou- 
ble. Rejie a examiner , s'il a paru 
quelque chofe après fa mort t capable de 
mettre M, Cofiar en mauvaifehumatr, 
'Rien moins \ les lettres Familières à 
2d. Chapeluni, font toutes pleines d'cfli- 
me pour luy ; Er les "Entretiens le fe- 
Yoient encore davantage , fi les proc bes 
de M» de Balz.ac m'avoient Liifjé faire, 
ils ny ont pi] fouffrir un nom fi odieux , 
à* je tiaj pas cru leur devoir refufer 
cette complaifance. 
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Qf^e fi M. Coftar eft fafcbé du Li^ 
vre de M. de Girac , a-t-il deu s'en 
prendre à M. de BaUac , qtu n'en vit 
jAmuis la première ligne. Il ne peut 
s'en prendre , non plus , au Depofitaire 
de [es Papiers, qui na fourni aucun 
Mémoire , &dans la Rejponfe de M. de 
Girac , line paroijl rien departic/dier, 
fur il Perfonne, ni fur la fortune de 
M. Cojlar. Que s'il y a quelque playe 
intérieure , dont il n'ait jamais voulu 
guérir, & que je ne fcaurois deviner, 
il ejloit de [on gros cœur , de s en décla- 
rer plufiofl^ ou de ne s'en déclarer ja- 
mais. Mais quelle apparence y peut-il 
avoir ^ qu'il eujl rien dans l'ejprit con- 
tre fin Héros y après ce que vous allez, 
voir ; & je le fupplie de s'en fouvenir 
(fi jamais cette Lettre va jufques à luy) 
& de la rencontre , qui le luj fit efcri- 
re. 

Il y a long-temps que ;c luis 
pcrfiiadé , que lî vous eftcs un 
grand homme , vous n'cftcs pas 
moins (ozcray-je Je dire) un bon 

ho ni- 
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Thomnic , aymant tendrement vos 
Amis, &c affedionnanc tous leurs 
interefts avec chaleur. 

ïaj refervé ce paftge pour cotiron^ 
ner tous les autres , & pour motiftrer à 
M.Cofiury qu'il n a pas ^ comme il dit 
à la jiri de [on Hamfefte , de droit , & 
de raifon plus qu'il n'en faut , pour 
jufiijier fon procède , contre M. de BaU 
; ; j z.ac. Ces quatre pages ne contiennent 
rien moins que le récit fidèle de fès 
avantures, ôc la parfaite juftifica- 
tion de fa conduitte. 

le penfe l'avoir réfute ypar luj-mef-^ 
me dételle forte ^ quùlconnoiftraenfiny 
qu'il s'eft rendu gratuitement crimi^ 
\ net de lez.e-amitié , en un temps ouïes 
jufies & magnanimes Ennemis ont ac^ 
cotiflumé d'enfevelir toute leur haine. 
S'il a doncgaigne créance , fur quel- 
ques eJpritSy par fes artifices, j'cjpe^ 
re qu'il la perdra bien-tofi , par la con^ 
noijfance qu'ils ont maintenant de la 
vérité y & qu'ils diront avec cjlonne^ 

toi ''^^^^^ > î^^^ Cojlar nefi plus M. Co^ 

C flar , 
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Jiur , & qu 'il avoit mieux commenu 
qu'il ne finit. 

— ultimaprimis 

Obftant, di/Iîmilcs, hicvir, ôc 
illc fcncx. 

Apres avoir cherché un prétexte Jpe-- 
cieux , pour pallier [on inhumanite\ 
il a fait profufion de loùanges atout le 
Monde y & particulièrement aux plus 
chers Amis de M. de Balz,u , efiimant 
que par là , // pourroit au moins les te^ 
nir en neutralité dans la conjuration^ 
qu'il a formée contre luj. Son Parti , 
neantmoins , a eflé fort abandonné y & 
AU lieu de ruiner , comme il preten^ 
doit 5 la réputation de M, de Balz.ac , 
il y A lai ffé beaucoup de lafienne. M, 
Ménage mefme , à qui il addrejfe fes 
Livres , & M. Peliffon^ n'ont pa^s laïf^ 
fé de parler très- dignement de l'illuflre 
Mort , l'un , dans fes belles & fcavan- 
tes Obfervaîions fur l'Aminte du Taf- 
fe ; & l'autre , dans l'incomparable 
préface qu'il a mife au devant des OE«- 
yres de Al. Sarajin. Mais tout le Mon- 

de 
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de s'eft moqué de l'envie , qui liiy eft 
venue ^ fur [es vieux jours ^ dé faire 
le railleur d* un Homme, devant lequel 
il s'ejlou tousjours projlerné : comme 
au fi on n'afos veu fans horreur , qu'il 
éùt fouvent mejlé du venin , dans fes 
ratUeries. Pour ce que M. de Balzae 
a dit quelque part, qu'il ne parloit 
Latin qu'une fois l'an , de que cet 
extraordinaire elloit plus de ha- 
zard , que de fcicnce , de tenoic 
moins du dode , que du poflcdé, 
M. Cofiar fe donne bien la liberté de 
luj faire reproche y qu'après avoir fait 
fes complïmens en François il envoyoit 
quelquesfois quérir du Latin aux le fui" 
tes d'Angoulefme, Cette confequencc 
n'efi gueres moins baffe que maligne » 
é'fi le Pere Alemay pouvoit revivre , 
outre que M. de Balz^ac s en efl ajfez, 
expliqué, dans les nouvelles quil don^ 
mit a U, Cofiar , de fon Defert , // 
Vinformeroit encore de ce qui s'efi paffé 
entre eux. Les Lettres font publique s y 
eu il félicite ce Psre , d'avoir préféré 

c 1 cïce" 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 19 



51 Epistre. 

Ckeron a Apulée , & a Latnm Vaca^ 
tus y & le conjure de tenir bon contre 
les gens de nos Provinces , qui fe les 
propofoierit pour exemple. Quant au 
Vere du Creux y & au Pere Gaudin, 
ils vivent encore. Ce font les deux de cet'» 
te [aime &fçavante Compagnie y avec 
lefc[uels il a eu le plus de communication y 
pour les Sciences , & pour les Langues^ 
car le Pere Alemaj , & luy , n eurent 
jamais de communication enfemble^ 
quepar lettres, ils ne me de [avoueront 
point 5 ces deux fçavans le fuites y quand 
je diray qu'ils ne fe fiotent pas plus 
en leur latin , totit excellent qu*tl efi , 
qu'en celuy de M. de Balz^ac ; & fay 
voulu les nommer exprès , afin que M. 
Cofiar saddreffe a eux y & qu'il fca- 
che certainement , ce qu'il ne fçaitque 
par cofîjeBure. le ne luy par 1er ay point 
de fin Latin , qtwy que je le ptnjfefai^ 
re en cet endroit > avec quelque forte 
de jujlice. Mais je ne luy feray point 
de tort y quand je diray que j'en fcay 
de fa façon , qtù n'ejl pas du tout fi 

pur 
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fur que celuy de M. de Balt^ac j & s^d 
'iuy pend envie de le mettre au jour y 
je fer ay fort trompé , fi les le fuites , 
m de moins fcrupuleux encore , fe l'ap- 
froprient jamais, le pourr ois convaincre 
M. Co^ar , d'avoir rempli fes Livres 
de cent autres accu fat ions de mefme 
ejpece: Mais outre que le détail en fe^ 
roit long , & ennuyeux , il faut ejpar- 
gner fa pudeur , & ne luy pas remet- 
tre devant les yeux des chofes , dont il 
fe repent peut-eftre à cette heure, le ne 
croypasaufiy Monseigneur^ 
que M. de Balz^ac ait befoin d'Apologie 
auprès de vous : Car vous vous ejles 
déclaré en cette dernière occafwn , de 
la mefme forte que vous avez, fait y 
par tout où fe font trouvez, fes inte-^ 
refis. N'ayant rien fait qui l'ait ren- 
du indigne de l'illuftre monument , que 
vous luy fiftes l'honneur de luy donner 
de voftre eftime , & de voftre ten- 
drcffe y quand vous apprtfies de quelle 
manière il fe preparoit a la mort , & 
qu'il fe privoit de fon vivant , de hutci 

C 5 tnil" 
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mille efcui de [on bien , four les dïjlrï- 
■ ^li^y ^« œuvres pies , vom me fermettre'ii^ 

bien de vom en faire fouvemr , & foup^ 
frirez, y s'ilvomplaift y qu'il fer ve au^ 
jourd^hujfy faur fa gloire , comme ilft 
autrefois , pour fa confolation* 

habeatfecuiTij^fcrvctquefc- 
pulchro. 
[Monfeigneiir le iMarquis de 
MontaufieràM. de Balzac du 30 
Novembre 

Vous recevriez par tous les or- 
dinaires 5 des marques de mon 
fbuvenir , fi je ne preferois voftre 
facisfaélion à la mienne ; mais 
I ayme mieux me priver de ce plai- 
fîr, que de l'acheter aux deipens 
de voftre repos. Il y a pourtant 
des occafions> où je ne puis m*em- 
çe/cher de l'interrompre , comme 
a cette heure 5 où je ne dois pas 
retenir cachez les fentimens de 
mon cœur , fur la belle action que 
vous venez de faire. Vous avez 
monftrc à tout le Monde, que 

voftre 
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voftrc Pieté n eftoic pas au dcl- 
fons de voftre Eloquence , &c que 
vous fçaviez faire d'auffi belles 
choies » que vous en fçavicz elcri- 
ce. Ce font deux qualitcz .Mon- 
sieur, qui fe rencontrent ra- 
rement en une mcfme perfonuc. 
Mais je ne m'eftonne de rien, de 
ce qui paroift d'extraordinaire en 
vous -, car il y a long-temps que je 
vous conûderc , comme un hom- 
me tout à fait hors du commun. 
Ceux qui font de voftre iang , 
tiennent fans doute de voftre ver- 
tu , & ne regretteront pas de vous 
voir préférer Tintereft des Pauvres 
au leur, &c. Je fouhaite que vous 
joiiillîez, encore longues années, 
de la gloire que vous donneront, 
en terre , vos bonnes OEuvres , 
avant que daller jouir de celle, 
qu'elles vousalfurent dans le Ciel, 
ne pouvant me refondre à me fe- 
parcrdcvous. Pardonnez ces fen- 
draens , &c. 

C 4 Cesi 
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Ces belles & vives paroles , touchè- 
rent ce pauvre Mourant , aufifenfible- 
vient quil le pouvoit ejlre. Il les re- 
ceut comme fon Eloge fait de voftn 
main , dans lequel il ny a pas ap- 
parence que vous l'ayez, voulu flater , 
vom qui n^avez jamais ftaîe perfonne : 
Et ily en a encore moins que vom ayez, 
eflé furpris , tant vos connotffances font 
affeurées. 

Solem quis diccre fal/um au- 
deat } 

Apres cela , je ne dois plus me met- 
tre en peine , m de ce qu*a dit M. Co- 
flar , ni de ee qu'il pourra dire. Quand 
il trouvera , dans nos Entre- 
TIENS, beaucoup de chofes quil a 
publiées le premier , qu'il fouflicnne af^ 
firmativement , qt^e M. de BaUac les 
luy a defrobées , Il perfuadera cela 
aux gens , comme il fera , /// veut y 
qu il luy a appris à eferire , qu*il luy 
a fait fes Livres , & que cefi , pour 
ce fujet , que le Défunt le fit venir 
à Balzac , où il fut d'intelligence avec 
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fagonte , />a«r // ^^^^/tv plus long^ 
temps. 

le ne inejîois jamAts attendu , 
Monseigneur, à dejfendrc 
U, de BAlz,ac , & moins contre M. Co- 
ftar , que contre tout autre. Aup ne 
mjferoii-je pas refolu , s'tl ne l'avoït 
offenfe en la partie ejfent 'telle , qui fait 
l'homme de bien -, car pour [es autres in- 
jures , elles fe réfutent ajfe'^ d'elles mef- 
mes. Encore , par unfecret de la Pro^ 
vidence^ a-t- il fourni fes armes & Ça 
main a ma deffenfe , & il n'accufe mon 
Ami^ de rien , dont Une l'ait j^fli fie" 
4Upar avant. Peut-ejlre avoit-tl perdis 
le fouvenirde fes Efcrituresy & peut- 
ejlre qu'à l'avenir il regardera de plus 
fr es dans fes Archives , quand il voudra, 
fafcher quelqu'un. Mais je nay que fai- 
te de l'avertir de fes meprifes , après 
m*eneflrefi bien trouve.le dois plujlofi le 
remercier des moyens qu'il tn a donnez., 
deniaquiter, aucunement, dumjufle 
devoir , & de reconnotflre , en quelque 
forte y les infinies obligations y que fa-- 

C 5 y^is 
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^8 EpisTRr* 
vois à f excellent Homme qu'il maltraita 
te [i fort. Il a beau le desjigurer , far 
fes tmpojlures. Il fera tomjours recon- 
noiffable^aux en feignes que vous en avez, 
données y é'ce n'efl pas au ba'^rd que 
vous, vous ejies fouvenu , en fa faveur, 
de cette ancienne définition de l'Ora- 
teur , vir bonus diccndi pcrirus, 
quand vous luj avez, efcrtt que fa Pictc 
n clloir pas au deflbusde fon Elo- 
quence. Fousfçaviez.qu'ilfe pkquoit 
davantage de la première de ces quali- 
tez., que de la féconde. Il a fait de gran- 
des leçons de l'une & de l'autre , & fay 
eu llmneur d'efludier fous fa difciplme. 
Si je ny ay pas profit éy en l'Art de bien 
dire , j'y ay appris au moins , d'eflre ^- 
dele & fine ère. le puis donc vous prote- 
fier , M G N s E I G N E u R , que de 
tout ce que j'allègue de M. Cofiar, il 
ny a pas une fyllabe , qui ne foit confor^ 
Pie aux Originatix , fi l'Imprimeur n'y 
fait de faute ; & s*il luy en demeure du 
firupule, la vérification s'en fera devant 
rous , U première fois que vom viendrez^ 

vifi- 



Early European Books, Copyright €) 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by ccxjrtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 19 



E p I s T R E. 59* 

vifiter vos Gouveniemms, Cependant 
V^fe ne tiendra/ pas ma peine perdue , fi 
elle vom donne quelque dmrtïffement ; 
If je croiraj que toute la France fera 
fatisfuite des Entretiens de 
M. de BaUxc y s'ils pLufent à l'HoJlel 
de Rambouillet y par la mefme ratfon 
qu'un feul Sage fut pris autrefois , pour 
toute la Grèce, le fuis à mon ordinaire,, 
avec un rej^ecl très-profond , 



MONSEIGNEUR^ 

Vojlre tres-hnmhle, tm-obe'ijfant^ 
^ ms-obligé fervitewr , 

AAngou- Girard, 
lefme, le 2 

Avril 1657. Axdùdiaae d'Angoulefinc^ 



c c 
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PREFACE 

DE UHISTOIRE 

D U 

MOIS PROCHAIN. 

Ou les plaiiîrs de la vie retirée. 

w4« Ee ver end Père 

Do M André' de Saint Dents, 

Théologien de la Congrégation des Révé- 
rends Pères Feiiillans. 




Entretien Premier. 

L me fait trop d'honneur 
Tcxcellent Homme , & tout 
enfcmblele grand Seigneur, 
dont vous me parlez , de met- 
tre mon voiiînage au nombre 
de Tes fouhaits, & de délirer que Balzac fuft 
plus proche d'Orléans. Si celaeftoit, j'y 
gaignerois beaucoup : Je tirerois de la fo- 
cieté que vous mepropofezdefà part , non 
feulement des avis & des exemples , mais 

C 7 aulli 
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6i Entretiens de feu 
aufTi de la force & du courage. Au lieu où 
jcHiis, mon Révérend Pere, je fuis réduit 
à me nourrir de mon propre fuc. Je n'ay de 
communication qu'avec nos amis de T An- 
tiquité. Il eft vray qu'ils font de très- bon- 
ne compagnie; Mais ils font tousjours les 
mefmesj & ne difcnt cette année que ce 
qu'ils difoicnt l'annccpaiTée. Pour animer 
mes eftudcs , il mefaudroit une Bibliothè- 
que qui fuft animée , & la converfàtion me 
manque icy , comme le loiiir me manque 
ailleurs. 

Je penfe l'avoir autrefois efcrit , & il • 
n'y aura point de mal aujourd'huy de le co- 
pier. La folitude eft certainement une bel- 
le chofej Mais il y a plailîr d'avoir quel- 
qu'un qui fçaclie refpondrc , à qui on puif- 
fc dire de temps en temps, que c'eft une bel- 
le chofè 1 

Juftifions , mon Révérend Pere , ce qui 
nous oblige à aimer 11 fort cette belle cho- 
ie, & difons à ceux qui nous reprochent 
noftre loiiir, que l'alfoupillement de la Pa- 
rclTe n'a rien de commun avec les délices de 
roiHveté. Celle- cy réveille, aiguifc, pu- 
rifie les fcnsiCelle-là ks endort, les efi-nouf- 
fe , & les efpaiirit. L'une nous lailfe noftre 
liberté i Nous fommes en la puillance de 
l'autre : On eft pofTedé delà Parellc , & on 
joiiitdcl'Oilivctdv L-clprit en fait des fe- 

ûinsj; 
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M. D E B A L Z A C . 5 

ftins ; Cefl: l'image de la vie du Ciel, & il 
n'y a point de plus douce viande fur la Ter- 
je: Mais cela s'entend , quand Scipion & 
,elius, quand Ciceron & Varron, quand 
Tacite & Pline la gouftent enfcmble. On a 
beau chanter des Vers aux forefts & aux ro- 
chers i les Dialogues des Solitaires avcquc 
FEcho font des entretiens tres-imparfaits , 
& quelques rares que foient les choies dont 
ils luy font le récit , ils n'apprennent rien 
de nouveau des refpon{cs qu'il leur fait. 

Vous vous doutez bien du delTein de ma 
Préface: Vous voyez où j'en veux venir ; 
Monefprit vous cherche, mon Révérend 
Pere ; Ma Solitude a bcfoin de vous. Ne 
me fcntant pas digne des avantages que 
m'offre l'excellent Homme , & tout en- 
fèmble le grand Seigneur , dont vous me 
parlez, je n'ay garde deles accepter. C'cft 
alïèz qu'il die du bien de moy : Ce feroir 
trop s'il m'en faifoit ; & les biens qui font 
cnfa puilïàncen'eftantplus à mon ufage, 
}*attens de vous fèul ceux que je deiîre. En 
vérité, enconfcience; oulî j'ofois m'ex- 
pliquer plus affirmativement , en termes 
ac noflrc Ciceron , P e r D e u m i m- 
MORTALEM, le voyage de faint Mef- 
mincfl la plus doucede mesefperances. Je 
fbufpire après la pollèffion de cet apparte- 
ment fur la Rivière, dont vous m'avez en- 
voyé 
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^4 Entretiens DE FEU 

voycleplan, que voii<; b.iftilTcz pour me 
loger. 

Mais entendons nous bien , je vous en 
fupplie. Je vous avertis que tant que je fcray 
entre la Loire & le Loiret , jcpretensdY 
eftre i n c o g n i t o. Je ne m'appelleray, 
s'il vous plaift , en ce païs là , ni Balzac > 
niNarcifle, niAminte. Je neprcndrayni 
ne recevray aucun autre nom de guerre > 
qui puilTc me dcfcouvrir. Mon deffein n'eft 
pas de donner réputation à ma Retraite: 
Ce feroit vouloir eftre obfcur avec efcîat.. 
Je ne me cache point, afin qu'on me cher- 
che. Il Faut qu'eftant auprès de vous , je 
fois un Secret entre vous & moy > & un E- 
nigme pour tous les autres. Souvenez vous 
de cet Article de noftre Traité, car il eft 
efïênticl. Je renonce de bon coeur à la ré- 
putation que donne le Monde, pour jouir 
du repos que le Monde trouble. 

Obhttii livorum , ohhvifcendm 
Cela veut dire en langue vulgaire , qu'ef- 
tantde ceux qui font morts au Monde, je 
veux eftre mort tout de bon ; & que les Vi- 
lites & les Lettres , les Courriers & les 
Nouvelles ne me viennent point relTufciter. 

MonfieurTAmbafladeur Juftinian vous 
a parlé autrefois de ce Chafte^ enchanté, 
ou lePoeteBernia& le Cuilinier Maiftre 
Pierre fcteuoient li bonne compagnie. Il 

vous 



M. © E B A L Z A C. 

ous a entretenu de leurs exercices & de 
leurs occupations: Il n'a pas oublié la de- 
feription de cet admirable Lit, quiavoit 
Hx toifcs de diamètre, & dans lequel le Poé- 
Ke nageoit comme en pleine Mer. 
I Ce Cliafteau fut un jour regardé avec 
[envie par le plus grand Courtifan deFran- 
jce , & il nous avoir efté defcouvert à luy & 
|â moy par Monlîeur le Marquis de Frangi- 
pane/ Là dedans, comme vous fçavez, le 
Calendrier n'eftoit point receu : On ne 
•onnoifloit ni les Jours ouvriers , ni les 
teflcs: lln'yavoit ni commencement ni 
fende Semaine. On n'entendoit ni cloche 
ni horloge; Les Valets avoient ordre ex- 
[près de ne porter jamais ni de bonnes ni de 
[mauvaifes nouvelles. 

N<7» fiojfervava d)ne Caîendario: 
Mai non entrava Settimana o ufeiva ; 
^ivi hore ne campane non s'udiva: 
Havean i Servitor commijfione 
Nuove non portar mai trifte ne buone. 
Pour les Cloches , il ne feroit pas aifé de 
leur impofcr iilence , puifque leur bruit 
a Ton ufage dans l' Eglifc , & qu'il fliit partie 
du culte extérieur de h Pftlieion. Outre 
qu'à vous dire le vray , je ne m'accommo- 
de pas mal avec elles. Car quand tous les 
hommes dorment , & qu'il n'y a que moy 
& les Aftrcs qui veillons , elles me tiennent 

quel- 
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66 Entretiens de fe^ 
ijuelque forte de compagnie, aufll bien que 
ma lampe & mon porte- feuille. Laiffons 
donc fonner vos Cloches tant qu'il leur 
plaira, & ne dégradons point voftreClo 
cher par un changement qui feroit remar- 
qué, & qui pourroit eftre fufped d'herc- 
iîe. 

Véritablement fîvous me voulez fiire 
plaiiîr y vous ferez donner le ban à tout ce 
qui s'appelle Relation , Gazette, l'Ordi- 
nairc, l'Extraordinaire, &c. J'eftime ex- 
trêmement Monlîeur Renaudot , & j ay; 
fait fon Eloge il y a long temps. Mais puifl 
quePlatonacIuàéHomçrede fa Republi- 
que après lavoir couronne de fleurs &ar 
rofé de parfums , Monfieur Renaudot n 
doit pas trouver mauvais , li pour des conn 
(îderations qui font favorables à noftre re- 
pos , & qui ne font 

point delavantageules à 
fon éloquence , nous luy fermons noftrc 
porteavectoute forte de civilité : Je veux 
dire après avoir dit de luy , qu'il eft le plus 
éloquent Hillorien de tous les Modernes , 
que la France luy eft en partie obligée de 
fa grande réputation. Que fi elle Vavoit 
perdu, elle aui«it bien de la peine à trouver 
un hommepour remplir Ca place. 

A noftre première veuë , qui fera Dieu 
aillant au mois prochain , il faudra s'appli- 
Éjucrfurlc Chapitre D ES Nouvelles. 

Ce- 




M. deBalzac. ^7 
[Cependant , mon Révérend Pere , pour le 
iplanderappartemcnt que vous m'ave2 en- 
voyé » je fais eftat de vous porter une de- 
fcription de la Retraite de l'Empereur 
Charles: Et jefais en cecy comme le bon 
jomme Malherbe , quand il fe mettoit im- 
médiatement après les Rois , & qu'il difoit, 
'riamareceude la confolation j François 
Temier n'a pas voulu mourir de regret, ni 

rov aulTi. 
Cette Defcription m'cft venue deRo- 
Tmc, depui<; peu de jours : Elle n'eft point 
inférieure par la dignité duftilc, aux plus 
cfclatans endroits de l'Hiftoire du Pere 
Strada: Et que vous fcmbled'un Efcrivaia 
^qui commence ainfi fcs Efcritures > l o r s 
QjjE Charles ennuyé du mon- 
de, VOULUT mourir sous 

il' Empire de son frère, et 
sous le regne de son fils. 
La pièce cft peinte de mille couleurs : Elle 
cft Hiftorique , Oratoire, Poétique, & que 
n'eft-cllc point } Mais ce fera vous qui me 
idirez ce que j'en dois croire , & particulie- 
iViîiïB rement de cet endroit, que je ne pus pas 
:);tx«i m*empefcher de traduire la féconde fois que 

c je le 1 eus. 

La belle Pièce quime renonciation à 
,JEmpire faite en bonne forme ô* de bonne 
foy ! De ce lieufieflevé , les chutes ont eflâ 

fre- 



/:nn!l» 
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^8 Entretiens de feu 
fréquentes , ^ les defcentes ont efié rare 
Combien de Nerons , de Domitiens ^ (^de 
Commodes, pour un Diodetien: Encore ne 
peut' on pas dire que la démijjion de celuy-cy 
ait eftéde mefme mérite que celle de Charles _ 
dont la vie [ans reproche ^ fans tache ne luy 
pouvoit laijfer de remors . Mais que cette ne 
qui a fait tant de bruit , nen face plus. KC'- 
serons fin repos , ^ ceffons d'admirer fis a^ 
Bions.Confidere7L-le des yeux de Vefprit dans 
leMonafierede Saint Juft ^ des Feres Hie- 
ronimites. Voyez, comme ce grand coeur chan- 
ge d'ambition ; comme fin courage prend une 
autre route, ^ fi tourne du cofte du Cul. 
La vanité y la violence , le defordre ; le Mon- 
de en un mot, ne vient p as jufques icy. Tout 
efipaifible dans fin ame , ^ toutes les paf- 
fions obeifjent. Voiez ctmme il fi defarme 
le vif âge de la mine qui fatfoit peur aux 
Barbares d'Afrique , ^ aux Protefians 
d'Allemagne, il fi laiffi adoucir fefprit aux 
difcours de la Raifon : il efioute la Phdofi- 
phie y a laquelle il navoit pas pu donner une 
heure d'audience y durant quarante ans qu'il 
avoit régnée 

Cette fidellc confeillere reprefinte k l'Em- 
pereur , que fa retraite le tire du nombre des 
autres hommes , qu elle affeure fis victoires , 

quelle confacre fa vertu ; que vouloir en- 
treprendre de nouveaux deffeins , c'efi vou- 
loir 




ism 



,ï.->.- 
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M. D E B A L Z A C. 69 

T prolonger fur foy le pouvoir de la Fortune, 
'e ajoujle que la méditation a cflé appellée 
affaire des Dieux , ^ de ceux qui les imi- 
nt , que tous Us emplois de la République ne 
aient pas un moment de l'oi/iveté duSa» 
e. 

Jamaii les chofes du Monde n eurent un 
lus grand JpeBateur , qui les regardafl fans 
\y toucher > ^ quifufi ajfs ^ en repos , tan- 
is que les autres couroient , ^fe donnoient 
linquietude. Ses travaux efiant finis 5 
voyant l'Envie ^ le Malheur à [es pieds , 
tous les jours qui luy refioient nefioient plus 
f^ue des jours de Triomphe , ^ ce Triomphe 
rtejloit pas moins beau , pour n avoir de tef- 
fnoinsquele Ciel fa Confcience. C'efoit 
le Couronnement la Tefte de fa laborteu- 
fe vertu ; ^ cette vieillejfe avancée , que la 
Grandeur ne quitta pa4 mefme dans la CeU 
Iule , n'eftoit pas tant la dernière partie 
de fin âge, que la dernière perfeci ion de Jk 
gloire. 

Toutefois comme il ne fi rien de fi net, que 
la médtfance ne falijfe , ni de fi bon , qu'elle 
n interprète malt quelques-uns ont voulu 
dire que ceVrince s* e flou repenty de fa retrai- 
te , en avoit conceu un chagrin, qui luy a- 
voit mefme touché l'ejprit. Tour preuve de 
quoy ils débitent cette Fable : Ils difent qu'il 
avoit (tnq cens efcus dans une bourfe de ve- 
lours 



yo Entretiens DEFïu 
leurs noir , de laquelle il ne fe dejfaijijfoit ja- 
mais , jufquà la faire coucher aveque luy 
toutes les nuits: Si on les veut croire , il bai- 
foit , il carejfoit , il idolatroit cette bourfe, 
£t après a voir méprifiles richejfes de Vun ^ 
de l autre Monde \ les perles ^ les diamans 
de tant de Couronnes qu d avoit portées , il 
efioit devenu avare pour cinq cens efcus. Un 
Sujet naturel du Roy d'Ejpagne me fit au- 
trefois ce conte j rrjais je rnen moquay , 0» 
Umiiau nombre des Hiftoires apocriphes . il 
y a bien plus d'apparence que Jï l'Empereur 
s'efl repenty de quelque chofe dans fa folitu- 
de , f'a ejléde ne s'efirepa-s plujlofi retiré du . 
Monde , ou comme en parle un Auîheur de 
delà les Monts , den avoir pas plujîoft coupé 
jeu à la Fortune. Car par dit il, il at' 
trapa la Fortune , quoy quelle foit fi forte , 
^ quelle fçache fi bien piper. 

Le Théologien que la Politique a cor- 
rompu , & qui eflime plus une Ordonnan- 
ce de Contant que toute la Somme de Saint 
Thomas , fe mocjucra fans doute , des re- 
monftrances que fait la Philofophie à rEm« 
percur Charles: Non pas vous, mon Révé- 
rend Pere, qui n'cftes pas gaftc delà Cour; 
qui donnez le véritable prix des chofes , qui 
regardez avec pitié ces grands Malheureux, 
i qui tant de gens portent envie. Voftre Jar- 
dinier, voftre Portier, le moindre de vos 

Fre- 
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P^cres lais a bien de plus douces pcnfccs 
qu'eux, & p.iflc bien de meilleures heures. 
[On nelaiflepas pourtant de fouhaiter ces 
•elles mileres , h félicite de la Retraite 
fcft un bien connu de peu de perfonnes. 

Vous m'efcrivez là dcfliis d'admirables 
ichofcs. Noftreamy de Poitou diroit que 
le Dieu Mercure, ou que la DecfTePytho 
vouslesadidces. Pour moy je diray (cu- 
Icment , que li vos difcours font plus elo- 

^^uens que les miens, mes paroles ne vien- 
nent pas moins du cccurque les voftres. Je 
ibis perfuadé de tous les dogmes de voftrc 
doâirine; Jay lame pleine de vos maxi- 
nies. Et par confequent vous devez croire 
que je ne déclame point , quand je -prefclie 
après vous , le mépris du Monde , la vani- 
té des cliofês humaines , Texcellcnt texte 

de, CACHE TA VIE. 

Quand j'ay du Peuple 6c des Auuitcui s , 
je criedc toute ma force , Sortons tous des 
Villes j Allons habiter la Campac^ne , non 
feulement pour TeftabliiTcment de noftre 
repos, mais aulli pour l'alTeurance de noftrc 
iàlut. Cherchons [efus-Chrift où il fe 
trouve plus facilement , félon l'adreflc 
que luy mefmc nous en a donnée. Il n'a 
pas dit qu'il efto'' des Pa- 

lais ET LA POUBPRR DE LA 

Cour ; Il aditqu'ilcftoic la r leur 

^ DES 

r I 
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71 Entretiens de feu 
des champs et le lys des 

V A L L e' E S. 

Bien^heiircux font ceux qui cueillent 
cette divine fleur dans les champs de Saint 
Mefmin ; qui en font des bouquets & des 
guirlandes , qui fe couronnent de Jefus- 
Chiift , que les Litanies de Ton Nom nom- 
ment LA COURONNE DE TOUS 

LES Saints. Je vouJrois bien eftre 
de ceux là , & travailler à la fin , après tant 
de paroles & tant d'efcritures, A la seu- 
le CHOSE NECESSAIRE. AidcZ 

moy , mon Révérend Pere , à faire ce que 
je veux , ou pluftoft obtenir de Dieu pour 
moy la grâce de le bien vouloir , & de le 
bien faijre. Il ne faut pas qu'on reproche 
un jour àma mémoire que j'ay mal profité 
de vos bons exemples ; que j'ay quitte mon 
village, que j'ay couru, que j'ay voyagé , 
pour changer de place, & non pas dévie. 
Queferoit-cc , fi on difoitque je n'ay eftc 
que Pad'e- volant dans les trouppes de S. 
Bernard , & qu'ayant fuy ce qui me rebu- 
toit a la Cour , fans avoir fuivy ce qui me 
devoir attirer au Defcrt, j'ay pluftoft efté 
Rebelle du Monde , que Citoyen de la Re- 
ligion r Dieu me garde , mon Révérend 
Pere , de mériter ce mauvais Eloge dans la 
Chronique de Saint Mefinin. 
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MEMOIRES 

POUR L'HISTOIRE 

E BALZAC. 

A MONSIEUR 



Entretien II. 

S Ans avoir cftéà la guerre, ni m'eftrc 
battu en duel , j'ayverfe une bonne par- 
ie de mon fang. Et pour vous donner avis 
cette cftrange nouvelle en la langue de 
>s Mufes : 

Furpuream licet oreanimam fluHufqut 
crumtos 

Ftiderit Ole tuns , vivit * * * foJalii » 
Et mortem ipfe fuam fcribit tibt. 
Mon lit a efté mon Amphithéâtre , & 
le premier {pcclaclc n'a point eu defpccta- 
ccurs : Il s'eft pafTé fans bruit & fans vio- 
lence , la nuit du dix-huitiefme de Mars- 
ét Valet qui couche dans ma chambre , 
l'alTurale lendemain que je ne fus jamais 
fcn plus grand péril : Mais je vous puis af- 
furer que je ne fentis jamais moins de mai. 
[c puis mefme vous dire qu'en cet eftat-U 
'ilmefouvient, avec quelque forte de plai- 
fir , de cette ame de pourpre 

D Vir- 
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Virc^ilc, que je viens d'employer, dans 
les Vers que vous venez de lire. Il me fou? 
vient encore de l a m o k t d e t g u r - 
PRE, que vous avez veuè" dans les Vers 
d'Homcre, 5c qui fut alléguée par Julien 
l'Empereur .quand il fut allocic à l'Empire 
par Conltancc Ton Couùn » 

TU lit. 

Les morts fanglantcs de Seneque &: de 
Lucain me rcpalTerent par la mémoire, &: 
je dis-en mon cœur, car ma bouche n'cftoit 
plus que le canal de mon (àng. 

Sanguii eram laaymA : ^UACHmc^ue 

foramina mvit 
Humor; abhUUrgui manai cruor: Ora 

redtmdant 
Et patiiU nares yfuiior rnbet , omnia pie- 
nU 

Membr» fltmnt venis , iotmn eft pro vul - 
nerecorpM4. 

Le fécond fpcdacle a eftc terrible: 
Toute ma petite famille en a efté ef- 
frayée ; Parens & Amis , Médecins & 
ConfciTeurs y font accourus , & à ne 
vous rien déguifer , je ne pen(bis pas 
en revenir. Dieu par fa grâce , Mon 
iîeur , arrefta tout d'un coup le débor- 
dement, & ne voulut pas vous faire per- 
dre pour cette fois, l'iiommc du monde 

qui 
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: qui vous cftime & qui vous aime le 
lus. 

]e n'ofcrois pas dire neantmoins , com- 
me auparavant , que je vous aime de tou- 
• te mon ame , pui(quc j'en ay perdu plus de 
la moitié : Mais pour parler régulière- 
ment, je dis queje vous aime de toute ma 
force. Et fi vous voulez voir quelle eft cet- 
te force , fur le fujet mefme de ma foiblef- 
c fe, voicy quatre lettres que j'ay cfcrites 
' - ' depuis ce grand accident; c'eft âdirede- 
puis que les Médecins me défendent l 'encre 
& le papier , avec autant de rigueur que le 
poivre & le vinaigre. Ce font pièces que 
vous pourrez communiquer aux beaux 
Efprits Julieu où vous eftes, & qui vous 
- pourront aulTi fervir de mémoires , pour 
^t^'l cfcrire l' Histoire de Balzac. 
Souvenez vous , Monfieur, que vous nous 
l'avez promife du ftile de vos billets. 



D 1 



A MON- 
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A MONSIEUR 
L E 

COMTE DE PALLUAU j 

Lieutenant General de l' Armcedu 
Roy en Guyenne. 

M On SI EUR , 

Si je n'eftois que foible , j'aurois affez de 
courage pour fouftenir ma foiblclTe, & j'cf- 
fayerois de vous aller faire ma cour. Mais 
en Teftat où je fuis , je fuis tous jours proche 
du péril , & vous eftes trop bon , pour rien 
exiger d'un homme , cjui ne peut rien don- 
ner qu'énhazardant tout ce qu'il a. C'cft a 
mon avis , ce qui excita voftre pitié , & 
qui fut caufe de l'honneur que je receus. 
Quand les Curieux arrivent en quelque lieu, 
ils courent après les chofes rares , pour 
contenter leur deiir d'apprendre: Mais les 
gens de bon exemple vilîtent les prifons ou 
les hofpitaux , pour exercer des a£les de 
charité ; Le mal d'autruy leur eft une occa- 
fion de bien faire. Vous eftes fans doute de 
ces gcns-là ,& cela eftant , je ne dois point 
faire le vain de la fiveurque vous m'avez 
faite. Jeveux croire que ce n'eft ni eftimc, 
ni amour, qui vous a donne envie de me 

voir, 
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voir , mais que c'eft pure compaflîon: Et 
comme cette tendrelfe m'oblige , elle ne 
me gloïifie pas , puilque par les principes 
delà Morale Clireftienne, iî j'eftois encore 
plus mifcrable , je ferois encore plus favo- 
rifé. On ne fçauroit juftifier , que par-U 
ledclTcindevoftre vilîte , &la peine que 
vous avez prife de venir icy : Car à vous di- 
re le vray , il y a grande apparence que vous 
n'y trouvâmes pas ce que vous cherchiez. 
Quelques-uns ont dit que j'ay valu quelque 
chofc ; Mais il faut dire maintenant cela 
FUT JADIS, &me mettre au nombre 
des chofes pafTées ; Il faut demander de 
mes nouvelles à l'année mil fix cens vingt- 
trois , & mille fix cens vingt-quatre. Si 
Monficur le Marcfchal de Grammont , â 
'qiii je n'ay pas defplù autrefois , ne fait un 
effort de mémoire, pour fc fouvcnirdece 
temps- là, & du premier gouft de fon en- 
fance , je ne puis alléguer que des tefmoi- 
gnagcs qui ne fc peuvent vérifier : Je ne 
jçaurois conlèrvcr ma réputation , fi je ne 
refTufcite les gens de la vieille Cour, qui 
fcroient obligez de me delFendrc, en dcf- 
fendant leur jugement. Voila â quels ter- 
mes la vieillcffe me réduit; Et avouez- moy 
que vous auriez cfté bien puny de voftrc 
mauvaife curiofité , fi vous n'aviez cfté plus 
charitable que curieux. Quelque intention 

D } que 
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que vous ayez eue , fans rexplic^uer plus 
particulièrement , je vous ay beaucoup a 
d'obligation , & fuis aufll avec beaucoup 
dereconnoifîànce, 



Mon SI EUR> 



Ci s Juillet i i650> 



Vojlrt, ëK. 



AU ME S ME. 



lOnsieur, 
Je croy n'en avoir pas aflèz dit. Puif- 
que voftre laquay eft encore icy , il faut 
queje vous face une autre lettre, pour a- 
chever de vous faire mon Eloge , & que je 
reprenne la matière où je la laifTay hier au 
foir. Que les hommes perdent , en acqué- 
rant de l'expérience ! Le Temps cft le lar- 
ron de Tes propres biens: Il ofte tout ce 
qu'il a donne: llgâteleschofes, après les 
avoir meuries. Ne vous imaginez pas qu'il 
n'y ait que voftre Mars & que voftre Guer- 
re, qui fçachent faire des dégâts & des rui- 
nes: NosMufes3c nos exercices paifibles 
en font bien autant. Cinquante ans de pol- 
tronnerie viennent à bout de l'homme du 
monde le moins hazardcux. Pour moy, 

j'avois 



f: 





M 
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79 



j'avois tousjours fuy le penl : M:^is il m'eft 
venu attaquer jufques clans rafylc du repos. 
Se entre les bras de la ParelVe: C'eft une 
Dceflè , comme vous fcavez , à qui les 
Poètes Italiens compofent des Hymnes. 
Je fuis aulTi déchiré que ù je m'eftois trou- 
vé en toutes les batailles que j'ay leùes : Je 
ne fuis plus qu'une pièce de moy-mefme, 
plus que le quart ou Icdemy quart de ce que 
j ay eftc. Pour le moins je ne puis plus elîre 
que tefmoin des belles converlations. Vous 
l'avez veû à mon deshonneur. Quoyquc 
je ne dorme prefquc jamais , je fuis prcfquc 
tousjours alToupy. Les paroles me tom- 
bent mortes de la bouche : J'ay l'oreille 
dure, & l'mtelligence encore plus. Bien 
loin de dire de bons mots , il y a de la peine 
à me faire comprendre ceu:« qu'on me dit: 
Il faut me les redire, & me les interpréter 
pluùeursfois. Etpenfez-vous qu'il foit il 
aife de pénétrer trois grofTes calotes l'une 
fur l'autre, au travers dcfqucllcs il eft ne- 
ccfTairc de paffcr , pour venir jufqu'à ma 
tefte f Ce qui me reftc de bon dans mes 
maux , c'eftquejene fuis point malade de 
vanité , & que j'ay afTcz de jugement , 
pourconnoiftre que je n'ay plus d'cfprit. 
Il me fembla , Monlieur , que vous en a- 
viez beaucoup , &: je dcfcouvris un fonds 
ircs-hcureux i durant ce petit intervalle de 

D 4 
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lumière , qui me vint de la reflexion de U 
voftrc. Vousmedittcsjene fçay quoy de 
fibienpenfc, que mon aflbupiflèment en 
fut cmeu , jufqu a ni'efcrier , O la jolie 
chofe que vous dittes ! Je vis qu'outre les 
vertus fortes , vous aviez encore les déli- 
cates , & que vôtre poudre à canon eftoit 
parfumée de la plus fine galanterie du Ca- 
binet. J'en ay parlé de l'abondance du 
coeur, àMonfieur l'Evcfquc d'Angoulef- 
me : U m'a montre les lettres que vousluy 
avez efcritcs , où vous me traittez fi bien 
& fi obligeamment. Ileft tefmoindu réf. 
fentimentquej'ayde tant de faveurs, &il 
meprometd'eftre ma caution, fi vous en 
avez befoin , pour eftrc affeuré que je fuis, 



MONS lEUR» 
CtâJuiUety 1550. 



Voflre , ^e. 



AU MES ME. 



M, 



O NS I E u R , 

Sçavcz vous bien que ce Monfieur d'An- 
goulcfme , en apparence fi doux & fi in- 
dulgent, fait trembler d'un clin de Tes yeux 
garante-cinq Vierges tout à la fois ? Il 

porte 
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M. DE Balzac. 
portcl effroy danslcMonartcre des Urfu- 
lincs, quand il y entre. En vérité c'eft un 
terrible Leçiflateur. Dracon 5c Licureuc 
n'y entendoient rien , au prix de luy. Il 
veut mefmc reformer la Refoiniation. Il 
appelle vice tout ce qui n'eft pas vertu, hé- 
roïque. S'il y a lieu de mieux en quelque 
occalion , il penfequele bien foit unecfpe- 
ce de mal. Je vous envoyé une lettre que je 
luy ay cfcrite fur ce fujet , en faveur d'une 
tres-belle&tres vcrtueufè Perfonnc, née 
en la mefme Province que vous , & peut- 
* eftrc voftrc parente ou voftre alliée. Cette 
lettre ne m'a pas deplû, & j'y ay mis les 
reftesdc monefprit : Mais après cela mon 
Médecin m'a ordonné fur peinedc la vie 
de n'efcrireplusde lettres, &de netour- 
menter plus mon efprit. Je vous prie qu'il ne 
fçache pas l'excès que je fais aujourd'huy , 
de peur qu'il ne m'abandonne , comme un 
malade defefperé. Jevousprotcftc pour la 
iroilicfme fois , en vingt-quatre heures , & 
dans le mefme paquet , que je fuis , 



Monsieur, 
CeôJuilUti 1550. 



P 5 
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A MONSEIGNEUR 



L'E V E s QJJ E 

D'AN GOULE S ME. 



M 



Onseigneur 



V 



Je ne vous demande point liberté pour 
la plus innocente Prifonniere qui foit au 
monde: Je vousfupplic feulement de vous 
contenter de^fà prifon , & de n'en faire pas 
un cachot. Il me femble que c'eft afTez que 
perfonnenelavoye: Mais d'empefcher que 
le Soleil ne l'éclairc, & de vouloir qu'il 
(bit nuit dans fa chambre en plein midy , je 
nefçauroism'imaginerque^'ait efté l'in- 
tention de Saint Auguftin:Beaucoup moins 
que vous foyez refolu d'eftre plus (èverc 
qu'un homme de la primitive Eglifè, & 
d'enchérir fur la triftelTe d'Afrique. Vous 
avez l'efprit trop doux , & qui fçait trop 
compatir aux peines d'autruy. A la guerre 
mefme voftre valeur ne tenoit rien de la 
cruauté: Et queferoit-cc fi on mettoit dans 
Yoftre Hiftoire de paix, que vous avez eu 
le cœur d'enterrer toute vive la plus belle 
de toutes vos ouailles > Redoublez (es jeuf- 
ncs & (es autres auflcritcz , tant qu'il vous 

plaira ; 
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^ plaira : Mais lailTèz la j oùir de la plus chaftc 
volupté qui Tepuille recevoir fur la Terre ; 
Trouvez bon, Monfeigneur, qu'elle voyc 
le Ciel , avant qu'elle y aille. Cette veuéa 
fouvent efté l'objet de la méditation des 
Saints: Et vousdefajufteriez peut-eftre Icj 
dévotions d'une Sainte, lîvous luy chan- 
. giezfafa^on de méditer. Il fe pourroit que 
vous rompriezfes meflires dans la prière > (i 
vous làiiîcz murer Tes fencftrcs. Vous fça- 
vez que la tranfpolition d'une tapiileriea 
mis en defordre TEloquenccd'un Orateur , 
quife (èrvoit de la mémoire locale. Pcudc 
, chofe eft capable d'arrefter l'efprit , & de le 
détourner de fon chemin : Pour nefepas 
égarer, il a bcfoin de certaines adrelïès & 
de certaines routes , aulquelles les yeux font 
accoufturaez. Mais voftre prudence vous 
en dija beaucoup davantage. Pour moyje 
n'ay recours qu'à voftre équité ; & après 
vous avoir fait relfouvenir que le fouverain 
droit eft quelquefois une fouveraine in jufti- 
ce, & qu'il y a grande différence entre vio- 
ler la loy , ou y apporter du tempérament > 
je demeureray , 



MONSEI G N £ U R , 



Vojtre i é-f- 



D 6 



Que 
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QUevousfèmbIc, Monfieur » des bons 
intervalles de ce malade ! Trouvez 
vous qu'il y ait du déchet en fa. manière d'ef- 
crire, après tant d'efprits difîipez, tant de 
chaleur confumée , tant de feu efteint , par 
la perte d'une fi grande quantité de fang r 
Reliquias tenues Jimulacraque luce ca- 
rentum 

Sic voUtarefemnt : Sedmn vigorignem 

Nonanimm , non vit a redit frior. Oho- 
ne-, nobis 

Viveredasiterumy atquenovm in car^ 

mina vires 
Sufficiensy cineres accendis , Chrifie^fe- 

pUltOS y 

Clariti4 unde oritur menti jubar. 

La lettre pour la belle Rcligieufe , ne 
choquera pas , je m'aflure > le Révérend 
Pere du lieu où vous eftes. Elle n'eft point 
de mauvais exemple , & n'offenfe point les 
bonnes mœurs. Il eft vray qu'elle aefté 
clcritc avec quelque forte de gayeté : Mais 
elle peut cftrc leuëpar les triftes mcfmes, 
fans qu'ils puiflcnt dire qu'elle fàvorifè l'in- 
devotion , ni qu'elle fente la bouffonnerie. 
L*Eglifèrefïerre& relafche la difciplinedc 
Mœurs, félon qu'elle le juge à propos. El- 
le a des foudres^ des rofées, Elle mitigé, 

com- 
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^1 



pu 



iià 

T. 



8^ 
d'elle 



comme elle reforme, 5c j'ay ap 
l'un & l'autre terme. 

On m'eft venu reprcfentcr de la part 
d'une pauvre Fille , lati ifte image du lieu 
' Oii elle fe trouvoit ; un trou > une tanière , 
un tombeau, qu'on appelle improprement 
une chambre ; une nuit perpétuelle , des 
ténèbres effroiables ; la jufte crainte de 
Taparition des mauvais Démons, qui font 
attirez par l'obfcurité & par la noirceur j la 
prochaine focieté des oifeaux funeftes & 
des beftes venimeufes > qui cherchent d'or- 
dinaire femblables retraites. Je vous avoue 
que cette nouvelle Grotte de la Sibylle m'a 
fait horreur , & que j'ay eu le cœur touché 
de pitié. C eft la feule pafTion qui m'a obli- 
gé d'efcrire, en faveur d'une Pcrfonne que 
je n'avois jamais veue. J'ay eu recours à la 
bonté de noftre commune Mere, parce que 
je ne doute point de fapuiflànce.Etpuifque 
la grâce que j'ay demandée, m'a cfté accor- 
dée par une autorité qui ne peut faillir, je 
croy, Monfieur, que je n'ay pas failly en 
la demandant. 



D 7 
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A MONSEIGNEUR 

LE MARQUIS 

DE MONTAUSIER, 

Gouyerneur & Lieutenant General 
pour le Roy , en Angoumoys, 
Saintonge , & Alfacc. 

apologie De ^atre paroles efcriies. 




Entreti en III. 

E vous envoyé par efcrit les 
}^ Exemples que je vous alle- 
" gU'iy <îe vive voix au dernier 
voyage que vousfiftes ences 
Provinces. Vous eftcs le feul, 
Monfeigneur, qui pouviez m'obliger à en- 
treprendre ce travail, quoy que médiocre, 
& à faire un corps , quoy que petit, des dif- 
férentes parties que je viens de joindre. 
Mais je vous eftime & vous honore fî fort , 
que (ans attendre vos prières, v oftre (èul de- 
fir cft toujours capable de me perfuaJer. 

Je n'ay point defTcin de juftifier les Im- 
pertinences > ni par leur nombre , ni par 
leur antiquité : Elles font aufli vieilles que 
le Monde : Il y a des impertincns par tout 

où 
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OLi il y a des hommes : Par tout il Ce trouve 
desefpiits à faire pitié : L'Italie & la Grç- 
ce, la fage Italie, la fçavante Grèce, aufll 
bien que les Provinces Barbares ont efté 
fertiles en extrav-agans & en ridicules. 

Nous pourrions mettre en ce rang là, 
des Seules entières de Philofophes i Et en 
premier lieu que voulez- vous dire de ce 
Chef d'ordre , quifutpris par les Pirates, 
& à qui la fervitude Se les ièrs ne donnèrent 
point de modeftie ? Ayant cftc mis en ven- 
te avec les autres Eiclavcs» quand on luy 
demanda ce qu'il fçavoit faire , il refpondit 
qu'il fça.voit commander aux hommes, Se 
cria en fuite a haute voix , afind'eftre ouï 
de tout le marché; veut achepter [on 
Maiftre'i^\.3.ïs je fuis las de mal-traiter Dio- 
gene, & de faire la guerre à Zenon. Ac- 
cordons une trêve aux Cyniques & aux 
Stoïciens que nous avons battus en tant de 
rencontres. Sans mefme rechercher trop 
curicufemcnt les autres vices des autres 
Grecs, je fuis d'avis de ne coulîderer au- 
jourd'huy que leur vanité. 

Il faut commencer par ce galant hom- 
me de Pûfon qui faifoit inftruire des Per- 
roquets, & d'autres oifeaux capables de di- 
fcipHne , & après qu'ils avoicnt appris à di- 
re , ?fafon efi un Dieu , il les mettoit en 
liberté, afin qu'ils allaffent publier parle 

Mon- 
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Monde là divinité , & que les hommes 
l'adorafTcnt fur le tefmoignage des oifeaux. 

Le Médecin Menecrates pretendoit en 
divinité aufli bien que Pfafon. Il fc faifoit 
appcller Menecrates J-npiter. Il fignoit ainfi 
toutes Tes ordonnances, toutes (es attefla- 
tions , & toutes fcs lettres. Quelquefois 
il efcrivoit à Philippe Perc d'Alexandre , 
& un jour qu'il eftoit en plus belle humeur 
que les autres > il luy efcrivit en ces beaux 
termes , Vhilippe règne en Macédoine , 0» 
Menecraîes en Médecine. 

Vous avez leù , Monfcigneur , les Dia- 
logues de Platon, & par confequcnt vous 
connoiflez ce Sophifte qui parloit fur le 
champ de toutes les matières propofées. Il 
.s'enrichit , comme vous fçavez, du revenu 
de fa langue.Mais fçavez- v ous qu'ayant ac- 
quis beaucoup de bien en l'exercice de la 
Rhétorique, il en employa la plus grande 
partie à la fonte d'une Statue d'or maflif, 
qu'il fè confàcra luy mefme dans le Temple 
de Delphes pour marque éternelle de fa va- 
nité ! 

Un autre Grec de la mefme profefTion 
fit mettre fur la porte defon logis un efcri- 
teau, où ily avoit en grolTcs lettres; Céans 
il y a des remèdes pour toutes fortes d* affli- 
gions', onygtiçrit de toutes ks maladies de 
Vme^ 



II 
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Je lifois dernièrement dans la Biblio- 
thèque de Photius Patriarche de Conftan- 
tinople, qu'un autre Grec après avoir com- 
pofé neuf Lettres & trois Oraifons , crût 
cftre accouché de douze DcefTes, & nom- 
ma fcs neuf Lettres les neuf Mufcs , & Tes 
trois Oraifons les trois Grâces. Dans la 
mefme Bibliothèque, encore un autre Grec 
dont les Livres fe font perdus par le degaft 
de la Barbarie en Grèce , & par le naufrage 
des belles Lettres,efcrivant la vie d'Alexan- 
dre le Grand , promet d'égaler la gran- 
deur de fes avions . par celle de fes paroles. 
Se d'cftrc Alexandre fur le papier. 

Idomcnée eftoit un des principaux Mi- 
nières du Roy fon Maiftre , & des plus cm^ 
ployez aux grandes affaires. Voici néant- 
moins comme Epicurc le traite dans une 
lettre qu'il luyelc rit. Si vom cherchez de 
la gloire, toute la grandeur de Verfe* tout 
ee que vous fuivez , ^ tout ce qui vous fait 
fuivre , ne voptâ ert donnera point tant que les 
lettres que je vomefcris, Seneque rapporte 
ces paroles d'Epicure, & y adjoufte celle- 
cy: Ce que promettait Epicufô à fonamy^ 
je vous le promet s y LuciUe, J^ay du crédit 
avequela Pojlerité ; y'ay dequoy faire vi^ 
vrt ceux qutl me plaira. La Grèce nous 
fourniroit une infinité d'exemples de cette 
nature \ Mais il ne faut pas tout prendre en 

un 
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un mefmelieii , & Seneqiie nous a des ja ra- 
menez en Italie. 

J'y trouve d'abord l'Epitaphc du Poète 
Ncvius , qui certainement cft un Chef- 
d'œuvre de vanité. Il lecompofàen pleine 
ûnté & de fens ralTis , & perfonnc ne s'en 
ofFcnfà à Rome , bien qu'il Rift injurieux a 
tous ceux qui eftoient à Rome en ce temps 
là. S'ileftott bien-feant aux Dieux de pieu- 
ter la mort des Hommes , les Mufes pren^ 
droient le deuil de celle du l^o'éte Nevius^ de- 
puis laquelle on a oublié à Rome à parler 
Latin. 

Je iaiflc une infinité de Fanfarons & de 
Gapitans en Profe & en Vers , pour venir à 
Ciccron.Tout le Monde fçait que de quatre 
paroles qu'il difoit , il y en avoit trois à Ton 
avantage. Il rompoit la tefte au Peuple Ro- 
main delà Conjuration de Catilina, &du 
reftede l'Hiftoire de Ton Confulat. Mais 
pour refpondrc a ceux qui afTeurent qu'il 
ne s'eft jamais vanté de fbn Eloquence , 
parce que cette gloire eft puérile > & au 
deflbus de l'ambition d'un homme grave» 
& d'un vray Romain ; Je n'allegueray 
qu'une ligne d'une lettre qu'il efcrit à Ton 
Amy PomponiusAtticus. Dans cette let- 
tre, apres luy avoir rendu contcdc ce qui 
s'cftoit pafTé au Sénat quelques jours aupar- 
avant, il conclut qu'ils'çftoit fait admirer 

atou- 



'il fi 



M. i>E Balzac. 
à toute la Compagnie , & qu'il avoit traité 
divinement la matière dont ils'agifloit . 

Virgile n'eft pas plus modcfte que Cice- 
ron,quand il dit qu'il apportera à Mantoue 
les Palmes de la Palcftine, & quand il ap- 
pelle les vers qu'il veut faire àlaloiiangc 
d'Augufte, des Thrones d'or & d'y voire. 
Noftre Paul Jove ne mcttoit pas l'or a fi 
bon marché . & n'en avoit pas afTez, à mon 
avis , pour faire des Tlirones 5c des Statues, 
Il fecontentoit de dire qu'il avoit une plu- 
me d'or pour ceux qu'il aimoit , & une de 
fer pour Tes ennemis». 

De tout temps ces fortes de vanitezont 
dlé permifes. Il n'y a point d'Hiftorien, ii 
n'y a point de Poète, qui ne promette la 
gloire ScTeternitc à qui en veut. La pré- 
emption cftauCTi ancienne que le mente , 
& ce n'eft pas moins le vice de rtos Pères » 
quelenoftre. C'eftune des proprietex de 
la Science d'enfler ceux qu'elle remplit. Et 
ne vous fouvenez-vous point d'avoir leû 
cette définition duPhilofophe dans les li- 
vres des faintsPcres? Le Philofophe efl un 
Animal de gloire: Le Philofiphe cji le^Ui 
fier ^ le plu4 fuferhe des animaux . 

Pour ne point parler d'autres Philofo- 
phes que nous avons veûs; De noftre mé- 
moire Jules Ccfar Scaliger a efté extrême- 
ment Philofophe de ce coftc U. Quelle 
^ lar- 
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largefTe, quelle profufion de louanges, ne 
fc fait-il point en plufîeurs endroits de les 
Ouvrages? Que ne dit- il de la grandeur 
defanailTance, qui eftoit une chofeafTez 
douteufe, du nombre de fcs combats que 
perfonne n'avoit veiis , & dont il falloit le 
croire fur fon lîmple tefmoignage ; de Pin- 
finité des Livres qu'il avoit compore2, & 
qui par malheur s'étoient perdus; des mer- 
Teilles de fon corps & de fbn cfprit ; des 
autres avantages qu'il avoit fur les autres 
hommes? §^'onmette, dit-il, Xenophon 
^ MaJJtniJfe enfemble , que des deux on 
tien fajfe qu'un^ ce qui fe formera d^un corn- 
pofi fi excellent n approchera point encore de 
moy , Vix mei idcam exprimet. 

Or vousfçavez, Monfcigneur, que ce 
Xenophon pofTedoit en un degré eminent 
trois qualitez également grandes, & qu'on 
ne fçavoit s'il eftoit ou plus cloquent Ora* 
teur, ou plus fubtil Philofophe, ou plus 
fagcCapitaine. Il n'eft point de Conqucfte 
dans la mémoire des Temps plus eftiméc 
que la Retraite qu'il fît , ayant tousjours eu 
a dos une armée de plusde cent mille com- 
battans , qui ne pût pas feulement luy en- 
lever un quartier. Son langage aurefte a- 
voit tant de charmes & tant de douceurs 
qu'onl'appelloitlaScrenede l'Attique. Et 
pour ce qui eft delà connoiilàncedcla vcri- 

ce 
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te des chofes , il avoit cfté nourri dans le 
(èin de Socrate; il avoit efté inftriiitde 
propre bouche aveque Platon. C'eft oient 
les deux fils de Ton efprit, & on ne fçait pas 
bien encore lequel des deux a eftc l'aifné. 

Mafllnilla eft afïèz connu pour avoir efte 
le grand A niy du Peuple Romain, &pour 
avoir drclTc à l'Armée Romaine la planche 
fur laquelle elle paflà en Afrique. Nous a- 
vons parlé en un autre lieu de l'adrefïè & de 
1.1 force de Ton corps . Tant y a que ces deux 
hommes extraordinaires ne font pas la 
moitié de Scaliger, au jugement de Scali- 

Ce font des vanitez celles-la qui ne (c 
peuvent mefmedeffendre par un amy. Elles 
ont pourtant efte admirées par Jufte Lipfc, 
qui a fait TEloge de ces Eloges. Elles font 
fouffertcs de tout le monde, & il ne s 'eft 
point ellevé contre elles de Cenlèur public; 
point de Phyllarque ; point de Dodeur de 
LouvainnideBezançon ; Il ne s'eft point 
imprimé de Première ni de Seconde partie 
du Procez qu'on a fait à leur Auteur. 

Ce feroit encore Maiftre Charles du 
Moulin , car ainli Pallegue-t-on au Bar- 
reau, qu'il faudroit accufer de vanité. Et 
certes ce Maiftre Charles fait bien le Maif- 
tre , lorfqu'il fe nomme luy mefme le Do- 
cteur de la France & de l'Allemagne , ôc 

qu'il 
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qu'il met en tcftede plufieursConfuItations 
imprimées ; Moy qui ne cède à ferfonne , 
C?» à qui perfonne ne peut rien apprendre. 
Ego qui ncmini ccdo , 5c qui â neminc do- 
ceri pofTum. 

N'eft-il pas vray qu'il n eft rien de plus 
niodeftc que l'Homme que vousconnoif- 
fez , lî on le compare à ces infolensr Son 
orgueil eft humble lî on le conlîdere auprès 
duleur. Vous avez, Monfeigneur, qu'a • 
fon avènement dans le monde , il fut loiié 
par la voix publique , & qu'il receut des ap- 
plaudifTemen s dedans & dehors le Royau- 
me. Il a efté aimé , il a efté carelfé par 
d'auffi grands Seigneurs que le pouvoit 
cftrc Idomcnee. Il a eu commerce avec 
des Princes ^ des Officiers de la Couron- 
ne Jl a eu plus d'un Lucille & plus d'un At- 
tiqueàquiilaefcrit des lettres: mais que 
n*euft-ondit, s'il euft eftimé Tes Lettres 
comme Epicure &Seneque eftimoient les 
leurs; s'ileuft efcrit aux Ducs & Pairs que 
fes Lettres leur faifoicnt plus d'honneur 
que leurs Couronnes Ducales & leurs Cor- 
dons bleus ; qu'elles valoient plus que les 
Brevets du Roy , &queles Refcriptionsdc 
l'Efpargner & ncantmoins s'il avoitainli 
parle de fes Lettres,ilen auroit parlé moins 
avantacreufcment qu'Epicure & Sencque 
n'ont ûit des leurs. 

Eft- 
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Eft-ce un iî grand crime (car voicyla 
'"''.Mfcne fatale qui a donné lieu à tant de Libel- 
les , 5c 3. mis en rumeur tant de beaux E- 
fprrts ) ; Eft-ce un li grand crime d'avoir 
efcrit qui! avoit trouvé ce que quelques^ 
uns chen hoient , c'eft à dire qu'il fijavoit un 
i certain petit Art d'arrenger des mots cn- 
fcmble , & de les mettre en leur jufte place; 
iL qu'il fçavoit l'ufage des particules ; dont 
parle lî fouvent le cher Monlîeur de Vaugc- 
las i qu'il n'ufoit pas du prétérit quand il 
î:kjç.ÈI falloit fe fcrvir du participe , & ainlî du 
c. ji refte ; Ce font des bagatelles , & des jeux 
que tout cela. Et un homme , ne peut- il 
pas dire fans orgueil ; Je fçay joiier au Pi- 
f quet , auTi i(5lrac; Je donne de l'avantage 
aux Efchecs à celuy- là ; J'ay g-iigné celuy- 
cy a la Paume? lime fembleque de parler 
dclaforte n'eftpas une grande vanité. 

Bien davantage; Il n'y a point de Méde- 
cin, point de Droguifte, point d'Apoticai- 
rc qui nefe vante de quelque fecret; Il n'y 
a point de Maiftre d'efcrimc qui ne pcnfc 
fçavoir quelque coup inconnu aux Maif- 
trcs ; point de Mathématicien qui ne die 
qu'il a trouve quelque nouvelle figure. 
Neantmoinsperfonnen'accufecesgens-là: 
Au contraireils font recherchez detoutlc 
Monde > &: la hardicfTe avec laquelle ils 
dilcnt qu'ils fçavent , leur donne plus de 

rc- 
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réputation & plus de crédit que leur fcien- 
cc. Depuis tant de iîecles qu'on en ufe ainlî, «j 
& qu'on parle ce langage, unfeul homme î 
fera-t-il criminel, parce qu'une femblablc i 
parole luyeftcfchappée? N'yaura-t-ilquc u 
luy qui n'ait pu hazarder un petit mot de 
confiance 5i de belle humeur , qui n'ait pu ;( 
cftre jeune impunément ? 

Lorfqu'il ne parloir pas defavantageufe 
ment de fa perfonne , il n'avoir pas encor 
vingt-&:-deuxans, & ce que Jules Ccfar 
Scaliger & Maiftre Charles du Moulin 
ont fait de fens froid cinquante ans durant , 
il ne l'a fait que cinq ou lix mois , dans 1 
liberté d'une converfation enjoiiée , & ba 
dinant avec Tes Amis. Il avoit l'efprit gay 
les pafTions vives, &le fang chaud. Et je 
vous prie , qui eft-ce qui ne s'eft pas trouvé 
honnefte homme en cet agc-là; quieft-c 
qui n'a eu de la complaifancc pour fon mé- 
rite véritable ou faux ; qui cft-cc qui n'a 
point efté malade de l'amour propre? Que 
Il on ne peut pas nier que l'Homme que 
vous connoifTcz, ne fe foit aimé en cet âge- 
li; on ne peut pas afTcurcr auffi que fon a- 
mour ait efté injufte , & qu'il fe foit aimé 
fans rival. S'il a eu bonne opinion de fes 
Ouvrages, il n'a pas efté tout feul defon 
opinion. Vous en avezefté,Monfeigneur,&: 
pour combien de gens penfez- vous que je 
vous conte? Tou- 
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Toutcsfois il y a long-temps qu'il n'eft 
lus en CCS termes là i Ilaappaifé le crou- 
le par Ton repos : Il a fait cefTer les mur- 
urcs par Ton lilence : Il a donné fatisfa- 
''^'^illélion a l'envie ,& s'il ne Ta vaincue» il s'eft 
«sîiiiaccommotlc avec elle. Mais prefuppofont 
qu'elle ne foitpas encore contente, il eft 
i tout preft a achever de la fatisfaire. S'il faf- 
S^chc encore à quelques-uns , qu'il ait dit, 
•■^mg^'ila trouvé ce que quelques-uns cher^ 
\choient , il confènt de bon coeur que Ce 
*^ malheureux mot foit effacé de Ton premier 
:wcjij Livre, & qu'on mette en fa place, ^'il 
-iCiilj (herche ce qu ils ont trouvé. 



DISSERT ATI ON 

C R I T I QJI E. 

A MONSIEUR *** 
OU ENTRETIEN IV. 



[•Cl 



11^ 



Chapitre Pre m ier. 

E mois d'Avril cft pafle , Se 
Totila n'eft point encore 
guery. Je fuis donc d'avis de 
vous envoyer voftre papier 
blanc , & de remettre mes 
Efcriturcs à une autre fois. Je parle de mes 

E deux 
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deux Apologies, qui font aufTi longues que 
les deux Anticatoiis de Celar , & que 
perfonne îie peut déchiffrer que Totila. 
Pour les autres chofes promifes, vous les 
trouverez dans le paquet que vous porte 
Moniteur de la Tibaudiere, 5c vous ne les 
trouverez pas, je m*aflcure,indignes de vof- 
tre eftime, ni de noftre bonne Antiquité. 

Les Rofès pourtant font ou de ce mefmc 
Plorus, ou d'un certain Luxurius qui eft 
venu encore depuis , & qui fleurifToit en 
A fi i que fous Thrafi monde Roy de Vanda- 
les. Vous fçavez, Monfieur, que la Bar- 
barie avoit commencé long-temps aupara- 
vant non feulement à Carthage , mais à 
Romcmefme, & que fous les Antonins, 
& fous les Sévères , les Poètes ne faifoient 
point fcrupule d'un Solecifme. Ils allon- 
geoient les brèves > & accourcifîbicnt les 
longues, comme il leur plaifoit. Tefmoin > 

Terror JEgy^tiaci Niger aftat mtlttù in-' 
gens. 

Et 

Hmc Reges , hune Cernes am/im . hune 

aurea Romfi, 
Vous avez pu remarquer pluficurs au- 
tres femblables attentats dans l'Hiftoire 
Augufte , où ces Barbares ufurpent une 
autlîoritc tyrannique fur les Syllabes, & 
violenta la face mcfmedc l'Empereur qui 

cftoic 
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cftoitaufTi fouverain Pontife, les plus fain- 
tes Loix de la Grammaire. Ainfi parle nof- 
tre Amy de * * * comme s'il parloit des 
Commandemens de Dieu, ou de ceux 



rtdife. 



r 



Chapitre II. 

LEs vers de Luxurfus font donc admira- 
bles, comparez à cette vicicufc verli- 
fication : Et ce font des Rofes , que vous 
recevrez, s'il vous plaift ut alienitempris 
fores (vous vous fouvcncz du jargon de 
lîoftre dernière Conférence) puis que je ne 
fuis pas affcz grand Seigneur , pour vous 
envoyer peregrini a'eris uolncres , Ion- 
ginqui littorii pi/ces. Mais je connois voft re 
gouft , &L je fçay que vous aimez les Rôles, 
& que vous ne haïiïèzpas les vers : 

Cratior ut que illa efi qmm qucvs Ver 
educat almum , 
^Héi fœdoBruméifidere natarofrcjîi 
Sic magii ht venfus o^uam qiios culia edi- 
dit A tas , 

ImmumU pUceant mmh?e BAriA- 

Avoftreavis, oiiay-je pris ces qu:itrc 
versî Vous trouverez plultollla fourcedtt 
Nil , que le lieu d'oii ils ont cfté tirez, 
quand mefme vous employericz à cette 

E 2 rc- 
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recherche la fagacité de Monfieur de Pcy- 
rarede. 



Chapitre III. 

L'EpigrammedeXcrxcs cft ou de quel- 
que parent de Virgile , ou de quelqu'un 
de Tes amis, ou à tout le moins de quelqu'un 
de fa connoilîancc. Et (ans doute nous de- 
vons cette precieufe Antique à un meilleur 
fiecle qu'à celuy de Martial. La Latinité 
en eft nette & charte ; les pcnfées juftes & 
mefurées ; Et cette exclamation à la fin , 
^ui eft ce nouveau Dieu , change U 
Terre , tAir , (^laMerï Certesil y avoit 
un Monde fom Jupiter', peut bien venir de 
Tcfpritd'un de nos Amis de la Republique: 
& avoir efté conceuë avant le déclin de l'E- 
loquence, c'eft à dire avant l'Empire de 
Tibère , ou nicrme celuy d'Augufte. Car 
le bonhomme Vidorius monte encore plus 
haut pour trouver la pureté , la chaftcté , 
l'intégrité du Latin. ChoilîfTez lequel des 
trois vous plaira le plus ; Et regonflez , je 
vous prie , avequc moy ces deux derniers 
vers, 

^uis novui hic hominum Terramque , 
Diemque Fretumque 
Permutât ? Certe fiih Jove Mundus 
erat. 

En. 



■'A 

1 

4 
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Encore deux mots fur le premier difti- 
que de l'Epigramme. Il dit que voila k 
grand Xerxes, que tout le Genre humain 
vient avcque luy ; que toute laTcrreeftà 
fa fuite. Un Poète peut parler ai nfi ; parce 
que cherchant la grandeur & la magnifi- 
cence , il n'eft pas oblige de s'arrefter a la 
vérité fi exade & ii rcguUcre. Un Hifto- 
riendoiteftre plus modère, &: il faut qu'il 
fe contente de dire que le grand Xerxes de- 
fcendanten Grecc,iraifne toute l'Afie après 
luy . C eft afTez que cela, & ce n'eft pas trop. 
Mais au jugement de Demetrius Phalereus 
dans fon livre de l'Elocution , ce fer oit trop 
peu de dire , le grand Xerxes arrive 
en Grèce avec^ue tous les fiens ; comme fi on 
parloit du tram d'in Tere de famille , qui 
mené tous fes dome/ltques aveque luy,qua'/)d 
il fait quelque voyage. Les paroles de De- 
metrius font remarquables, il allègue cet 
exemple de Xerxes, furie fujet du Chara- 
derc fec , ou de l'aridité de la didion , 
quoy qu'il ne nomme point THiftorien ou 
rOrateur , qui parloit li foiblement des 
forces du plus grand Roy de la Terre, 




Chapitre IV. 

E Fragment qui eft après l'Epigram- 
me, a efté tiré {d'un parchemin , pour- 

E 5 
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ry en plufîeurs endroits , & à demy mangé 
de YieillclTe. Il faut que le Poète autlieur 
du Fragment ait efcrit fous le Règne de 
Néron , quoy que Ton charadcre (bit plus 
ancien , & qu'il ait cherché une autre ma- 
nière & une plus noble exprcfl ion que cel- 
le des tfcrits de ce temps-là . Mais de pluj, 
Moniîcur , nos Amis du Pais Latin , trou- 
vent que Ton génie eft hardy, & qu'il n'y 
a rien de bas en Tes fentimens. S'il les en 
faut croire, leschofcs qu'il dit font gran- 
des de leur propre grandeur; Elles n'em- 
pruntent point leur dignité de celle de la 
langue Romaine, elles fcroient belles, di- 
fent-ils , en Bafque & en bas Breton. 

Dés le commencement de la Pièce , j'ay 
pris plailir à ces Parens de Troye , & i cet- 
te Grand'Merc Venus qui mct'dansie ridi- 
cule le Venertô GenetricU des médailles de 
Jules Cefàr , & ce vers d'un ancien Poëtc ; 

Komuli matrem crearet^ ^ tjepoum Ct - 
farem. 

En fuite , la defcription du mauvais Rè- 
gne n'eft pas , à mon gré , une fougue d'un 
Poète vulgaire. Et que vous fembledecct 
Enragé , de cet homme que les Chreftiens 
defon temps croyoient cftre PAntechrift , 
de Néron en un mot, qui veutpourfuy- 
vrc à fon tour les Furies qui le tourmen- 
tent , qui leur veut oppofer d'autres Furies; 
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& à leurs Scrpcns d'autres Serpens } Voyez 
5^'^ ; cet Empereur parricide, qui eft prcft de 
'Tii tuer Cl Mcre encore une fois, & d'une plus 
''"^f^ï ; mauvaife mort que la première. Voycz-lc 
■'-sa. qui efpoufe publiquement un garçon , 
fait une feftedc Tes abominables nopces: Il 
fait mourir le peuple de faim, & le Sénat de 
poifon: Il fuce lesuns jufquesà lamoelle, 
di engrailTeles autres pourles manger;En- 
finille moque du Genre humain, & de la 
patience publique. Il vcut£iire le plaifant 
dans les larmes, &dans la dcfolation uni- 
verfelle , parlant del'embrazemcnt de Ro- 
me , comme de la réjoiiifTance d'un feu 
d'anifice , & de la confolation des ténèbres 
de la nuit, ^od mire etiam ed hiftoriam 
facît : fiquidcm , Tranquillo tefte , mcen- 
dium hoc è turri MAcenatis projpeciant -, 
tufiiue flamm£^ ut ftiebat .pulchritud'mey 
vous fçavezlerefte. 

iiD. Ergofamen miferaw , aut e^tilU infufn 
uenena , 
h populum exar?guem , ftnguefiiHe in 

funus ainicos > 
Et molle imperit fenium fnb nomine P^- 

CiS y 

Et quodcHnque Hlis nunc aurea dicituf 

AtflS i 

Marmored^ue ca?}eat lacrymofn incendia 



ikècs 
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Ufformofum alio[uid ni^rA fiUtiet Ko- 

Zr£0 re benegefta , ^ kto Matrh ovetth- 
îem y 

Maternifque canent cufidum concurrere 
Diris , 

Et Dir/ts alias opponere , ^ anguibm 
angues » 

Atc^He novos gladios pejn/que ofiendert 
letum ? 

SAva canent , obfcœna canent fœdofeiue 
hymenAos 

Vxoris pueri , Vcneris monumenta ne- 
fandA. 

Il y a d'autres endroits qui m'ont extrê- 
mement plu. Mais fur tout , Monlîeur , 
les pauvres Mufes, qui fc proftituènt à des 
Valets, & encore à 11 bon marché , font des 
Dames qui m'ont bien fait rire , & qui font 
bien traittées fclon leur merite.Elles m'ont 
faitfouvenirdeces autres Dames du mef- 
me temps , que vous avez vcués en un 
mauvais lieu , & qui doivent craindre le 
Commiflaire du quartier; je veux dire dans 
IcSatyrique de Pétrone ; ^a vejiigtafla- 
gromm ofculabantur , quA ample xus [nos y 
fi ma mémoire ne me trompe, mïttebant 
in crucem , ^ in extrema plèbe quArebant 
ttiam quodamarent» 

Pour les Geaiis à qui les Mufes baflilTent 

des 
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des Temples , ôc cjuclles veulent mettre 
en la place des Dieux Se des Dcmidieux , 
vous vous doutez bien de qui il entend par- 
ler. Et i mon avis en cet endroit Titius 
Tend omniparentis aUmnui , eft: le Non\ 
de guerre de Tigcllin, Miniftre de toutes 
ks cruautez , & Confident de toutes les or- 
dures de Néron. Apparemment un Poète 
aftlimc de ce temps- là l'avoit mis au delTus* 
de Jupiter, & avoir appelle Oracle &De- 
ftin les commandemens & les ordres de cet 
honneftc homme. 

' iiilMufas cec'mijfe pudet , ncc nom'mis 
oUm 

Virginei , fam£qt*ejuvat?7}ewirJ!ffepria'' 
rps. 

Ah ! pudorextinclm , doci^que mfitmm 
turbA \ 

Sub titulo projîant ; ^1^^^ 

fove [timmo , 
Reshomifum fupraeveciA ^mtUiuse- 

gentes , 

jijje merent vili , ac fancto fe corporefœ- 
dont. 

Scilicet aut Mcm faciles parère fuperbo , " 
Aut mitu Folycleti,0> parca laudebeat<€, 
Ufque adco m acnUi ardent in fioTJte ré- 
centes , 

Befternique Cet a vincla ^ vejligia ^d- 
gru 

E 5 ^^"^ 
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^Hin etiam pMrem oblitA ^ cognait 
Deorum 

Rumina . amiqutim cAji& petatii- 
honorem* 

Troh / Furiet^ ^ Monftra coîmt , impH^ 

raque Turpis 
lata vocant Titti mandata , quic^ 

quid Olympi efl 
Tranfiripfere Erebo. Jamqm impiapo^ 

nere Templa , 
SacriUgafque audent Aras , Cœloquere^, 

puljos 

êltiondam Terrigeneu , fuperU imponert 
regnis , 

^a licet > ^ fioliào ver bis iliudiiur 
Orbt. 



Chapitre V. 

QUoy que puilTedirc ledodearCapx- 
tan , laSilvede Ccladon ne doit rien^ 
iTApologie d'Aminte. Je connois l'hu- 
meur de rhomine. Je f^ay qu'il cft perpe- ^ 
lueilementfur leWè< v(piiiy qu'il veut caf- 
fcr toutes nosfluftcs, toutes nos guitarres^ 
5c tous nos luts ; qu'il ne veut dans fa Mu- ^ 
fiquequcdestymbales, des tambours, & 
des trompettes. Il a tousjours la bouche 
pleine, ou de 

JBel/a per JEjnmhky plui cuam civilitk 
iamposy Juf, 
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yufque datfim fceUri canimus y 
ou de 

Inferni raptoris equoj > afflataque currt* 
Sydera Tenario , caîigmtefque profunda 
Jmonis thalamos. 

Il faut le contenter en l'une 5: en Tautrc 
façon. Nous donnons du genre fublime a 
fa fougue , & du ftyle tempéré à fon fens 
rafTis: L'Apologie eft plus forte & plus éle- 
vée que la Silve: Elle pique davantage \z 
partie irafciblcSc le Lion caché dans Tamc 
de l'Homme; Mais la Silve touche d'avan- 
tage le vray Homme , & les paffions dou- 
ces ^' humaines. Je vous ay des ja fait fça- 
voir qu'elle a cfté faire pour un de nos Amis 
de Saintonge , delcfpcré d'avoir perdu fa 
MaiftrcfTe , qu'une tempefte de dévotion 
jetta dernièrement dans un Monafterc de 
Car melites .Cette tempefle de dévotion n'e 
pas de moy ;clle eft d'un grand^Saint de noT- 
tre Siècle, que je vous nommeray en temps 
& lieu. 

Si l'Orateur dé Poitou que vous con- 
noiffez, connoifToit le Poète Lucrèce, il 
s'efcrieroit en cette occalîon ; 
Tantum Relligiopotuit ftiaderewalonm! 
Il fouftiendroit que c'eftfacrifier l'inno- 
cente Iphigeme , 

uiulide quoptcio Trivial Vi^ginU Aram 
Iphiamjja'iy (^c, 

E 6 S'iL 
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S'il entendoit le Latin , il adrellèroit à 
la nouvelle Carmélite ces paroles dcPetro-. 
nej êluidfroderit hoctibi ^ fi tevivam fe^ 
pelierti] fiantequam FatapofcHntindemnA- 
tum J^iritum effuderts» 



Chapitre IV. 

'ay trouve enfin l'Epigrammc que je 
vous ay cherchée li long- temps, & la 
voicy, de peur qu'elle n'efchape encore une 
fois à ma mémoire. Elle a pour titre; Cum 
Sanciimonmli capilli fecarentur, 

fecHU ttbi fin-ventes Ameirmîa ca- 
pillos , 

Dextera Syll&a favior iUafuit* 
Vnfumnm Nifo viîam abfiHlit , aliera 
Ajnori i 

Magna hommes , major Udere culpn 
Deos. 

Mais j'ay bien plus trouvé que cctteEpi- 
gramme des cheveux couptz. Deux mois 
après que la Silve eut veu le jour , je defcou- 
vris fortuitement , & à l'ouverture du Li- 
vre certains vers d'un Poète Italien , corn- 
pofez fur une femblable matière. Ce n'eft 
pas un Italien du rang du commun : c'eft 
un des Illiiftresde la Galerie dePaul Jove. 
Et ce Maiftre faifcur d'Eloges , après Ta- 
yoir traite de pAaltum ingenmm, dit de 

luy 
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luv entre autres chofes , Extant Oda ejm 
flures , Qr* funcA ElegU Romam /implicita- 
te décantât A. Sed lambico verfit^ à faucU 
haBenta projperè tentât o , vifiùs eft ad aU" 
tii^tu lundis metampropmi accejjijje. 

Neautmoins à vous parler franchement, 
CcprAaltum ingefitum , cet lUuftredes Elo- 
ges de Paul Jove, ne m'a point donné de 
jaloulîe, 5(1 pour ne rien dire de plus avan- 
tageux à voftre tres-humble ferviteur , je 
ne penfc pas que les vers du Romain vous 
defgouftent de ceux du Barbare. Mettez 
ks al'efpreuve les uns & les autres. 

Et cenfe , o jndex Tarpa , atit tti docîe 
Trebati. 

Mais il faut, Moniîeur, que ladiofe fc 
face en habit décent .Je fuis d'avis que vous 
preniez pour cela voftrc robelongue& voC. 
tre bonnet carré , fans oublier vos vénéra- 
bles lunettes , par lefquelles vous pourriez 
mefme faire des Sermons, & affirmer qu'il 
cft ainiî,ou qu'il ne l'eft pas,comme font les 
Dotfleurs de Conimbre & de Salamanque. 

Jenemetsicy, ni les vers de l'Italien, 
ni les miens. Vous trouverez les premiers, 
dans le Livre de foannes Aurelim Augu- 
rellui ad Camillamnuper initiatam ^ de les 
féconds, dans l'édition des vers j^oan. Lud, 
Cuezîi Balzacii , que l'illuftie Ménage n'a 
pas defdâigné de dédier à la Reine de Suéde. 

E 7 Us 
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Ils font fous le ùlïtàzCeUdondeJpercttusl 
Quoy que ces quatre petits Poèmes ne 
vous foient pas nouveaux, j'ay voulu vous 
en donner toutes les cnfeignes , afin que 
vous ayez moins de peine à les chercher. 

C'cft un ancien mot> Monlieur, que 
Ce qui dépend du jugement des hommes eft 
incertain , & je ne puis pasfçavoir ce que 
vouspiononcerez, quand vous aurez veu 
& examine toutes nos pièces. Mais lî vous 
prenez la voix de voftre voilîn le Chevalier 
de Maire, je fçay bien qu'il opinera à mon 
avantage, & qu'à Ton ordinaire il dira des 
vers du Poète Italien , Non e mi gran cofa ; 
il conclura que les meilleurs de ces vers ne 
fontpas fort bons , & que les autres font 
pitoyables. Il adjoufteraque pr^altum m- 
genium eft tombé de Ton haut , dans ce pe- 
ti t Poe mc,& que 1 ' AltefTe eft oit à bon mar- 
che en celicdc-là. 

La Juftice nepunit pas tous jours; elle 
recompenfe quelquefois: Ilfauteftre juftc 
à tout le monde , &: à TEftranger , comme 
au Domeftique. Sur ce fondement vous 
faites bien de rendre juftice à l'Eloquence 
de noftre excellent Hérétique, & de la fe- 
parer de fou Hereiie.Pour moy je ne fçau- 
rois m'cmptfchcr de dire que le Doâ:cur 
Huguenot eft un grand Doàeur; Et plùfl à 
Dieu que ce qu'iUçfcritdela Rcfurredtioa 

de. 
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ic Jefus-Chrirt cuft eftéprcfchc à Paris , 
n pas à Charanton. 

Mais le delTein de Dieu s'accomplira en 
n temps, & il faudra cueillir le fruit quand 
fera mcur. Efperons conftamment une 
fi utile convcrlion : attendons un exemple 
que nous ne fçaurions trop deiîrer ; qui ti- 
reroit après foy de li belles fuites; qui ache- 
vroit peut-eftre les ConqueftesdeTEglife, 
qui mettroit fin à toutes nos Guerres. J'en 
parle, comme vous voyez, avec quelque 
cfpcce de tranfport , & je voudrois bien 
quecetranfportfuft infpiration. Le cœur 
meleditill paileradenoflrecoftc cegrand» 
cet excellent Adverfàirc. 



Chapitre VIII. 

]E viens à la Harangue Italienne , qui fiit 
faite, ou qui fe devoit faire, de la part 
du Pape , dans le Sénat de Vcnife. C clloic 
afin d'obliger la Seigneurie , à entrer dans 
une Ligue avec le Pape , & à joindre fes ar- 
mes à celles des autres Princes interelTcz , 
pour s'oppofer conjointement à leur com- 
mun Ennemy. Ncpenfcz pasquecet En- 
nemy commun fuft le grand Turc : C'ef- 
toit l'Empereur aufii Catholique pour le 
moins que Conftantin , que Thcodofe U 
que Charlemagne, O honte; O infamie da 

nom 
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nom Chrefticn ! Mais ce n'eft pas icy le 
lieu de faire des exclamations. 

Mon dcirein feroit de donner cette Ha- 
rangue au Public , avec une Préface de deux 
ou trois Feuilles. Mais pour cela j'aurc is 
befoin de voftre Critique , & de la main de 
noftre Monlicur* ** , à qui j'en deman- 
de une copie bien correcte, ex recenfiom 
truditijjimi 3^c. 

Prenez la peine pour l'amour de moy, de 
la diftinguer par Serions , qui foicnt les 
unes plus longues & les autres moins, lêlon 
que vous le jugerez à propos , &: que voftre 
oreille vous le confcillera. Outre que fcm- 
blables intervalles donnent jour auxcho- 
fes , & les font mieux voir & mieux remar- 
querJ'efpritduLcâieurn'eft pas fafché de 
trouver de temps en temps de ces repofbirs, 
pour fe delaffer, 

Intervftlla vu feJJïsprAjîare viJetur , 
^ui mat tnfcripui millia crehm 
lapis. 

Mais après cette première obligation , 
vous feriez bien un plus galand homme, lî 
vous vouliez que je vous en euffe une fé- 
conde, & 11, vous faifant lire la Harangue, 
vous didiez , en vous jouant, un petit 
Commentaire, (iir les plus remarquables 
endroits, & les plus dignes de vos rcfle- 
xioûs Politiques. Jcdis, en vous joiiant, 

parce 



DiîDi 
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parce que je n'exige de vous aucune con- 
rention d'efprit. Au contraire, je vous def- 
fèns ces fortes d'excez» aufli imperieufe- 
mcnt que fî j'eftois voftre Médecin , 5c que 
vous fufTiez plus fournis il la Médecine que 
le Roy Louis onziefme. Je ne demande 
:( point voftre ftile des bonnes feftes : Je me 
• contente de celuy de tous les jours. N'ap- 
portez pas plus de façon aux reflexions Po- 
Llitiques, qu'aux billets dont vousneretc- 
Inez point de copie : Que ce foient des 
crayons commencez , pluftoft que des pie- 
ces achevées : Si vous voulez mefme que 
ce ne foit rien du tout , je trouveray égale- 
ment bon ce que vous ferez , & ce que vous 
ne ferez pas. 

Vou-s vous fouvenez bien neantmoins 
qu'en la dernière converfation que nous a • 
vons eue cnfemble, vous mediftes que vous 
aviez deffcin decompoferune Khetoriquc 
Françoifc , qui ne feroit pas moins ample 
que r Italienne de Bartholomeo Cavalcan- 
ti. Vous me diftes de plus que dans cette 
Rhétorique vous vouliez tirer tous vos 
Exemples de mesEfcrits, & que vous en 
feriez comparaifon avec ceux des Grecs & 
des Romains. Vous mediftes bien davan- 
tage , mais ma modeftie ne me permet pas 
de le redire. 

Vous eftes quitte aujourd'huy de tout 
1 cela, 
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cela , ôc on ne v ous demande pt7i nt l'execu- i « 
tiondevoftre parole. Quand ce (èroit un 
vœu folemnel , que vous auriez conceà au 
pied des Autels, & non pas une iîmple fan- |i 
talîe , qui peut vous eftre venue en l'efprit , !: 
ou un mot qui vous eft efchapé de la bou- m 
chc , dans la chaleur du dilc ours: Monlîeur 
* * * * vous dilpenftradc voftre voeu ; Et 
moy quiay plus de foin de voftre repos que 
de ma gloire, je ne pretens pas que vous i 
fongiez jamais à la grande Rhétorique, i 
Mais véritablement pour le petit Com- ■» 
mentaire , & pour une Comparaifon de la u 
Harangue Italienne qui corne la guerre, i' 
avec le Difcours François qui prefche la il 
Paix> il vous fera permis, quand il vous |i 
plaira , de vous efgaycr fur cette matière , | 
& de donner geigne, par un jugement de- ! 
finitif, a Moniicur de la Cafà, li vous le i 
jugez à propos. 

C'eftainli que s'appelle TAuthcur de b i 
Harangue Italienne , en Italie Monfignor 
de la Cafa» Il eft oit Gentilhomme Floren- 
tin,de tres-bonne&: tres-ancicnneMaifon. 
11 avoir efté nourry petit garçon à la Cour 
de Rome: où d'abord il eut l approbation 
de tout ce qu'il y avoit d'honneftes gens. 
S ous le Pontificat de Paul quatriefmc , il fut 
fait Secrétaire des Brefs , & Archevefque de 
Bencvent , au Royaume de îslaples: Mais 
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il ne fut pas fak Cardinal ; & on luy (îonna 
,/*^l'excliilîon en plein Conliftoirc à c.iufede je 
ne fcay quoy que je vous diray à l'oreille. 

Ilacfcricenprofc&en vers, en TuneSi 
*autrc Langue ; avec tel fuccczdansla vul- 
gaire , qu aujourd'huy il eft propofé pour 
empîe à ceux qui cherchent la pompe & 
dignité du ftile , & qui veulent adjoufter 
la force & reclati la douceur & à la clarté. 
Ifut admiré des Orateurs & des Poètes de 
ion temps , au delTus defqucls il s'cftoit ele- 
é , aufli bien que le Cardinal Bembe ; 8c 
'un& l'autre pa{ïènt pour la règle de leur 
angue,de laquelle ils ont cftc les Réfor- 
mateurs , dans le déclin & la corruption où 
ils la trouvèrent. 

Torquato TafTo l'a tant eftimé, qu'il a 
'volu ellrc fon Grammairien. Et j'ayleù, 
iiïiklfur un des Sonnets de ce Monfignor ^ une 
Lei^on que ce Poète a faite , qu'il recita, 
Éri^s'ilmen fouvient bien, dans l'Académie 
dcFcrrare. Le bon homme Vidorius en 
i.f;;'j^ faifoit une cftime li particulière , qu'après Çx 
mort il prit foin de l'Edition de fes OEu- 
vres Latines , & les honnora d'une Préface 
defafa<jon. Vous le verrez dans TEpiftrc 
que je vous ay marquée, efcrite a Hannibal 
Rucellaï, Fils d'une Sœur de Monlîeur de 
la Cafa, 3c Peredc Monlîeur l'Abbé de Ru- 
cellaï, que nous avons vcù à la Cour de 
France. Ce- 
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Ccluy-cy (puifque vous en voulezfça- 
yoir des nouvelles) fut un tres-habile,mais 
untres-malheureux Courtifan. Il joiia en 
France plufieurs differens perfonnages , & 
mourut de la maladie de l'Armée au Siège i 
de Montpellicr.Jc l'avois connu à Angou- 
lefme , auprès de la Reine Mere du Roy, oii 
il difputa de la faveur dix ou douze jours, 
avec Monlîeur l 'Evefque de Luçon , depuis 
Cardinal de Richelieu. Et fans doute l' Ab- 
bé alloitgaigner, fur rEvefciue, la place 
qu'ils conteft oient tous deux , & cuft em- 
porté un Efpritqui panchoit de Ton cofté; 
lifeuMonfieur le Duc d'Efpernon, tout- 
puifTant en cette petite Cour , & par confe- 
quent Maiftre de 1 affaire , ne l'euft entrc- 
prife hautement contre l'Abbé , & n'cuft 
combatu de toute fa force l'inclination de 
la Reine. Ainfî par cette déclaration , il 
jetta les premiers fondemens d'une Gran- 
deur, qui avec le temps de voit eftre * * * * 
Nefeia mens hominum fati fortt[(iue ftitti^ 

Ce Moniîeur de Ruccllaï nous alleguoit 
fouvent Moniîeur de la Cafa fon grand 
Oncle , & ne tiroit pas peu d'avantage 
d'eftre fon Petit- Neveu. J'aurois à vous 
dire de l'un & de l'autre beaucoup de cho- 
fes que la Tradition m'a apprifcs , & que je 
tiens de ma propre expérience ; Mais nous 

les 



a. 
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les remettrons à noftrc première conver- 

fation. 

Jofcph Scaliger a public à fon de trom- 
pe ce que je voulois vous dire à loreillc, 
Ceft dans un Livre qui a pour Titre , Con- 
futatio FabuU BurdoniariA , ou vous trou- 
verez ces paroles injurieufes: JoannesCaÇay 
Archiepifco^ui Beneventmu^ , Etrufcocaf' 
mine , c^^. Et cum hoc nomine maie audi^ 
ret, id lambo fatis frigido Ulepido ad 
Germanos excufrre conatus eft. Je ne fuis 
pas pourtant de Tadvis de ce Prince defdai- 
gneux. Etfon Alteflè de Vérone, me par- 
donnera li j*eftime moins les Vers que nous 
avons d'elle , & du Prince Jules fon Pcre » 
que ceux qu'elle eftimcfi peu. 

Si vous relifez ces ïambes je demeureray 
d'accord avequc vous qu'ils ne font pas dans 
le genre fublime. Us n'ont rien de tempe- 
ftatif & de foudroyant , comme parle le 
Dofteur Capitan. Mais il me fcmblequc 
la Mer irritée , & le Ciel en feu , ne font 
pas les plus agréables objets que l'on puifle 
voir. Ne faut-il paseftimerla pureté des 
Fontaines, ^claferenitcdes beaux Jours, 
parce que le Dodeur Capitan n'eftimequc 
le trouble, l'orage, & robfcurité? Pour 
moy , quand je fcrois aulTi Huguenot , & 
aufli ennemy de Rome que Scali ger l'a efté, 
j'aimcrois mieux avoir fait ces Limbes , C\ 

faci- 
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faciles , Il Latins , Se lî modefles , que les 
Scazonsqu'ila compofez contre Rome, (t 
raboteux , f\ fauvages , & fi infolcns. Je 
vous les fis voir l'année paffée , & vous 
vous fouvencz de 

2^egotiofa Mater Otiofirum, 

Pour nouvelles du Defert , puis qu'on 
vous en demande , dites vous , de tous cof- 
tez, les dernières & les plus fraifclics font 
cclles-cy. Le Père Alemay a fait une Tra- 
dudion Latine de mon Difcours de la Paix 
Les Lacunes du Barbon font remplies. J 
revoy Ariftippe ; J'achève Socrate , & c 
que je médite le matin , je le communiqu 
raprefdifnée à Monficur le Marquis d 
Montaufier. Car vous fçavcz bien que de 
puis quelque temps , mon Defert s'cft ap 
proche de fa Citadelle. 

Mais à vous dire le vray , c'eft ce Mon 
fîeur le Marcjuis qui devroit enrichir le 
monde de fes Ouvrages, & donner au lieu 
de recevoir. Vous eftes je m'alTeured-e moa 
avis. Que veut-il faire de l'abondance de 
Ton efprit, & delà perfcdion de noftrc Art; 
de tant de lumières naturelles, & de tant 
de connoilTànces acquifcs ? J 'ay defcouvcrt 
mille belles chofes dans fon Cabinet.Quels 
trefors , quelles raretez nous cache-t-il ! 
O pudeur injufte, ô modeAie préjudicia- 
ble itoutela Terre ! Car je n'ay garde de 

m'ima- 
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I, ^fm*imagincr le vice contraire, & decroi- 
^ LPC cette retenue foit un orgueil defgui- 
^'^fc. Il fçait bien que le Comte Baltazar en 
''^«Italie, le Milord Sidney en Angleterre, 



Monlîeur de Givry & Monlîer d'Urfcen 
, France , n'ont point déroge à Noblefïc » 
£^ "0!!^ pour avoir efté eloqucns, pour avoir cfté 
If fçavans i pour avoir fçeu efcrire en profc 
F • > & en vers. S'il veut donc tousjours faire le 
Jj-'^^i-fi criiel , Se tenir prifonnieres de fî belles 
i« -:.f .chores, je luyferay reproche de fa cruauté* 
*^ lien l'une & en l'autre Langue: J'endeman- 

■ dcray raifon a Tes amis de Paris, qui font 

■ . plus forts en pcrfuafion que ceux d'Angou- 
:i lefme: Je m'en plaindray a noftre Siècle 



l 



...1. j. 



&àlaPofterité. 



Chapitre VIII. 

TRouvcz bon qu'une fi raifonnable fou- 
gue finiilc noftre DiiTertatioUjOU nof- 
tre Converfation par efcrit. Mais Mon- 
fîeur de Peyraredes'oppofc formellement 
à ce mot, &foufticnt qu'il n'y a point de 
converfation où il n'y a qu'une pcrfonne 
tjui parle. Je ne decideray point aujourdiiuy 
cette queftion. Je diray feulement que nous 
n'avons pas en noftre Langue des mots à 
choilîr. Nous pourrions nous fcrvirdece- 
luy de Satire ou de Sature ; & nous nous 
eu fervirions en fi première fignification , 

fi 
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fi la France eftoit aflèz dodc pour nous en- 
tendre, &li le Peuple avoit leù les Livres 
de Cafaubon. Il cftoic permis dans un 
femblable genre d^efcrire (vous le fçavcz 
mieux que moy),dc mefler les chofes diffé- 
rentes, de troubler l'ordre, &de violer la 
régularité, de finir les fujets en les com- 
mençant, & de les commencer eftantàla 
fin. 

En attendant que la France foit devenue 
plus fçavante qu'elle n'cft, & que le Peuple 
ait leù les Livres de Cafaubon j je ne laifle- 
ray pas d'ufer de cette liberté Romaine , 
comme jcl'ay desja fait. Pour continuer, 
j'adjoufte hors-d'oeuvre aux deux François 
que j'ay alléguez , un troilîefme que j'a- 
vois oublie , & dont vous ne vous doute- 
riez jamais. C'eft le Marefchal de Biron 
dernier mort ; cet Homme qui ne rcfpiroit 
que feu & que fang , & de qui Torquato 
TafTo a dit , en la perfonne d'Argantc , 
Impatient , wejjbrabil , fiero , 
Ne l'arme infaticabile ^ invitto » (^c. 
Un de nos Amis , quileconnoilToit , a 
cfcrit de luy ce qui s'enfuit. 

Le Roy envoya le Marefchal de Biron à 
la Reine Elizabct , l'appellant par fes let- 
tres d'envoy , Lepltis tranchant inflrument 
defesVtBoires. Le Marefchal s'acquita di- 
gnement de fa charge , n'eftant point def- 

pour- 
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Spourveu des dons de refprit , non plus que 
de ceux du courage. Il a efté dit ailleurs que 
pour s'accommodera la beftife du (îecle, 
il vouloit fe faire eftimer brutal. Mais il eft 
certain qu'avec le naturel , il avoit Tacquis; 
Comme il parut un jour à Frefne , ou le 
^^% Roy fe promenant dans une Galerie , & 
f f ayant demandé à quelques Maiftres des 
I ' Requcftes, l'interprétation d'un vers Grec, 
(TTZvé fur une pièce de marbre, le Marefchal 
■ -..ilcurdcffaut , lajettapar deffus l'efpaule , 
^&puispafla la porte, eftant honteux d'en 
avoir plus fceû que les Maiftres des Re- 
qucftes de ce tcmps-U. 

ICONTINUATION 

DE LA MESME MATIERE. 
AU MESME *** 
ENTRETIEN V. 



Chapitre Premier. 




Ous ne m'avez prévenu, que 
^ parce que je n'ay plus de To- 
> tila, pour vous prévenir j je 
veux dire, plus d'Ambaffa- 
deur pour vous envoyer viû- 
tcr I ni plus de Secrétaire pour vous cfcrire; 

F car 
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car il faut fe fcrvir de noms honnorables. 
Lafemmedcceluy que j'avois me l'a em- 
porté pièce à pièce; elle vient enfin de me 
ravir ce qui me rcftoit de luy , quelques 
heures du jour , quelques jours de la (cmai- 
nc,quc me donnoit ce galant-homme. Vous 
le voyez, Monficur, par ce mauvais clia- 
ra<5lere , qui eft une marque de fon abfcn- 
cc j & qui vous doit faire plus de peur , que 
je n'en ay eu des deux gros paquets, dont 
vous m'aviez menacé. Ils cftoient gros 
d'un fi grand nombre d'excellentes cliofes > 
que fi je vous difois , qu'il ne fortit pas plus 
de Héros du Cheval de Troye quand il fut 
ouvert, je ne vous dirois rien, dont le Rhe* 
toricicn Hcrmogenes ne m'avoiiallj voire 
mefinelc Critique Longinus. 

Bon Dieu , quelle abondance » mais 
abondance de biens choifis ! Quel débor- 
dement ! mais plus fertile fans comparai- 
fonqucceuxdenol"trcCharante& de nof- 
tre Touvre , pour ne point parler devof- 
trc Niger & de voftrc Nil. llyades gens, 
mcfmehonncftes «ens , dont une li<ine me 
pefe un volume, dont je trouve longs les 
monofyllabes , dont les billets meparoif^ 
fent Calepins, fi vous voulez: Et un de 
vos Amis a reproché autrefois à un homme 
de fon temps, 

At tH dtjîicha longafacii. 

Je 
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t Je vis au contraire avec une joyequeje 
ne r^aurois vous exprimer , que vos Iliadcs, 
que vos Thefcïdcs , que vos Amazonides 
font courtes; que vos grands Volumes font 
très- petits ; S: qu'il eft impoflible de fc 
lafTer en les lifant. J y ay trouve tout ce 
que l'Antiquité , ôcle temps prefent, ont 
de plus rare & de plus exquis ; la pompe, la 
magnificence , la galanterie , la dclicateflc 
de toutes les vieilles, & de toutes les nou- 
velles Cours, le fericux & le plaifant de tous 
les bons Livres. 

llfautavoiicr, Monficur, ou que c'cft 
vous proprement qui pofl'edez les belles 
Lettres, ou que vous les rendez plus belles 
qu'elles ne fonti & enfin que fi vous ne pou- 
vez pas eftre le fouverain Artifan de la beau- 
té intelleâ:uelle, au moins cftes vous le vé- 
ritable Difpenfateur de la volupté de l'e- 
fprit , arbiter ernâtiA volu^tatU. 

Il fcmblcque les Anciens , qui ont femé 
tant d'efpines & tant de cailloux , pour in- 
commoder la Pofterité , qui ont plante des 
croix &: des gibets à la Nation Grammai- 
rienne , n ayent eu delTein que de vous ref- 
joùir , & de vous plaire , ne vous ayenc 
laifTé que des parterres , que des allées, que 
des galeries peintes pour vous promener. 
Diray-je qu'ils fontpluftoft vos Flateurs , 
5c vos Courtifans, que vos Maiftres & vos 

F i. Pre- 



124 Entretiens de feu 
Précepteurs? J'en demeure d accord avec 
Monlicur de Voiture qui l'a desja dit ; & je 
dis de plus que le fleuve Méandre eft bien 
plus beau dans voftre Dcfcription , que 
dans Ton canal. Vous avez fait fur le? deux 
autres fujets , ce que le Cavalier Marino ap- 
pelloit evacuar le materie. Mais trouvez 
bon que dans la liberté de noftre Entretien, 
je vous demande fi vous avez efpuifclercfte 
de la mefme forte. 

Penfez vous qu'il ne fc puiffe rien adjouf- 
ter à vos Neiges ni à voftre Aquilon? Com- 
ment avez vous oublié la neige & le feu de 
cette montagne de Sicile > qui vivent l'un 
avec l'autre en II bonne intelligence, oC fe 
gardent une telle fidélité , que ni la neige 
ii'eftcint le feu , ni le feu ne fait fondre la 
neige c 

Scitnivihtis fervarefidem. 

Qu'avez vous fut de la plus belle de tou- 
tes les neiges, de cette «/Jf furpHrenàn Poè- 
te Albinovanus, qui eft dite de pourpre dans 
le mefme fens que les olores purpurei à'un 
autre Poète que vous aimez? 

Brachia purpurea candidiora nive. 

OÙ avez vous laifTc les Romains de nei- 
ge, Ni'veiSuirites ^ àcaufedc leurs robes 
blanches; & les amis déneige , nivea pe- 
iiora , à caufe de leur iîncerite? 

Il me femblc encore que vous n'avez 

point 
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point fait de diftindion entre la manière 
des Modernes qui boivent à la neige, qui 
mangent les fruits à la neige , qui prennent 
les médecines à la neige j & la manière de^ 
Anciens qui bùvoient & qui avaloient U 
jicige mcfme, qui la faifoient fondre dans 
kur^boilTons» qui la noirciilbient dans.le 
vin de Falerne. Tclinoiii 

Etfaciunt nignu vejim F^tUrna mves. 
Scetiiium do//}maque 7nves > de^ijiqut 
trientes , 

§^ando ego vos medico non prohiùe?iti 
htbam ? 

Et à propos de ces domina nives , ou fé- 
lon rinterpretxiion de Monticur Voiture , 
de vos mmftrejjes de netge.n 'avez vous point 
ouï parler de cet honneilc homme d'Italie, 
qui difoit au retour d'un voyage qu il lit en 
Pologne, que les femmes de ce pais-là cf- 
toient auiTi blanches que leurs neiges; mais 
qu'elles eftoicnt encore plus froides qu'el- 
les n'cftoient blanches ; & que fouvcnt leur 
çonveriàtion l'avoit enrhumé. 

Mais pour vous fiire voir la diverfité des 
appétits , & la bizarrerie du gouft des hom- 
mes , il n'y auroit point de mal de remar* 
quer que ces mefmes Romains, qui prcr 
noient tant deplailir a boire froid, a voient 
aulTi c^lI^ye, s'il ji'y en auroit point à boire 
chaud , & y en a voient trouvé en effet. 

F 3 2"^^^ 
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JufteLipfeen a fait un Chapitre dans Tes 
Eledes: Et vous pouvez fçavoir qu'enco- 
re à prcfcnt , ceux du Japon boivent le plus 
chaud qu'il leur eft polliblc , au cœur mef- 
niedeTEfté. Ils font fi curieux de ce breu- 
vage qui brufle la langue, que les Princes 
l'apprcftent eux mefmes, avec autant de 
foin & d'attention , que je compofe cette 
forte de potage que Monlieur Voiture pré- 
fère au Panégyrique de Pline. 



Chapitre IL 

POurTAquilon, eu le Vent de Bife, que 
vous faites originaire de Thrace , je 
penfe av©ir leu qu'on luy donna droit de 
Bourgeoifie en une ville de Grèce. J 'ay en- 
core leù , qu'on luy baftit des Temples , 
5c qu'on luy ordonna des Sacrifices en une 
autre Ville; une fois, pour avoir coulé â 
fond une flotte des ennemis; & une autre 
fois, pour avoir jette' de la poufTiere aux 
yeux à une armée de terre de ces mefmes 
ennemis. Si je ne me trompe, il fut appelle 
folemnellement , 5c. par décret public , le 
gendre des Athtrniens, àcaufe de fa fem- 
me Orithie qui eftoit Athénienne. 

Sur quoy un Seignor Dottour que j'ay 
céans depuis quelques mois,à qui ;'ay com- 
muniqué de vosObfervations, vous prie 

de 

m 
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de confiderer que les femmes de cc temps- 
là , eftoicnt bien plus retenues , & plus 
endurantes que celles de ce temps-cy , & 
quclîuncOrithie d'aujourd'huy avoit el- 
poufc un mary aufTi froid que le vent de 
Bife, elle raccuferoitd'impuilTance dés le 
lendemain de les Nopces . & prcfenteroit 
requefte pour ladilTolution de Ion maria- 
ge. La Dame d'Athènes neantmoins ne 
s'cft point plainte à l'Aréopage , n a point 
eu d' Ad voeu qui ait allégué le titre de fri- 
gidis, n'a point fait mauvais ménage avec 
Borée , ou autrement avec Aquilon. Cc 
font les reflexions du Dotrour , & je ne 
vous les donne > ni pour bonnes , ni pour 
mauvaifes ; vous les appellerez comÎTiC il 
vous plaira. 

Cet Aquilon originaire de Thracc fait 
des courfes & des voyages par toute la ter- 
re: mais s'il en faut croire noftrc homme 
d'Afrique, qui parle des pierres, ^ du fer, 
tant Ton ftilc eft raboteux & dur, il fait par- 
ticulièrement fa demeure au Pont-Euxin, i 
combien de lieues de la Thrace ; je vais 
prefentement le demander à la Carte. Tant 
y a que l'Aquilon habitera pour cette heure 
le Pont-Euxin , Vbi dtes nHfyuam patens ; 
fol mmquam liber ; mm aër , nebula ; tôt us 
anms, htberrmm\omne qaod flaverit^Aqui- 
lo ejî. Où en oaflant prenez garde , je vous 

F 4 prie, 



Ii8 Entretiens de feu 
prie, s'Hn'y apointuneefpece de contra- 
iiftion en ces mots dcNebula & d'uiqudo : 
car à mon avis ils ne peuvent pas bien 
compatir cnfèmble. 

MaislaifTons l^i le Latin d'Afrique, & 
dites moy , fi vous n'aimez pas CicL'ron,&: 
tous fcs Amis. Je vousconnois trop pour 
douterdececjue je vous demande > & par- 
tant DocîiJJîmu^ Togatomm » autrement 
Mfircus TerentiuiVarro y introduit par Ci- 
ccron dans Tes Queftions Académiques, ne 
vous peut eftre ni inconnu , ni indifFe^ 
rent. Voicydes vers de la façon de cet ex- 
cellent homme de robe longue, furlefujet 
d'Aquilon & de Tes frères : & je fuis ailuré 
€jue vous ne les trouverez pas mauvais. 
Nubes Aqualifrigido 'velo levés , 
Cœlic/tvernas aureas fubduxerant , 
Vefftique frigido fe ah axe eruperanp , 
ïhrenetîci Septentricnum fdii. 
Ces vers font de lacorrt dionde Scaliger 
le Fils , que Monlîcur * * * * a pris pour 
Scaliger le Pere, dans la copie de voftrç 
Difcours: mais cela cft de peu de confidera- 
tion, & il ne s'en doit point r.ffligcr: car 
moy-mclmcqui fuis le plus fupcrftitieux de 
tous les Auteurs, & de tous les Allegateurs, 
quand j'aurois dit ou efcrit Philippe Fils 
d'Alexandre, & Gharlemagne Pere de Pé- 
pin, jcnepenferoispasavoir fait un grand 
pechc. Le 
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Le Dodeur Monmor ayant à parler des- 
Fkurs , vipres avoir parle des Vents , com- " 
menceroit fans doute par l' Anémone, k 
caufc dela lignification du mot. Mais il ne» 
faut pas eftre li régulier danslaconfulioii' 
de nos matières : outre que je crois aveque . 
vous , que le meritedonne la prellcance à la- 
Rofe , & que la fouveraineté du Printemps, 
luy appartient parle droit de la beauté, 
FC-I Comme vous fçavez, c'eft le plus an- 
cien de tous les droits à l'Empire , & celuy 
qui a porté les Peuples à TEledion des pre- 
miers Princes. La Rofe cft donc née dans 
la pourpre^aulH bien que les Porphirogene- 
tcsde Conftantinople : elle vient au monde 
la couronne fur la tefte , qui eft quelque 
chofe de bien plus remarquable que la lance 
naturelle de ces Princes éi l'ancre naturelle 
de ces autres Princes. AulTi a-t-elle efté 
appelléepar un Poète, qu'on admire au- 
jourd'luiy en Italie , 

PéiftanA trabeAta Semiramu auU. 
Je ne fuis pas pourtantde l'opinion de 
noftreMalhcrbequi deliroit pour faire un 
Monde parfait , que tous les mer aux fulTênc 
or y & <.\\ictoutes les fleurs fuilent rofes. Ce 
fcroit defpouiller la Nature de ladiveriité 
qui la pare ; Et je n'ay nul fujet de vouloir 
malaux OEillets, aux Violettes, aux Tu* 
lipes \ & aux Lis particulièrement , que les 

F 5 prau- 
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François font obligez de révérer comme 
un don du Ciel. Je n'ay garde d'approuver 
laTupprclfiondetant de belles peintures, 
& de tant de bonnes odeurs. Je dis feule- 
ment que la Kofe cft mon inclination , 
comme c'eftoitravcrlion de feu Monfieur 
le Chevalier de Guife , qui n'en pouvoit 
voir ûns s efvanouïr. 

Cui non dicia rofa efl f 
Que n'en ont point dit ces Mufes Grec- 
ques, les Latines ? pour les Hébraïques, 
je m'en rapporte àMonlicur Gaumin , & 
a Madame que rousconnoilfez. Mais ou- 
tre le tcfmoignagc des Poètes, qui font 
trcs-mauvais ménagers des richeiTcs de la 
Nature, &quien font dVftrangcs profu- 
iîons , je pourrois en aller cueillir en des 
lieux moins fréquentez : Je pourrois à vof- 
tre exemple , en prendre chez les Sophiftcs 
& traduire une douzaine de lettres de Phi- 
loftrate , toutes pleines de bouquets de ro- 
fes. CeSophiftequifut le Crolillesde fon 
fieclc , j*entens le Crolilles Secrétaire de 
Zephireà Flore, fc joue de vos Rofes en 
mille façons. Tantoftilen forme des ar- 
mes À la Beauté, tantoft il en taille des ha- 
billcmensà l'Amour; quelques fois il en 
faitfortir, des feux, desrayoi)s, &desef- 
clairs, Cequ'ilfait avec une infînircde ri- 
dicules alFeterics , que je ne fçaurois par- 
don- 
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M. D E B A L Z A C. 

donner, ni à l'Antiquité, ni à la Grcce, & 
qui ne laiiîcnt pas d'eltrc ridicules, quoy 
qu'elles foicnt anciennes & Grecques. 

Il y a aulTi un Hymne ou une Chanfon à 
l'honneur de la Ko/^, dans l'Hiftoire amou- 
reufe de Clitophon &de Leucippe , com- 
pofeepar Achillcs Taiius, qui n'eft guère 
moins eftimcqu'Hcliodorc, par ceux qui 
n'ont guère plu? de jugement que Mon- 
mor. 

Mais pour noftrc liifîoire de Venus, & 
des deux DeeiTes Tes Rivales, il £iut que je 
vous faifcpartd'unt figure qui fevoit en- 
core aujourd'huy à Naples dans une grande 
table de jafpe. L'amour y eft crucifie à un 
Myrte, auffi bien que dans les vcrsd'Aufo- 
nc.Mais ce qui n'eft pas dans les vers d'Au- 
fonc, les Héroïnes qui durant leur vie fu- 
rent mal-traittecs de l'Amour , comme 
Medéc,Phillis&Didon , y font rcprcfcn- 
técs exécutrices de Ton lupplice, & toutes 
cnfêmblc elles lapident ce mauvais gardon: 
mais elles le lapident avec des Rofes , dont 
il y a de pleins facs , & de pleines corbeilles 
à leurs pieds. L'invention &la figure font 
venues de Grèce, & à mon advis elles ne 
defp'.iiront pas à voflre Critique. Ayant 
leù d ailleurs quc<./^ flercorc bovis lapda^ 
batur piger , vous ne trouverez pas 
cftrange ni qu'on lapide fans pierre , ni 
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qu'on hpidcavec des Rofes : &c cette der- 
nière lapidation offcnfenioins les fens, ôc 
efl un peu plus délicate que la première. 

Au refte ce ne font pas feulement les 
Poètes & les Orateurs gaillards , qui tirent 
des Comparaifons &:des Mctamorphofes 
de ces belles chofes , pour embellir leur 
langue: l'aufterité mclmcdu Cliriftiani- 
ixne , a pris quelquefois plaifir à de li agréa- 
bles objets, & vous pouvez avoir veii en 
plus d'un endroit des anciens Pères , les Lis 
de lii virginité & les Rofes du martyre. On 
trouve encore des Rofes dans THiftoire 
Ecclclîaftique non pas artificielles & méta- 
phoriques , mais véritables naturelles , 
apportées par un Ange dans la glace & les 
neiges de riiy ver, à un Saint ou â uncSain- 
te , dontj'ay oublié le nom. 

Mais fur le fujet des Rofes , &: de la Nei- 
ge, il ne faut pas oublier un miracle arrive , 
comme parle mon Dottour , au Royaume 
de Lucrèce , qu'un de mes Voifîns peu La- 
tin, croit cflre proche de i'Ifle de Virginie. 
Souvenez vous donc qu'un jour il neigeât 
des Rofcsen ccpaïs-là. Letcxteleditainlî. 

JEreatque argento fiernunt iter omne 
'viarum > 

Largifica Jîipe ditmtes , nr?7guntque ro~ 
[arum 

Apres 
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Apres avoir paiTé de la Poehe a THi- 
ftoire, & de l'Hiftoirc à la Poèïîe, vous 
plaiil-il cjue nous fortions de rancicnnc 
Fable pour entrer dans la nouvelle ? Que 
dites-vous, Monficur, delà vilîon des A- 
rabes c^ui ont ofté la Rôle à la Decffc Venus, 
j)our la donner au Prophète Mahomet, 5c 
qui tiennent (c'cft Busbcquius qui le dit 
dans Tes Relations) que les premières Rofcs 
font nées delafucurde ce grand Prophète ? 
N'admirez- vous point leur Chronologie 
qui ne veut pas qu'il y ait eu de Rofes dans 
le monde, avant l'Empire d'Heraclius? 

Quoy qu'il en foir, j'infere delà que 
leur Mahomet cftoitrouiTeau , comme je 
conclus que voftre Jupiter cftoit altéré , & 
qu'il avoit la bouche fcche , quand il cra- 
choir iî blan-cfurles Alpes. 

'fupiter hibernas cand nive conjpuit AU 

Il faë aulTi quelquefois le bon Peredes 
Dieux & des hommes; & il fc lit dans un 
.vieux Scholiaft" d'un vieux Poète, que le 
jour de la bataille des Geans , il fua d'ahan , 
de que de la lueur qui tomba en terre naf- 
quirent les choux cabus. Furius n'a donc 
point tant de tort qu'on diroit, de faire cra- 
cher de la neige à Jupiter. Un autre Poète 
fait bien foi tir de luy aiîezdeNedar, pour 
faire les rivières du Siècle d'or: un autre 

F 7 appel- 
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appelle bien la mer , u?ie Larms de Saturne; 
& cduy (^ucTHiftoire de Mathieu nomme 
le Chrifoftome de France, a bien dit , pref- 
chant devant le feu Roy Henry le Grand: 
Sire^ quand 'voftre Majejié pieureroit des 
perles , qujir/d elle efiernu'érott des rubis , 
quiind elle moucherait des diamans > ^c» 
Pv;nllzvous que nolke Monlieur de Vau- 
gelasfoulfreairément ce pallc- droit en la 
pi:i fonnc des verbes neutres; à qui la Gram- 
ni.iircne foullre point le pouvoir de rcgtr 
des, &c. 



Chapitre III. 

|E ne commence qu'à entrer en belle hu- 
ymcur, & entamer mes Lieux communs: 
mais Icmaleft que je ne fuis pas maiftrede 
mes heures , & l'ordonnancequc Monlieur 
de Lorme m*a envoyée , confirmée par 
celle de voftre Monlieur le Gouft, ne veut 
pas que je veille davantage. Marquons 
donc en pafTant les endroits où nous ne 
pouvons pas nous arrcfter; & difons en pre- 
mier lieu, qu'il y a bien des cho(es à dire, 
de hii qui in aquis pereunt , & que le vers 
d'Homere & le pallage deSynelius nedi- 
fent pas tout. Petrus la Scna Neapolitain 
en a laillé un Traitté fort curie ux , que 
MonUcur Bouchard doit faire impiimerà 

Rome, 
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Rome > & dont il nous envoycra dcscxcm- 
plaires en France. 
'^fM Pour les Barbares & la Barbarie, jepen- 
''^^"m feeftrcdc voftrc opinion, & je me fuis U 
deffusTuffifimmcnt explique dans ma Dit- 
fertation a Monlieur Huygens. Mais il n'y 
^'^1 a pas moyen que je m'emptrchc de vous 
•^^Jj faire f^avoir une eftrange avanturc qui 
'^G'm m'an iva autrefois (ur ce liijet. Difnantun 
■^*| j^^'' «^^^^ ^^^^ Monlieur **** parmal- 
heur parlant des aifaires du Levant , je dis , 
I les Barbares, au lieu de dire, les Turcs. 
^ 1 Ace mot le bon homme fiillit à renverfer 
I la table d'inJignation , s'cfcriant d'une 
I voix qui me lit peur, & jurant le nom de 
aKkl Dieu de toute C\ force, ce font les Chrefttensy 
mm me dit-il , font Barbares , 0* ^on p/u 
hkm Ifi Turcs. 

tèsË Si jernc plaignois dernièrement, finon 
itt^ifi de la mort , au moins delà vicillelVe de ma 
«ftjifl mémoire, ce n'eftoit pas fans beaucoup de 
<i»in{l raifon. Sccourez-ladonc , s'il vous plaift, 
■^jt Ë Monlieur, & dites-moy certainement fî 

I la différence que vous faites entre la Con- 
i-., I fecration des Héros, Ôc celle des Dieux , 
1.-;: I cft ou original ou copie , Se li le Chancelier 

I Bacon, n'a pas efjrit en quelque lieu quel- 
.u^ I que chofc de femblable. Je fçaiiray aufïî 

I de vous li ces four ce s eterneues de paroles , 
,--2 1 & ces déluges de vers , ne font pas d'un de 

I «s 
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ces anciens Comiques, dont les Fragmcns a 
ont cfté traduits par Moniieur l'Ambafïà- 4 
deurdeSucdc. On me mande de.Paris qu'il ij 
achevé de traduire l'Anthologie. Vous al- j: 
léguez deux Epigrammes en voftre Dif- 
cours,ou en voftrc Converfation par efcrit; 
qui me font voir que vous avez pris plaiiîr 
à ces fleurs cueillies dans les jardins delà 
Grèce. Il y en a > qui ne font pas véritable- 
ment à rejctter ; comme celle du Frefire 
pîiaïit qui challoit les diables par 1 impure- 
té de fon haleine , & non pas par la force de 
fcs exorcifmes. Pour une de haut gouft » 
combien y en a-t-il d'iniîpides & de froids 
(car je vous apprens qu'Epigramme eft 
ma{le& femelle) Se à vous dire le vray , ni 
Paulus Silentiarius , n\ Agathias Scho- 
lafticus, niPalladas, niLconidas> niAn- 
tipater ne valentpointnoftrcAmy deBil- 
bilis. 

Une autre fois nous parlerons des Dez, 
& duTridrac > nous nous entretiendrons 
des Idillcs du Cavalier Marino , & de la Je- 
rufalem de Torquato Taffo. Nous verrons 
(î les versd'Olinde&deSophronie, fi raf- 
finez, &: iî quinteflènticz, font de la digni- 
té du Pocme héroïque, o^uod omnmonega- 
tnm , u 'tji(]uid tu , docie Trebati > difjentis, 
U y a trois nuits que je n 'ay dormi » & il eft 
dvOx heures après minuit. 

Samne 
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M. DE Balzac. i57 
vent , tandemc^ue ocnlis illaberi 

* •'^ * Wfo , dulcijfimc divum, 
Sednec tôt us abi , velfomm dtdcior ipfo 

* * ^ juctmda mane mihi femper 



tmdgo. 



Qu bien autrement , à caufc de voftrc beau- 
té , 

^ fomofa montre parurnper imago. 




Chapitre IV. 

A Près vous avoir dit que jcn'eftoispas 
moins las hier au foir , d'avoir efcrit 
de ma main tant de bagatelles en trois cha- 
pitres, quelij'cufTe ramé un jour tout en- 
tier; Je vous diray que voftre laquay cft 
arrivé à Balzac la veille de la S. Martin, 3^ 
que la S. Martin eft la grande Fcfte de la 
■parroilTe de Balzac. Il a donc falu vaquer à 
la dévotion, adonner bon exemple, de- 
puis le matin jufques au foir : Il a falu don- 
ner audience à un jeune PreJicatcur : outre 
cela il a falu l'entretenir, & efcrire à Pa- 
ris. Voila bien dequoy lalTcr un foible , & 
dequoy achever un malade. Neantmoins 
voftre nom qui m'eft licher, voftre idée 
qui eft un des plus agréables objets de mon 
fouvenir , & tant de belles chofes que 
vous m'avez envoyées , me donnent tant 

^ de 
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de courage , que me voicy encore affcz i>- 
matin à m'cntrctcnir de nouveau avenue t 
vous. 



Chapitre V. 

On , Monlîeur , jenepuis mcfi-parer 
devons, ni de voftrc excellent Mon- 
ficur de Voiture , dec^ui jenevousay preC* 
^ue encore rien dit, & de qui il y a de fi bel- 
les chofes à dire. O ! qu'il eft aimable, ce 
cher Amy ; qu'il eft cftimabk- , & pour 
continuer 3. rimer en able, qu'il eft re- 
doutable aux pauvres Livres , quand il en 
juge avec toute la rigueur de Ton jugement. 
A tout le moins qu'il nous face grâce à nous 
autres Tes bons Amis , &: qu'il foit plus in- 
dulgent .iu vieux Balzac , qu'il ne Ta efté â 
Pline le jeune. J'ay eftc ravy de voir , dans 
fa lettre, fes belles jaloufies > fes reproches 
cbligeans , & tout ce qu'il dit de l'infidélité 
que jeluy ay fjite. 

Quant àrElogequ'ila fait pour moy , 
& qui commence par lir facillimU , ju- 
cmdijjîmii , fuaviJJImis moribm , fummét, 
tntegritatU , humanitatU , fidei , liberalif- 
fimus > erud'tùjjîmui , urbanijjïmu^ , in 
»mni génère officii , ^c, s'il n'y avoit point 
trop de vanité , j'ordonnerois par mon 
Teftamcnt que cet Eloge fuft gravé fur 

mon 
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mon Tombeau , afin qu'il me fervift d'E- 
pitaphc. 

Mais ce qui fuit en François, eft un Ori- 
ginal qu'il ne faut pas perdre. Vamttiéque 
nous confer'vons enfemble , frns nous en rien 
efirire y t ajjiirance que noui avons l'un 
de r autre , eji tmechofe rare ^ fmguliere : 
mats fur tout de très -bon exemple dans k 
monde , ^ fur laquelle beaucoup d'honnefies 
gens , qut fe tuent d\ fer ire de mauvaifes 
lettres , devroient apprendre afe tenir en re* 
fos , à y laijfer les autres . 

Cet endroit eft fi beau & fi remarqua- 
>le, que je le veux inférer dés aujourd'huy 
ans un Difcours que je compofc à la loiian- 
e deTOyliveté , & pluft à Dieu le pouvoir 
afficher aufli promptement dans toutes Ica 
places publiques de France , afin d'arreftcr 
quantité de complimens qui n'attendent 
qu'une commodité fcure pour aller tour- 
menter les gens. 

Mais n'cft-il pas agréable, noftrc Amy, 
le vous dire, que vortre Italien appris ca 
Poitou fapit Foitovinitatemy & qu'il y a des 
mots , dont vous pouvez uf:r fans danger 
devoftrefanté, deux ou trois foivla femai- 
ne ? L'etimologie de Cordomîier eft mer- 
vcillculc, parce quil donne des cors; 5: je 
[- ne trouve pas qu'elle doive céder à celle de 
chemmé: , parce quelle eft chemin aux 

nuées à 
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nuées j pour laquelle ncantmoins feu Mon- -j 
ficurrArcheve{î]ue de Tours fcfiifoit faire i 
des complimcns par tous les Grammairiens il 
de Paris. L'explication qu'il donne au paf- lijt 
{âge de Saluftc eft la plus vulgaire: mais 
dlen'cftni la plus veritablcni la plus belle. ; 
C'cft la noftre fans doute , je dis de vous & 
demoy , de laquelle il ne s'eft pasavifé. 

Mais comment a-t-il pû fouiller dans 
mes entrailles l'explication du palTigedu 
f anegyrique d'Aufone : Arguetur Seneca 
non erudiijjè indolem NeronU , fed armajje 
fivittam.'En effet on peut direque Senequc ;i 
arma la cruauté de Ncron , parce qu'il luy ^ 
fournit des armes , pour la delfendre publi- - 
quement, & que les boucliers ne font pas \ 
moins des armes que les cfpées. Non jam , 
hquitjNero, vous connoiffez les paroles de 3 
Ticite, fed adverfi rumore Seneca erat^qnod \ 
oratione fait corffejfionem fcripjîjfet. Et au 
rapport d'un autre que de Tacite,cette con- 
felTion ou déclaration de la façon Si du ftile 
deSencque commençoit ainlî: Adhuc me 
falviim ej]e. Patres Confcriptiy nec credo, nec 
gaudeo* N'aurois-je point autrefois touché 
quelque mot de cccy à Monlieurd^ Voitu- 
re, & ne croiroit-il point avoir invente ce 
qu'il aappris? Quoy qu'il en foit, il m'im- 
porte peu j car jenefaispointdcdiftindioa 
entre fes richclTes «5c \z% miennes. 

C H A- 
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Chapitre VI. 

t!|E viens enfin à Ton pafTige de l'Eunuque 
i'|deTcrence. Il n'y a point de cloute que fi 
Parmenon entend parler de Thrafon , le 
point interrogant dcMonlîcur dcChavi- 
gny ne foit très ingénieux , & ne donne 
beaucoup de lumière aux paroles de Teren- 
cc. Vous fçavczque ces Thrafons, &ces 
pyrgopolinices ne font pas feulement re- 
prefentcz comme vains & fanfarons , mais 
aulfi comme ineptes Se impertinens;Et nos 
Ifapitans mefine d'aujourd'huy, ne font pas 
^e moins ridicules perfonnages que vos 
Ipodeurs. Celuy de Plautc l'cft de telle forte 
Hue fon valet ne le peut foufFrir,& dit de luy ; 
[ HerMS meus elephanti coriofircumtecim-, 
Ife non fuo , 

W Keque hahet plus ftpientÏAy qukm îapii. 
I C'eft-à-dire qu'il eft moins homme 
llqu'une bcfte , & en termes deTerence, que 
icx homme natm non eft. A quoy fe rapporte 
encore ce que Gnaton dit, ce me femble, en 
l'autre Scène, fur le fujet de ce Roy, de la fa- 
veur duquel Thrafon fe vantoit , quem 
hominem perpmcomm hominum ejfe dixe- 
rat. 7w(>,refpond tout bas Gnaton, nnllo- 
rutn arbitrer , fitecum vivit , c'eft- a-dire 
wrquQnuUus homo es y aut ex homine natta 
non es. 

Pour 
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Pour voftretUflnculté , que natui exhd^ 
fw/»tf,femblc plul'toil lignifier eilrc humain, 
qi'eftrc raifoiinablc ; outre que vous vous 
cftes facisfait la-dcilus vous mefme , par 
trois ou quatre palàges de voftrc Autheur, 
vous vous fouventz bien que dans la bonne 
Antiquité > Humant > dit quelque chofc 
de plus que r/iifonnable , que hummttM 
cft plusfouventprifo ^oxxifolitejfe. que pour 
autre chofe.Praxitclcs quipropter artifiàum 
e^re^iufn ncmini efl pauitim-modo hum^- 
nioriignott4i. Ce font les piopres termes 
de VarrondanslesFragmens qui nous re- 
ftent de Tes OEuvres ; & en une intînité 
d'autres lieux , t humanité n'eft pas moins 
oppofce à la rudejfe de Tefprit , qu'à la 
cruauté del'ame. Delà vient le Mulenihil 
fentis de Catulle j & le non homo , fed vere , 
0>e, du mefme Catulle ; & le jamne vides 
bellua de Ciceron , & pour dcicendre juf- 
qu a noftre Sielc , de là vient l'ajinita^ , & 
le pectif infuljïjjimum de Scaliger;(5c \q pour- 
point de fatin decouppéfur du buffle de ce fa- 
meux Difèur de bons mots , que mon hu- 
manité ( vous expliquerez indubitable- 
ment ce terme par celuy-cy de poluejfe)^ 
n*a jamais fc eu aprivoifer, caiil m'a tous- 
jours rendu autant de mauvais ofiîccs qu'il 



a pu. 



Au rcAe Monficur de Voiture ne *cde- 

vroit^ 
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non point cftonner , tkccque Parmenon 
parlai.: tout feul , ufc d'interrogation, 
;oinine s'il parloir à une troilicfiiic perfon- 
ne. 1! dcvroiteftreaccoufliimc aux figures 
ie Galcûgnc , & il a veii tant d'honncftes 
gens cIiezMonlîeur le Cardinal de la Valet- 
te , quifc difoicnt à eux-mefmcs , irci-tu, ^ 
àiras-tn.croirfu - tu que cet homme foit vaiU 
Unt ? demeurer ds tu a lu Cour i t'en rC' 
wmteroâ'tu aupats^. Il y a encore 

dans le monde un de ces honncftcsgcns , 
çxtrcmcmenteftimé pour Ton courage > & 
pour Ton expérience à la guerre, avec le- 
quel j'ay eu autrefois plulîeurs longues 
convcrfations. Mais il fe contoit tous- 
jours pour deux, & me parloit tousjours 
comme lî nous euilions efté trois. Il eft 
vray que par civilité il me difoit 'voui , & 
fe difoit tu. 



Chapitre VII. 

VOftre invention de mettre la Goutte 
au nombre des peines des damnez, eft 
tres-belle & tres-dignede vous, & le fe- 
det , dternumque fe.iebit infelix Nartcelm 
cl} bien mieux appliqué, qu'il n'a efté die 
la première fois. Pour moyje ne fuis pas 
'* malheureux , ni (i attaché à ma chaife,quc 
ce pauvre Tluféc de Tourainc. Je fuis 

pour- 
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pourtant quelque chofcdebicii extraordi- 
naire, & qui fait que je ne vous ofe dire rien 
dcmaranté> ni de ma maladie. Ce fera du 
petit Ambaflàdeur qui n'eft pas mal-habile 
Hiftoricn , de qui vous Cc^aurçz les chofes 
cftranges qu'il a veues icy de l'un & de l'au- 
tre. Il vous dira que ma vie ett partagée 
entre le bien 5c le mal; que je meurs la nuit, 
& quejcrcfTuicitele matin; que je jeufne , 
& que je mange trop ; que je monte en car-» 
rofl'e toutes les aprefdiinées , & quejemr 
mets auffi au lit toutes lesaprerdifnccs, &c. 

^uidhoc monfiri efl ftiavijpme * * * , 
conftilendi funt Augures , Aruf^iiceSy aut 
ApolloetîamTithm : Je veux dire encore 
une fois mon Monlîeur de Lorme , ou vo(^ 
tre Monfieur le Gouft. Quand vous verrez 
celuy-cy , demandez luy de ma part faTra- 
duâiion deTEneide de Virgile en Limou- 
lîn , & les Commentaires qu'il a Eiits en 
lamefme langue fur les Grenouilles d'Ari- 
ftophane. Monficur de la Thibaudiere m'a 
jure qu'il av oit veù l'une & l'autre Pièce. 
Sed fatis efl inepttarum > pour un homme 
qui s 'eft plaint, il atantoft un Livre, qu'il 
n'avoit point Ton Totila. 

Et fapiens finem imponit "t el rebu4 hone- 
Jïii, 

CON- 
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US 



CONTINUATI ON 

DE LA MESME MATIERE. 
AU MESME 
ENTRETIEN VI. 

Chapitre Premier. 

E ne me porte jamais bien : 
"i^/i Ô* 0^^^ totum hiemajfe 
^(^^ amum, nonprobante Senecay 



dixit , totam hanc Agrotare 
cjua vivo vitam , non impro- 
Xhanteme ^ diceret. Mais comme lafantéa 
fde meilleurs jours les uns que les autres, 
imon indifpofition en a de moins > & de plus 
.w.wmauvais, &c'cften ce plus mauvais que 




0 



rvoftre Meflàger eft arrive icy avec vos 
lEfcritures. Sans doute mon Ange prote- 
îfteur m'a rendu ce bon office , & vous a 
infpiré de me l'envoyer , afin que je puiflc 
me purger delicieufement , ou pour conti- 
nuer à parler Epigrammcs , ut me frluta- 
fia ohleciarent. 

Vous avez trouvé la manière de don- 
•^icr les médecines à la neige , & de guérir 
■âvec fleurs. Mais parce que le mot mcfmc 
Ehtvs , ne corrige pas afïèz le nî^iuvais 

G gouft 
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j^ouft de celuy de médecines, cherchons une 
plus belle image de ce que vous venez de fai- 
re, 5c parlons de vos Entretiens, & de vos 
ragouftsjde voftrercl,& de voftrc poivre, de 
voftreambre, &de voftre fucre, car tout 
cela cmrc dans vos fcftins.Il eft certain que 
je ne fis jamais li bonne chère, non pas 
niefmechezlaCoiffier , nichez Athencc; 
car je ne connois Maiftre Martin que par 
relation de Monfieur Des -Barreaux , ni> 
Apicius que fur le rapport que Pli ne m'en a 
fait. Mais la table d* Apicius eftant renver- 
fée depuis tant de lîecles, je me tiens, s'il 
vous platft , à la voftre, & je ne doute point 
t^u'uîi de CCS jours , elle ne foit mife en pro- 
verbe, auiTi bien que celle des Sybarites. 

Cette table eft chargée desdcfpoùilles: 
dcrair,dela mer & de la terre. La Naturel 
& l'Art ne travaillent que pour elle , &fi 
vous vouliez c uc^em'enfonçafTc dansTAl-i 
legorie que Monlicur de Voiture a ouverte, 
je vou<;diic)isque ni les ortolans de Lucul- 
le, ni les ûngliers de Marc- Antoine , ni 
les perles fondues de fa Maîtrcflc , ni les bi- 
fquesdc ViteUius,ni Ton bouclier de Mmer- 
ve, ni les poilfons qu'on alloit chercher par 
mille naufrages, raies oyfeaux qu'il faloit 
plutoft conquérir que prendre, juxta //- 
lud , xemtorum cohortes militdhfmt convi» 
utti : En un mot , ni l'ancien, ni le nouveau 

luxe 
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luxe ne rcprcfentcnc qu'imparFaitemcnc , 
l'abondance '«Se les delicatcUcs de voftrc 
cfpric, la multitude 5: le choix des excel- 
lentes chofcs que vous m'avezenvoyées. Et 
partant je ne violeny point le voeu que j'ay 
Tait de ne faire jamais d'hyperbole, quand 
jem'éleverayaudcfTusdè toute la Nature 
connue , & de tout le bas eflagedu Monde, 
pour prendre dans le Ciel dequoy vous ex- 
primer mon contentement. Je vous dis 
donc avec letranfport que vous venez de 
medonner , & tout plein de voftreefprit; 

meMù videor difcumbers in aftris > 

Cum J-ove , 0* ll'iAca ^orrectum [nmere 
dextrA 

Immortale merum, 

V' oila ce me femble une affez belle cour* 
fe, pour un homme qui garde la chambre; 
& deux affez longues périodes , pour un 
Orateur qui ne vouloit dire que trois mots, 
■& qui n'avoit refolu de vous parler , qu'afin 
qHc Yous fceulficz par luy-mcfme , qu'il ne 
pouvoit parler. Mais il n V a qu'à fe mettre 
en haleine. Jcfcnsqucla force me revient 
parVexercicc : &pcut-eftre que de toutes 
les chofes que je vous diray aujourd'huy, 
il s'en formera un Entretien de plufieurs 
.chapitres. 



G 1 



r 



Early European Books, Copyright €) 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 19 



I4S EnTR ETI ENS D E F EU 

Chapitre IL 

Commençons par le commencement 
du Poème que j'ay receu. Monlîeur de 
<le la Thibaudierc diroit qu'il ne fc peut pas 
mieux débuter. En efFet elle eft magnifique 
&rupcrbc l'Entrée de ce nouveau Poème. 
Mais croyez vous, que le Poète ne la veuil- 
le pas rendre un peu plus aifée? N'eft-il 
pas vray qu'il faut d'abord chercher la con- -1 
ftruâ:ion , & aller aflez loin pour trouver 
lefens complet ? Le ftilc Afiatique me deC- 
^laift par tout ; & encore plus en vers qu'en 
profe. Les longues, ouclaufes, oupcrio. 
des, font de la peine à la bouche , donnent à 
l'efprit un exercice defagreable : Et c'eft îï 
comme vous fçavez un grand fecret de nof- -1 
trcArt, de fçavoir couper 3: partager. Les 2! 
autres vers de l'autre Poète ont beaucoup ^ 
de netteté , & Tentent le bon temps par cet 5; 
endroit là ; fed majî44 aliquid ah heroico de- - 
jideratur. 

C'eft cet efprit héroïque qui cchauifc le 
fcin de l'admirable Vieillard. Je ne vis ja- 
mais de plus beau feu que ccluy qui brille - 
dans fes Poèmes, & pourlaperfediondc î 
celuy qu'il veut appel 1er , Balzacus lllu- < 
firii , je voudrois feulement en retoucher ' 
une douzaine de vers , & en retrancher une ; 
autre douz.aine. Il le fera , à mon advis , 
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de luymefme, fans qu il foubcfoincleren 
advenir. ]eleconnois à fa manière d'efcri- 
!tc , & j'ây obfcrvé que le fécond Exemplai- 
re des compofitions du Pere Teron , cft 
toujours autre que le premier. C 'eft à dire 
qu'il a leu aulli bien que vous , le chapitre 
deemendatione, & ceque'ditvoftreMaiftre 
Quintilicn , àe refvigerato illo inventionU 
calore. Quand Horace demande neuf ans 
pour la reviiîon d'un Ouvrage.il en deman- 
de un peu trop : mais reduifonsles neuf ans, 
ou à neuf mois, ou à tout le moins, à neuf 
femaines. Apres cela je fuis affuréqu il n'y 
aura point de redoutable Guyet , point de 
r)o£leur Heinfms, point d'Ambalfadeur 
Grotius, point d'autre Poète, Belge ou Ba- 
tave,qui ne loue le Poète Loyolite,^/// 
fancîo nomme a.ppeliariglortMur. 

Mais quelle fintailie a l'admirable Vieil- 
lard, de-m'appçllcr,/(>r/w<?A^^, à Gaufe,dit- il, 
qije Virgile donne cet epitliei;c à Amintas. 
Parla mcfme raifonjilpourroitauiîim'ap- 
pcUer fitdtus Ammtfis.i caufe qu'il y a/«/- 
tm Amintas, dans les Eglogucs du mcfme 
Virgile. Cette imagination m'a fait rire;Et^ 
ceferoit une chofe bien eftrangc, ii n'ayant 
jamais prétendu en beauté, on me faifoit a- 
pcrccvoirque je commence à embellir 3,- 
près avoir pafTé quarante-fix ans. Si cela 
m'arrivoit, jecroirois que le Pere Teron 
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150 EKTREtlENS Dï f EU 

eft un atîmirable plartrenr^aufTi bien qu'ad- 
mirable Poète , & qu'il n'y auroit point de 
fard qui valuft le lien. 

Les ver»; qui Cuiw cnt formoftfi , font cx- 
cellens,li bien que j'ay prefque envie de me 
defdire de ce que je vous ay dit ; Et je ne 
crois pas qu'il faille retrancher que fort peu 
de chofedc cette riche & heureufc fécondi- 
té Il fuffira d cclaircir, & de dcnicfler cinq 
ou lix endroits , pluftoft pour aider l'intcl- 
lii^ence du Lc£lcur , que pour rendre h 
pièce plus parfaite. 

Chapitre III. 

l 'Aurois fait à noftrc Amy la mefme dif 
J fîculté , qucfon Adverfaircluy a faite fu 
Ton Sonner; moy quifuis tout plein d efti- 
fue &: d'amitié pour luy, & qui reçois fes 
correftions de la mefme manière que je hiy 
dis mesfcntimcns .Il me femble donc qu'oî 
peut âppeller Moniieur le Cardinal , la CO" 
lomtedela France^ voire s'il veut , l'Atlas 
delà Chreftienté; parce que ces termes font 
vagues & figurez , & qu'ils conviennent 
raisonnablement a fon Minifterc: Mais le 
refte ne peut pafTcr ni plaire à Moniteur le 
Cardinal , cftant fàge & modcftc comme 
il eft. 

Pour les vers Satyriques , ils font trem - 
pczdanslcfang , & s'il les euft recitez avec 

cette 
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:cttc gravité de Tribun , que j*ay jugée 
diane d'une médaille . ils cuiTcnt efté capa- 
bles d'exciter une fedition populaire. 

Dans les Stances de Ton Alcippe, je ne 
trouve point de partie effenticlle à changer, 
depuïs la dernière révision. Jediray lèulc- 
ment que le Poème eftant petit? > Scia repe- 
HL tition eftant une figure remarquable , Je ne 
DKfclIferois pas falchéqù'ily euft un peu moins 
* de repetit ions. Quand celle de la cmquid- 
me Stancen'yfcroitpas, il me fcmblcque 
celle delà quatricime Oiffiroit , & c^u'il euft 
pu fe contenter des daix premiers , il fif*t 
\Mi*Hter. Il fcroit bon encore en d'autres 
rcndroits, d'échircir le nombre des autres 
répétitions, qui paroiftroient plus belles» 
I cftant moins crpailTes , & fur lefquelles 
I quelque Caftelvetropourroit faire unpro. 
I cczà noftre Amy. 

ik L'oppolition de loy à ehaftiment > ne 
JLne femble pas bien jufte : car, comme vous 
TTyg^Tf^avez, laplufpart des Loix chaftient; &: 
I j'aimerois mieux c'eft m devoir, non un 
mm ehaftiment. Jaimerois mieux auffi, /ïv/ï"^ 
H que noftre ftecle , o^w' auparavant quun 
ftecle i & unTombeau plu^ riche , que plus 
H pompeux , &: le grand SoletL que le grand. 
Flambeau , parce qu'on peut dire , le lie 
du Soleil, & non pas le lit d\in Flambeau : 
outre que le Soleil cft proprement '^^^ ''^ 
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i^î. Entretiens de feu 

fa place , pour effacer de fa fèulc lumière 

toutes les tranflations. 

Voila de fort légères objedions , que je 
ne prens la liberté de faire, que parce que 
vous m'y avez condamne. Le Poème en- 
tier eft une des plus belles chofcs qui fc puif- 
fe voir , foit qu'on en confidere le fens, ks 
penfces, la veriification> &c. 



Chapitre IV. 

QUoyquedie noftre vieux avec 
lequel vous paflez de il bonnes heures » 
depuis que vous eftes a Paris, ni Moniieur 
du Plefîis , ni Monlîcur du Vair ne font pas 
deux Autheurs fort réguliers. C'efI: un vice 
de leur ficelé, & non pas le leur : car d'ail- 
leurs ils valent infiniment 1 un & l'autre. 
Sans les chicaner , on peut les reprendre en 
line infinité d'endroits , foit pour les mots , 
fbit pour les locutions : Et j'ay veû un 
Grammairien à la Cour, qui difbit de leurs 
Livres , ce que les Romains difoient de 
l'Afrique , que cefioit pour Luy unemoijfon 
de triomphes. 

Vous ne devez pas vous cfronner des 
migraines d'ejprit , que vous avez veuès 
dans le Difcours de la Vie & de la Mort, 
compofé par Monficur du PlclTis. Ce n'eft 
pas la plus audacieufe de Tes figures , & nous 
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M. D E Balzac, if J 

crplucherons celle-là & les autres en temps 
Se lieu. . Cependant puifcjue les migraines 
fiaurées , me font fouvenir d'une véritable 
migraine , dans laquelle Monfieur de Ra- 
can fit , il y a quelque temps , les plus bel- 
les Stances quihfit jamais, je penfc que vous 
neferezpasfàfchcde voir ce que je luy en 
cfcrivis. La chofe me plairt , à ne vous en 
pas mentir , ôc peut-cftre qu'elle ne vous 
dcfplairapas. 

Extrait d'une Lettre efcrîte à Monfieur 
de Racan. 

Que voulez vous dire de vous plaindre 
d'une Tefte, delà quelle vous tirez de 
^excellentes cliofes? Sans doute les dou- 
leurs aiguës qui l'ont travaillée quatre jours 
de fuitte , ont eftc les tranchées de cette ad * 
mirable produûion que j'ay veuè. Et ne 
f^avez-vous pas qu'il falut des coups de 
marteau , & des coups de hache , qu'il falut 
delà violence 3c des efforts pourfairc for- 
tir Minerve de latcftc de Jupiter? S'il y a 
des maladies où il y a quelque chofe de plus 
qu*humain,voftre migraine eft de celles-là: 
Et en confciencc , que peut- on voir de plus 
elevc & de plus fort , de plus fige & de plus 
judicieux que l'Ode que vous m'avez en- 
, voyée : Si vous fuffiez mort incontinenc 
aprcs l'avpir faite, <:'euft tfté la voix du 

G 5 Cygne, 
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154 Entretiens de fiu 
Cygne , & il n'y en a jamais eu au rivage 
de Méandre, qui ait pris congcdu Monde 
£ mclodieulèment. 



Chapitre V. 

JE fuis tout-à-fait de voftre opinion.Autrc 
eft le gouft du grand Monde, Se autre ce- 
luy des petites Villes. La plufpart des deli- 
catellcs de la Cour ofFenccnt les oreilles des 
Provinciaux. Il y a tel lieu au deçà la Loire, 
où les Bergeries de Juliette & Jean de Pa- 
ris ont des PartiCms , contre l'Aftrée , & 
contre le Polexahdre mcime , qui eft à mon 
avis un Ouvrage parfait en fbnelpece. On 
ne connoift aux lieux dont je parle, ni le 
bien, ni les différentes fortes du bien. Le 
Galimatias y eft furie Throfne ; le Phoebus 
y pafîc pour le Genre fublime de P Eloquen- 
ce. On s'y moque du Stile tempéré; &du 
bon ménage des paroles. Je rcceus derniè- 
rement delà Cour un Difcours que j'cfti- 
may infiniment ; Mais un Dodleur qui me 
vint rendre viiîte ne l'eftima point du tour. 
11 n'en trou voit pas les mots allez grands > 
ni les périodes aiTez longues. Surquoy il 
faut que je vous conte une hiftoirc, dont il 
vous fera aifc de tirer la confequence; Ec 
patientez encore un peu;car me voicy bicn- 
toft au bout de mes Chapitres. 

l\ y a voit autrefois un BouLinger, à deux 

lieues 
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licuè'sd'icy , cftimé excellent homme pour 
le Théâtre. Tous les ans , le jour de la Con- 
frairie , il reprefentoit admirablement le 
Roy Nabuchodonofor , & fçavoit crier â 

pleine tcTbe ; 

ParetUiiX Dieux je marche, ^^/'«^ 
le réveil 

BurSoledblondiJfant , jfi/ques a fonfom- 
meily 

Nul ne fe ^arangonne à ma grandeur 
Royale. 

Ilvintdefon temps à la Ville une Com- 
pagnie de Comédiens, qui eftoit alors b 
meilleure Compagnie de France. On. y 
mena Nabuchodonofor , un Dimanche 
qu'en joiioit le RavifTement d'Hcleine: 
mais voyant que les Adeurs ne pronon- 
çoientpaslescomplimens> d'un ton qu'il 
fefaut mettrecn colère ; 5c principalement 
qu'ils ne levoientpas les jambes alfez haut, 
dans les démarches qu'ils faifoient fur le 
Théâtre , il n'eut pas la patience d'attendre 
le fécond Ade, ilfortitdu Jeu depaulmc, 
des le premier. 

JE/ ce Roy tout blanc de farine y 
Defgoufié de la froide mine 
J>e celuy qui fatfoit Paris , 
Mordiy dit'tly de la que» ai Ue , 
l ne fan rien faire qui vaille , 
l fafan les pas trop petitu, 

G. 6 Voi» 
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ïftf EnTRET I EN s DE FEU 

Vous avez afTczlong temps demeure à 
Balzac pour entendre le dialedlc des trois 
derniers Vers: à mon avis vous ne connoif- 
fczpas le Poète qui les a compofez. Il cftoit 
autrefois monvoiiin» mon amy, &: fort 
galand homme. Son perc fut Maiftre des 
Rcqucrtes fous la Régence de la Reine Ca- 
therine de Medicis, & en ce temps-là les 
Maiftres des Requeftcs cftoient en fort pe- 
tit nombrc.Celuy-cy eut part aux affaires, 
& Moniîeur de Thou en parle honnorable- 
ment. Le fils a aimé les douceurs de la vie 
privée , les livres , la chaiTc , la bonne chè- 
re. Il m'auroit aidé à faire l'honneur de la 
Campagne , s'il cuft cftc encore au monde , 
quand vous avez pris la peine de me venir 
voir. 



M. DE Balzac. 



I S T O I R E 

EN PETIT. 

A MONSIEUR LE COMTE 
de 




Entretien VII. 

Eluy que vous avez défendu 
à Rome , contre unepuiflàn- 
te Fadlion, &: â qui vous aviez 
fait en France une infinité de 
faveur , n'eft pas fî mort au 
•Monde qu'il le croyoit eftrc , puifqu'il vit 
encore en voftre mémoire. Moniîeur de 
Forgues luy a fait fçavoir cette agréable 
nouvelle, en luy envoyant la Relation de ce 
qui s'eft palTc en vos Entretiens. Je vous 
puis afTeurer , Monfieur , qu'il a admire 
certaines chofes > que vous avez dites en' 
ces Entretiens , quoy qu'il ne foit pas 
fi grand Admirateur , qu'il eftoit au Siècle 
des Panégyriques. Ce charadere de No- 
bleffe , dont toutes vos paroles font mar- 

iquccs, luy a femblc di^ne dufangdetarit 
de Héros vos Predcccfîeurs , qui ne s'eft 
point gafté par le Temps , & qui coule 
dans les veines de leur Petit - Fils, aulli 
pur que dans fa première fourcc. 
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EïîTRETIENS D E FEU 

llavoit OUÏ parler d'unStile Cavalier, 
6c d'une Eloquence Cavalière ; Mais 
toit en une Cour Gafconne , qui ne doit 
pascftre la rciglc du bon François. Il ai- 
medonc mieux dire une Eloquence de Gen- 
tilhomme. L'Idcé s'en eftoit perdue avec 
les Efcritsde MefTala, eftimez li foit par 
Quintilicn ; & il efpere que vous la ferez 
revivre dans vos Difcours , que Quintilien 
cftimeroit plus que les tfcrits de MefTala, 
s*il revenoit au monde faire le Critique , & 
juger du mérite des paroles. Les voftrcs , 
Moniîeur , ne femblent point mortes fur 
le papier , à celuy qui fait aujourd'huy le 
Quintilien. Elles l'ont touche à lîx-vingt 
lieues de la vive voix , & de la bonne mine 
quilesanimoit. Il en a recueil ly quelques 
unes, dont il regale tous ceux quilevien* 
ncnt voir: il eft refolu de les alléguer dans 
le premier Livre qu'il compofcrai 

Cependant , puifque vous n'aimez pas 
les Panégyriques, non plus que luy, vous 
neferezpasfafchéqu il fe contente de dire 
aujourd'huy de vou?, ^i';7 y a des Gens 
qui font touri jours de fatfon , que vou4 
tjîes de ces Gens -là ; §^evom trouverez, 
toui jours vojire place , foit que durant la 
Taix tl faille fervir de V ejprit , foit que les 
o£ca fions de la Guerre donnent de l^ew^loy k 
vo/ire courage,. 




Early European Books, Copyright €> 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by ccxirtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag 

235 A 19 




m.', 

um. 
mi 

r. ?:î{ 

.!;.:!:{ 



^^^^^ 



M. DE Balzac. if^ 
Mais, Moniieur, aprcs avoir parlé de 
vous , il voLidroit bien vous parler , li vous 
luy vouliez donner audience ; &: peur- eftrc 
^uelcs Avanturcs qu'il vous contera valent 
la peirre que vous les (çachiez. Outre ce 
.<ju'il a prié Monlieur de Forgues de vous 
dire de fa part , j'ay charge de vous infor- 
mer de la condition prcfcnte , par la Petite 
Hiftoire que je vous envoyé. Il me Ta di- 
étce en Latin > qui luy eft comme vous 
f^avez , affez familier , & je la traduis en 
François , pour ceux qui ne font pas li fça- 
vans que vous. 

Le Solitaire que vous aimez, a receu la 
nouvelle de l'honneur que vous luy faites , 
avec toute la gratitude dont eft capable un 
homme de bien. Il a eftéravy d'appren- 
dre que Tes derniers Ouvrages vous ayent 
plu, & que la féconde veiie ne vous ait point 
détrompe de l'opinion que la première vous 
en donna. Mais bon Dieu que ces Ouvra- 
ges luy couftent cher, quand il conteroit 
mefme' pour rien le travail de la compofî- 
tion 1 Que ce bruit & cette réputation , 
qui les fuit, font incommodes à un homme 
qui cherche le calme & le repos ! Il eft la 
butte ('je les tniduistres-fidellement ) de 
tous les mauvais complimens delaChrcf- 
tienté ; pour ne rien dire des bons , qui luy 
donnent encore £lus de psine. Il eft perfe- 

cuté. 
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i6o Entretiens de feu 
cuté, il cft aflaiTinc de civilitez, c|ui luy 
viennent des quatre Parties du Monde. Et 
il y avoit hier aufoirfur la table de fa cham- 
bre, cinquante Lettres qui luy demandoicnt 
des Refponfes ; mais des Refponfes élo- 
quentes , des Refponfes a. eftremonûrées » 
àeftre copiées > a eftre imprimées. Carde 
penfer agir avcque les beaux Elprits,comme 
aveque moy , dans le fein duquel , a ce qu'il 
dit > il verfe fans choix , toutes fespenfces , 
bonnes & mauvaifes, & qui fuisafïez chari- 
table pour luy pardonner fes incongruités 
& fes barbarifmes , c eft une libeytc qui 
n'eft pas feulement accordée par les beaux 
E/prits. 

Il faut bien fe garder d'une ii dangereufc 
familiarité > traitant avec ces gens-là. Il 
faut qu'on s'ajufte, qu'on fc pare, qu'on 
fe farde mefme , pour plaire a des veux fi 
délicats : Et la condition de celuy qui a 
deflein de leur plaire , eft pour le moins 
aiifli malheureufe , que celle d'un homme 
qui feroit obligé , ou de ne parler jamais 
qu'en muhque, oud'eftre fur un Théâtre 
depuis le matin jufques au foir , ou de pafTer 
toute fa vie en jours de Cérémonie , & avec 
un autre habillement que le lien. 

Cen'cft pas tout que cela. On luy en-: 
voye du François de Caftelnau- d'Arry , 
des Vers de baflè- Bretagne, du Latin de 

Gotliic, 
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GotKie, & de Vandalie, de la raillerie de 
Brurcambille&dcTurlupin,pouren avoir 
fott Jugement, dans une DifTertation ré- 
gulière ; car le nom de Lettre ne contente 
pas affez l'ambition des Faifeurs de que- 
ftions. Sans eftrc Avocat Confultant , il a 
quantité de Sacs & de Pièces à examiner } 
£t le mal eft que ceux qui femblent ne luy 
demander que deux mots d'avis , attendent 
de luy des louanges plus longues & plus 
cftudices , que n'eft le Panégyrique de Lati- 

. ... nus I acatus. 
«qI, : Pour lachever, il vient icy des impor- 
ïisoJituns en perfonne-, quelquefois déplus de 
; I cent lieues , & tout exprès , fi on les veut 
mm croire, qui luy donnent le dernier coup de 
;m 1 1 la mort , luy difant pour leur premier com- 
& ' plimQit , que fa haute réputation , & la ce- 
OTÏ^lebrité qu'il a donnée au lieu où il eft, les 
tôiaâf ont obligez de venir voir cette Perfonne lî 
r:;'?«4 connue, & ce Village lî renommé; qu'il 
^t^^- HC doit point trouver mauvaife une fijuftc 
-;!:3Ri & fi honncfte curiofitc que la leur. Un de 
• ]^Â ces Curieux luy commença il y a quelques 
iél jo^" fa Harangue, par !e re/pecié"^^ 
;, (.jTjfc ration quil avoit tomjoHrs eue pour luy , 
pour MeJJÎeurs [es Livres, Il n'eft rien de 
plus hiftorique que cecy, vous pouvez 
voir parla jufqu'où peut aller le ftile des 
iomplimens. 

Imagi- 
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Imaginez vous en fuite les contraintes 8c 
les gefnes , les accez de ficvre , &: les Tueurs 
froides , qu'il a fouvent à foulfrir , dans des 3' 
Compagnies , qui d'ordinaire luy font in- U 
connues. Et fi après tous ces maux, & beau- \ 
coupd'autres , que le Solitaire que vous ai- { 
iviezlaiire a voftreîmagination à fc figurer, r 
vous n'avez pitic de luy , i\ vousfiipplicde 
luv donner la liberté de vous dire > que vous r 
cftes le plus dur & le plus impitoyable de jf 
tous les Amis, quoy que luy ait dit au con- • 
traire Monfieur de Forgues. 

Tandem aliqttando ferio agamm contres i 
nojirum TertuUtamtm , de f u g a j n 
PERSECUTION K. Je n'ay pas voulit 
traduire cette boutade. Séparons nous» s 
ajoufte-t-il, de la focieté des hommes. Fai- 
fons place aux honntftes gens : Eloignons 
nous mefine quelques fois des véritables 
honneftcs gens. Ils ne font pas tousjours 
ce que nous cherchons. Et quand on a 
delTein de refvcr ; quand on a befoin du 
filencc & du calme de la Solitude , pour fc 
delaflèr du bruit & de l'agitation du Mon- 
de ; en cet eftat-là les plus belles parole 
cnnuycut, les meilleures compagnies de- 
viennent mauvaifcs: A tel le heure pourroit 
venir Ciceron, que je ne ferois pas en hu- 
meur de luy donner audience. 

Apres ces paroles qui fortircnt de fa bou- 
che 
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M. DE Balzac. 

cheavec plus de chaleur & d'émotion que 
lufqucs-U il n'en avoiteu, ayant fait une 
petite paufc, il reprit fon difcours i peu près 
en cette forte. 

Que j'envie la bonne fortuncd'un Hom- 
me que je vis en Lorraine, lorfque j'y ef- 
tois. Apres avoir purgé fon cfprit des opi- 
nioii^ du Vulgaire , &Vcftreguery de l'A- 
varice & de l'Ambition , ils'eftoit retiré a 
deux lieues de Mets, oii il avoit acheté une 
Terre de quatre mille livres de rente. La 
Maifon qu'on luy vendit avequc la Terre , 
eft affife fur une emincnce , audclFou!» d'une 
colUne plus élevée, qui la couvre du Vent 
de Midy. Tout ceU eft cultivé depuis le 
haut juiqu'au bas , en jardinages & en ver- 
gers , au pied dcfquels coule la rivière de 
Mofelle. 

Mais quoy que le logement qu'y trou- 
va cet Hommc\ ne fuft ni incommode ni 
mal plaifant, il ne fc contenta pas de n'a- 
voir qu'une Maifon : Il luy prit envie d'en 
baftir une autre ? Et ce fut cette autre qu'il 
aima depuis > Bon feulement comme le 
choix de fes yeux & de fon efprit, mais auiU 
comme l'azile de fa libertés de fon repos. 
Il s'y retranchoit tous les Eftez, contre la 
perfecution de certains Voilins , demi-fagcs 
demi-ffavansy ainfi avoit-il accouftumé 
de les appellcr. Vous connoiffcz ces fortes 

de gens, 



' ! 



I 
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de gens, qui ont leû Montagne & Charron, 
& qui ont oùy parler de Cardan & de Pom- 
ponace. Il n'y eut plus de Bateau pour eux, 
litoft qu'il eut defcouvcrt leur importune 
Philofophic. 

Ce lieu, embelli d'une eau extrêmement 
claire, & fortifié de la mefme eau, raifon- 
nahlement profonde, me parut digne de l'c- 
Icdiond'un Homme , qui ne veut point de 
commerce a veque le Peuple. Je conlideray 
une Retraite lî bien choific, comme un pe- 
tit Monde à part , que la Nature a coupé du 
grand, afin d'y loger la bonne Raifon , $c 
la feparer de la mauvaflc. Le loilîr dont 
joùiflbitli dedans cet Heureux caché, n'ef- 
tant rien moins que parefle & que lan- 
gueur , il employoit fes heures fi utilement, 
que je ne croy pas que la plus adive de tou- 
tes les Vies foit nieilleurc ménagère du 
Temps, ni occupée après un plus beau Tra- 
vail. L'miporiance eft qu'il travailloit à fa 
fantaiiic S: a fa mode. 1 1 cftoit difpenfateur . ... 
de fà propre peine. Il eftoit luy-niefmc ce-;^ 
luy àquiil vouloitplaire, & à quiil dcvoit ,! 
rendre raifon. O Heureux caché , û tu es 
encore au Monde, que j'cnvifi.ton Ille &: 
ton Loilir ! 

Cette exclamation fut haute , & il poufTi 
CCS derniers mots de toute la force de £a 
voix, qui s'enroue facilcmentjdepuis fa dcr-. 

niere 
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M. DE BalzaCc lé^ 
nîere maladie. Il luy fut donc impofTiblc 
de palier outre. Et puifque par là finit Ton 
Xatin , mon Fran<5ois finira aufTi par là , 
n'ayant pas refolu d'adjoufter une Suite à 
î'Hiftoire, ni un Commentaire à une Tra- 
dudion. 

DEUX HISTOIRES 
EN UNE. 

A MONSIEUR CONRART 
Confeiîler ^ Secrétaire du Roy, 





ENTRETIEN VIII. 

UifqUC l'H I STOIRE EN 

PETIT vous femblc jolie, 
il faut que je vous envoyé quel- 
que autre chofe du mefmc Au- 
teur. Vous aurez donc , par 
cet Ordinaire, les deux Histoires 

EN UNE. SOCRATE &ARIST1PE 

les fuivront bien-t'oft , avec tout leur équi- 
page. Vous avez oiiy parler d'une certai- 
ne Hiftoire , qui guérit de la fièvre un Roy 

a Aq, Naples. J'eftimcrois ccllcs-cy beaucoup 
davantacTc , fi elles pouvoient appaifer la 
douleur de roftre Goutte. Je l'ay dit à ce- 
*Juy qui les a cfcritcs , & luy ay promis d a- 

^ vancc 
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vmcevoftrc approbation. Je veux croire, 
Moiificur, que vous ne m'en dcfavouercz 
pas. Vous eftcs quelquefois defgoufté, mais 
jamais des bonnes viandes. Vous vousha- 
zarderiez mcfaïc fur ma parole , (\ on vout 
en prefcntoit de mauvaifes. Ainiî je ne 
pcnîe pas avoir bcfoin d'un plus long 
Àvant-propos, pour difpofer voftre efprit à 
ne pas rejetter ce que je luy ay clioiiî. Mais 
je pretens encore moins le préoccuper par 
des termes afFirmatifs. Je n'ay pas deflcia 
dcgefner la liberté de voftre opinion , par 
la déclaration delà mienne. En toutes nos 
affaires de Livres, voftre Cabinet fera tous- 
Jours noftre dernier Tribunal. Vous jugci 
fi fainement que je n'appelleray point de 
TOUS i un autre ; non pas mefme au Peuple 
ni à Cefar. L'Hiftorien eft de mon avis , 
& commence ainli fes deux Hiftoires. 

L'homme dont on medemandedes nou- 
velles , avoit un ton de commandement , & 
ia mine d'un grand Perlbnnage. Quelque- 
fois il faifoit des vers , & ne les faifoit pas 
tousjours endcfpitdesMufes. Il en avoit 
porte a Parir; , qui furent eftimez de tout le 
monde > mais que perfonne ne paya. Dc- 
quoy eftant mal fatisfait, 5: n'ayant recueil- 
li de fes veilles , que des louanges feches & 
fteriles , iJ donna la malcdidion à la Cour, 
après y avoir pafTc trois ou quatre mois. 

Eftant 
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» Eftant revenu dans la Province, avec un 
HeTprir irrite , il n'y fît prefque autre chofe , 
Cx ans entiers qu'il y demeura, que fc plain- 
dre de l'ingratitude publique, & delà mifcrc 
du Siècle. Parmy ces plaintes neantmoins 
il luy prenaitdes enthoulîafmes aftèz agréa- 
bles , & dans les meilleures Compagnies 
où il fe trouvaft . nous l'avons oiiy clianter « 
à propos «3c hors de propos : 

J^lumm* amem /ilva/queingloritu. O ! 

ubi campi , 
S^erchmfque ^ virginibui hfUthatu L4- 
WÊL iAnis. 
wAêc quelquefois, 

Beat m ille quiproculnegotils , 
1h Utp rifca gens mortalinm* 

Bfc».^.^. &a{rezfouvent , 
WÊÊ O bien - heureux qui peut pajfer fa vie , 
Entre les fiens , franc de haine ^ d'envie, 
Ilfembloit qu ilchantaft ces Versbcau- 
PPV Coup plus du cœur quexiela bouche, ôlCotï 
^^^amc paroifloit bien purgée de fa vieille paf- 
fHfcon. M lis les maladies ont leurs recheutes, 
IIP & l'Ambition ne fait pas moins faire de 
luxfermensque l'Amour & que le Jeu. Il 
rit donc envie à cet Homme xlc revoir le 
.ouvre, & de hazarder un fécond voyage, 
uccombant tout d'un coup à la tentation 
[u'il avoit iî longuement combatue , il s'i- 
nagina que le Temps cftoie devenu meil- 
leur, 
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leur , & qu'il pourroit fc raquiter de fcs 
pertes. 

Avant que de partir pour Paris , il nous 
.vint voir en noftre Village, & nous com* 
muniqua Ton deflein. Monfieur TArche- 
vefque de Tholofe , Monfieur l'Evefque de 
Bazas (celuy qui fe difoit Parent de Virgile) 
& Monfieur *** s'y trouvèrent ce jour là. 
Il leur dit quantité de chofes , pour juftifier 
le voyage qu'il entreprenoit , & pas un 
d'eux nelcsgoufta, ni ne fut de Ton opinion. 
Mais Monfieur de Tholofe , qui le connoif- 
foit plus particulièrement que les autres , & 
qui prevoyoit qu'il alloit achever de man- 
ger fon patrimoine à folliciter une penfion, 
refpondit ce qui s'enfuit , à toutes les cho- 
fes qu'il avoit dites. 



î 



i 



Première Histoire. 

>f Onfieurl'Admiral de Joyeufe donna 
iVJ une Abbaïe pour un Sonnet ; Jcl'ay 
oiiy dire auffi bien que vous. La peine que 
prit Monfieur Defportes a faire des Vers, 
luy acquit un loifir de dix mille cfcus de 
rente ; Mon Pcrc qui l'a veû, m'en a alTurc . 
Mais il m'a afluré aufli que dans cette mcf- 
meCour , où l'on exer^oitdeceslibcrali- 
tez, & où l'on fiifoit de ces fortunes, plu- 
(îeurs Poètes eftoient morts de faim ; fans 

con- 
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conter les Orateurs 3c les Hiftoricns , dont 
ie (ieftin ne fur pas meilleur. Dans h mefmc 
Cour, Torcjuato Taifo a eu befoin d'un 
tfcu, & l'a demande par aumofne a une Da- 
e de fa connoiirance. Il rapporta en Jta- 
I lie l'habillement qu'il avoit apporté cii 
France , après y avoir Eût un an defejour. 
Ettoutes-foisjem'aiTeurequ'il n'yapoint 
de Stance de Torquato TaUo , qui ne vail- 
I le autant pour le moins , que le Sonnet qui 
I valut une Abbaïe. 

Concluons que l'exemple de Monfieuc 
Delportcs eft un dangereux exemple; qu'il 
a bien caufé du mal a la Nation des Poètes j 
j qu'il a bien fait faire des Sonnets & des Ele- 
1 giesàfaux; bien fait perdre des rimes 5c 
des mefures. Celoilîr dedixmillcefcusdc 
rente eft un Efcueil , contre lequel les clpe- 
ronces de dix mille Poètes fe font br il ées, 
Ceft un Prodige de ce temps- la ; C'eftun 
des Miracles de Henri troinefme ; Et vous 
m'avouerez que les Miracles ne doivent pa* 
«ftre tirezen exemple. 

Un Prince eftranger eftant venu à Paris 
l'année mille lix cens treize , devint amou- 
reux d'une des Filles d honneur de la Reine 
Mère , &i la fit demander en Mariage. Ce 
fécond exemple fi.it caufeaulfideplulieurs 
delbrdres. Il donna des penlees de gran- 
^ dcurScde fouvcrainetéàtoutes les Filles de 

H 1* 
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170 Entretiens de feu 
la Reine: Il leur remplit refjmt de Sce- 
ptres & de Couronnes. Il n'y eut point de 
Demoifelle à la Cour , qui ne creuft pouvoir 
devenir Princeffe. Neantmoins le Prince 
n'eut point d'imitateurs . & Ton adion ne 
fit point de confequcnce. Une infinité efpe- 
rerent en leur beauté, la beauté d'uneièu- 
Ic fut recompenfée. 

Il en eft de mcfiiie de toute autre forte 
de mérite ; Et fi vous n'avez une révélation 
très -certaine que le voftre rciiflira à li 
Cour , vous ne ferez pas mal de demeurer 
icy en repos. Contentez-vous d'avoir per- 
du vos premières efperances ; Ne faites 
point naufrage encore une fois. Mais U 
Cour , me dites vous , n'eft pas fi mal-fai- 
fante & fi cruelle qu'elle a eftc : Elle cft plus 
jufte & plus reconnoilfante qu'elle n'cftoit. 
Il vous femblc que la Fortune vous appelle 
fur le bord de Seine , comme la Victoire 
appelloit le Roy fur les rives de Charente , 
-6c qu'elle vous crie, il est temps de 

MARCHER. 

Voila qui cft le mieux du monde ; Mais 
<jue fçavez vous fi cette apparition de la 
Fortune n'cft point une vifion trompeufe, 
& un fantofme moqueur ? Qui vous a dit 
que les promelTcs delà Cour nefoient point 
des pièges qu'elle vous drcfTe , 5c des filets 
qu'elle vous tend? Peut-cftrc qu'elle ne vous 

ftit 
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fait bonne mine que pour avoir encore de 
vos Elégies & de vos Stances. Surcjuoy je 
vous prie de trouver bon c|ue je vous conte 
une Avanture , de laquelle vous ferez vous- 
mermc l'application. 

Un pauvre homme de Sicile menoit à 
Palerme une Barque , qu'il avoit chargée 
de Figues : Mais ayant eftéfurpris de l'O- 
rage a la veuè du Port , tout ce qu'il put fai- 
re fut de fe làuver , en perdant û Barque. 
Quelque temps après , eftantafTis au bord 
de la Mer, qui eftoit lî calme & C\ riante, 
qu'elle fembloit le convier à faire un nou- 
veau V oy âge ; j^e /fay bien ce que tu l eux , 
dit le Sicilien à la Mer , tu demandes encore 
des Figues, 

Si vous ne voulez pas vous lailîèr per- 
fuader à un homme de village , prenez con- 
feilde voftre Voilin , quia eî\é Courtilan, 
comme les autres , & qui eft Poète aufli 
bien que vous. Il faut que je vousficefon 
tloge, afin que vous en faciez voftre profit. 



1, 1 Seconde Histoire. 

DEs Ion enfance il a paru dans le Mon- 
de , & n'a pas dcrplù aux Spe6tateurs. 
Il s *eft approche des Grands, & a efté receu 
en leur familiarité. Monlieur le Cardinal 
- Valette l'aima avequc chaleur ; Se cette 

H 1 chaleur 
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chaleur cuft durétousjours , ùns les mau- 
vais offices que luy rendit un Bouifon que 
vousconnoiffez. Pour l'eftime qu'il avoic 
pour luy> elle s'eft confèrvée entière dans 
Ton efprit , jufqucs à fa mort , en delpit des 
mauvais offices & des Bouffons. 

La prcfence & l'abfcncc de voftre Voifîn 
plaifoient également au Cardinal, parce que 
leurs entretiens de vive voixcontinuoient 
parefcrit; Et cecy futfira pour vous faire 
juger du refte : Les Lettres qu'il recevoit 
de luy , luy efloicnt li agréables , qu'il en 
avoit mis en Proverbe le mérite. Il difoit 
ordinairement, quand il vouloit louer quel- 
que chofe; ne faù pets plm d'eftat des 
Lettres cCun Tel ; les Lettres d'un Tel ne 
tne font pas plt^ chères que telle, ou que 
telle chofe. 

Feu Monfieur le Duc d'Efpernon , avec 
lequel il fit le voyage d'Amadis j je veux 
dire le voyage de Blois, qui tient plus du 
Roman que de PHiftoire, lepropofà à U 
Reine Mere du Roy , pour eflre Secrétaire 
de fes Commandemens j & il eft certain 
que s'il euft voulu s'ayder , il pouvoit d'a- 
bord remplir cette Place : Vous fçavez 
qu'elle eftoit vuidc parPabfènce de Mon- 
lîeurde Ville-fàvin, & qu'en ce temps-là 
Monlîeur d'Efpernon pouvoit tout auprès 
de cette Princcilè j Monlîeur de Luçon n'ef- 

tant 
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tant pas encore revenu du lieu où Mon- 
licurde Luïnes l'avoit relégué. 

CcMonlîeur de Lu<^on avoit veù je ne 
fcayquoy devoiUe Voilîn , qui luy avoit, 
difoit-il, chAtoMé lejprtt, & qui l'obli- 
gea de rechercher Ion amitié. Ayant ap- 
porté d'Avignon un delir palTionné de le 
connoirtre, illuy lit une inlinitéde carcffcs 
albn arrivée à Angoulefme.ll le traita d'Il- 
luftre; d'Homme rarejde Perfonne extraor- 
dinaire. Et l'ayant un jour prie à difner , il 
dit à force gens de qualité qui eltoient à ta- 
ble aveque luy , VoiU un homme {c^thom- 
me n'avoit alors que vingt Si deux ans ) à 
qui il faudra faire du bien , (luand noui U 
fourrons , & // faudra commencer par um 
Aibatc de dix mille livres de rente. 

N'cft - il pas vray qu'on ne fcauroit 
guercs voir de plus beaux commcncemens? 
A Rome on luy euft là delVus prefté de l'ar- 
gent ; On eurt fait des gageures fur ces 
avance^ de la Fortune. Toutes fois les 
chofes en font demeurées là. Monfieur le 
Cardinal de Richelieu ne s'eft point louve- 
nu de ce qu'avoit dit Monlieur rEvefquc 
deLuçon j & voftreVoilin, non plus, ne 
s'eft pas mis beaucoup en peine de l'en faire 
fouvenir. Véritablement il luy a efcrit 
trois ou quatre Lettres , en cinq ou fix ans, 
&: s'eft prefcntc autant de fois devant luy : 
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Mais je vous rcfpons cju'il ne i 'a jamais fait, 
fans fc Elire violence. J'ay yeû Jcfond dei 
fon ame. Il a toûsjours fuy Temploy , avec 
plus de foin (jue les autres ne le cherchent. 
Il n'a adoré la Faveur, que pour nedcfobeïr 
pas a la puilTance paternelle, & par confc- 
^uent , s'il a efté ambitieux , ce n a pas eft 
de fa propre ambition , mais de celle de 
fon Pere. Aujourd'huy fon Pere & luy font 
du mcfmcavis : Le bon-homme s'eft aue- 
ly delà Cour, fur fes vieux jours, ôffon 
Fils fait bien voir qu'il n'en fut jamais ma- 
lade. 

EnTcftat où il a mis f&n efprit, il n'a 
pasplusdepreteniion à Paris qu'à Conftan- 
tinople. Il n'cft point des Confidens du 
Favory , mais il eft encore moins de fes 
Importuns. Il ne demande au Roy que la 
pcrmiffion de fc promener au Soleil , quand 
il fait froid; & à l'ombre, quand il fait 
chaud. Il dit qu'il connoifl: fon peu démé- 
rite, & lajufticcque luy fait la Cour, de 
ne luy fairepoint de grâce. En cela ileft 
d'accord avec elle. Mais de plus il protcûc, 
&ilmePajuré partout cequ'ily adcfaint 
&de facré dans le Monde, que s'il pre- 
roitfantaificà la Fortune, de luy fiire du 
bien prcfentcmenr, elle trouveroit un hom- 
«ne qui ne voudroit point de fes faveurs. 
Ce n'cfl ni humilité Clircflicnnc , ni 

orgueil 
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orgueil Philofophique ; Il confelTe ingc- 
niiemcnt cjuec'cft une mauvaife honte ; une 
parcflc d'Efcholierj une infirmité de Ma- 
lade. Il eft lî accouftumc à la cliambre,qu il 
n'y a point de Mitre , pour laquelle il vou- 
luft changer Ton bonnet de Nuit, qui cft 
aufli le plus fouvent fog bonnet de Jour. 
Il s'accommode bien mieux avec fa tran- 
quille Pauvreté , qu'il ne fcroit avec des Ri- 
chelTcs inquiètes ; Ainlîparle-t-il de fa Re- 
traite, de la médiocrité de Ton Bien. 

Un de fcs Alliez eftant dernièrement a 
Paris , fe fervit de Ton nom, fans qu'il en 
fceuft rien, pour demander quelque chofc 
au Roy. C'eftoit une place à baftir, au 
Fauxbourg Saint Honnoré , le don de la- 
«juelle luy fut accordé , & Monficur le 
Chancelier l'obligea extrêmement en cette 
occafion. L'atfaire eftoit de près de dix 
mille efcus , à partager entre luy &fon Al- 
lié, mais l'avis fe trouva faux , & le Don 
fcellé ne fervit de rien. Voicy ce qu il m'en 
cfcrivit , dans une Lettre que je rcceusdc 
luy , le jour que je partis de Fontaine- 
bleau , pour venir en ce païs. Moniîeur de 
Tholofe tira la Lettre de fi pochette, & 
irous en leût les lignes qui fuyvent. 



i 

r 
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EXTRAIT 

D^une Lettre cfcritc à Monfieur J'Ar- 
chevefque de Tliololc. 

A Urefte -uomf.a-vez. bien qu'or) a eu def 
fein de me faire gagner cinq mille cfcus . 
Celuy qui vous rendra cette Lettre, sefi fer- 
uydemonnomdansune Requefle , ^ m'a 
fait parler comme tl a -voulu. Au bout du 
sontt.je riay rien receu du Koy, Maii je 
dots beaucoup neanttmins à Monfieur le 
Chancelier. Il ne faut donc pxs que ma gra- 
titude fe perde, quùy que mon affaire foït rui- 
nât, Votts verrez parles Vers que je vous 
tnvoye, que non feulement fay remercié» 
wais quejay remercié en mufique. Il ne 
tiendra pa^ aux Vers que le Monde 72e croye 
que le Poète efî devenu ruhe, qtte j 'ay fait 
i^flir un Palais, dans U Place qm m' avoit 
efié donnée par le Roy. Mes Mufes fer oient 
pourtant fur le pavé, fi elles nav oient point 
d' autre logement que celuy -la. Mais quand 
le Palais leur auroit efié donné aveque la 
Place , je delibererois fi je les devrais faire 
partir d'icy : Leur deme?iagement m" incom- 
moder oit plus , que je ne tirer ois de commo- 
dite de ce nouveau droit de Bourgeoifie : // 
t^aut mieux qu 'elles 0> moy foyons éternelle- 
ment 
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ment champcftres : Leurdejlmleveuty 
mon indinatton le veut encore f.us c^ne leur 
defiin. 

E bon eft qu'en cela il ne jouè'point 



lepcrfonnage d'unautrerjamais hom- 
me ne fut moins Comédien que luy. Il 
cft riche à (a Fiçon ; des richcitcs publi- 
ques , des richcfles innocentes. Le Ma- 
tin , le Soir , les belles heures du Jour font 
à luy. Comme le Soleil luy donne libé- 
ralement la feule chofc qu'il en délire , il 
ne la reçoit pas en ingrat , & il croit luy 
eftre bien plus oblige de fa lumière, qu'il 
ne luy fcroit de Ton or , parce que U lu^ 
miere ( ce font encore fes termes ) entre 
dans fcn ame , avcc^ne la joye i l'or 
rembarajferoit , fans le resjoiitr. Il mcf- 
prife tous les autres fardeaux de la vie r. 
toutes les autres matières mortes. Il 
n'eftime pas mefme les Diamans, quand 
il les compare à cette Lumière ; qui vaut 
tant , & qui ne coufte rien j de laquelle 
les Diamans , quelque éclatans & biil- 
lans qu'ils foient , ne font que d'obfai- 
res & d'imparfaites images. Je fçaybicn 
qu'une pareille Philofophie ne fera pas au 
gouft de ceux qui font paycrles Aifez,& qui 
lèvent les Subliftances. Maisles gens d'af- 
faires ont leurs opinions , & il a les lîcnnes. 

H s Son 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 19 



- ; .s i K jt, T l E N s DE FEU 

Son jardin s'cftcnd jufl]u'oii s'eften- 
dcnt fcsyeux, qui luy découvrent des fc- 
Dcflrcs de fa Chambre, une Province en 
abbrcgc ; oui le mettent en pofTelTion 
d une grande Plaine . aulTi agréable que 
fertile; admirccpar les Poètes faileurs de 
Dcfcriptions , & parles Peintres faifeurs 
de PaiTagcs. De cette forte il s'approprie 
le bien d'autruy , fans faire tort à perfon- 
ne. llpuifeà la Source la ville n'a que 
£ès relies. Il joiiit de la pureté des chofcs 
viiîblesi de la véritable Nature; & tell 
qu'elle cil , avant que l'Art & que le Lux 
l'aycnt Eillîfiée^ 

Ne vous fouvenez-vous point de ce 
bon -homme des Georgiques de Virgi- 
le ; qui dans un petit morceau de Terre 
bien ménage , Kcgum Ac^uahat opes ani- 
wi6 j qui cueilloir les premières rofes du 
Printemps & les premières pommes de 
l'Automne. 

Vrimui Vererofam atque Atiîtmno car- 

pere poma ? 
C'eft l'image de la vie de voftre Voilîn , 
& ilmcfcmbledelevoir fcmerfes melons, 
^'planterfcs choux. 

OEùalid fub turrihtdi altù , 
^iaptgcrhumecîat flavemia cuit a Ga^ 

Ce qui fe pourroit ain/î changer , pour 

par- 
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parler liiftoriqucmenr ,5c paiTcrdcrimage ' 
à la Pcrfonnc : 

E'/2gole£ fui mœnibus altlst 

ntisarva. 

Le Philofophc que Senequc allègue lî 
fouvent , ne voulott qae du pain ^ dtt 
fromage , pour dijputer de la fclidté avec 
J-upiter, Celuy- cy a quelque ilroit de plus ; 
Et quand' nous l'allons voir , il ne nous 
fait pas mauvaife chère : Mais quand je 
conlidere les bons intervalles de Tes maux-; 
Ton loilir fa liberté ; fes méditations 

fes exercices ; je vous avoue que quoy 
que je l'aime extrêmement , je fuis ten- 
té du péché d'envie ; & quoy que je me 
porte mieux que luy , je reftime pIUs heu- 
reux que moy . Peu s'en faut que je ne luy 
demande à troquer Tholo(è contre fon 
Delèrr. Monlîcur de Tholofc dit ces der- 
niers mots en foûriant , & conclut de cette 
forte. 

Ce n'eft donc pas affez dVftrc Poète, 
comme voftre Voilin ; Soyez Philofophc , 
comme luy , S: vous y gagnerez beau- 
coup ; Pour le moins , vous vous efpar- 
gnerez les frais du voyage de Paris , & l'a- 
chaptdu carolïè , dont vous nous avez par- 
le. Obtenez d'abord & fans peine , de \x 
modcrùiion de voftre cfprit, ce que vou*î 

H 6 ne 
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iK f«^aiuiez recevoir , qu'après un long 
temps , & un long travail , de la libé- 
ralité de la Fortune. Faices davantage , 
mon bon Moniîcur ; piquez vous d'hon- 
neur & tefmoignez du relTentiment. Le 
mefpris fe vange par le mcfpris. La Cour 
n'a point voulu de vous ; Monftrezluy que 
vous n'avez que faire d'elle. 

^ omit te mirari h?atA 
Tumum ^ opes firepitumque Rom£, 

Ou comme Ta imité un de nos Poètes de 
Languedoc cjuife vante d'avoir Gftudiéfous 
feu Klonlîeur de Malherbe. 

^"admirez plm la Cour , fuyez, les 
Favoris » 

Le mauvais air , la hùfu^ 0» U bruit 
de iaris. 
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NL DE B A L i A C. 

QU'IL N'EST PAS POSSIBLE 

D'ESCRIRE BEAUCOUP, 

ET SE BIEN ESCRIRE. 

uî MONSIEUR c HAPELAlNy 
Confeiller du Roy m fes Confeils. 

Entretien 

L £iut peu de livres pour cArc 
fçcivant ; mais avouons qu'il 
en faut beaucoup moins pour 
eftre fage ; & il eft certain , 
" que les gens dont jeveuxpar- 
lerfe fervent d'ordinaire delà Science con- 
tre la Raifon. Ils chargent toujours leur 
mémoire, & nefongent jamais à former, 
ni à cultiver leur jugement. Copiftes, Re- 
citateurs, Allegateurs éternels. Ils nedi- 
fent rien , ils ne fçavent que redire ; à peu 
près comme ces MelTigersd'Homere, qui 
rapportent tousjours enmefmes termes le 
commandement qu'on leurafiit. 

Mais ils font un Livre en moins de huit 
jours. Ce n'eft pas chofe iî difficile; puifquc 
pour faire ainli des Livres , il ne faut qu'a- 
voir la patience de tranfcrirc ceux d autruy; 
Il ne faut qu'une aiguille & du fil pour 
coudre les eftolFes qu'il ont dérobées de 

H 7 fous 
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tous coftcz.Ils ne travaillfnt que des doigts 
& de la mémoire; quclquesfois de la pre- 
mière pointe de Tlmagination qui agit 
promptement &: à la halte; au lieu que les 
opérations du Jugement , font le plus fou- 
vent lentes 6c tardives. Ils n'employcnt 
pas beaucoup de temps à leurs Ouvrages, 
parce qu'ils les b-iftilient (ans art , & d une 
matière fortuite. Les bornes de leur elprit 
cftant courtes, iln'eftpas merveille, s'ils 
y arrivent incontinent, & s'ils les touchent 
du premier coup. 

Tous les ani maux ne ruminent pas;Tous 
les elprits ne font pas capables de médita- 
tion. Il y en a qui jctten-t d'abord toute 
leur vertu ; il y en a qui n'ont rien que la 
fuperficie , & le deffus : S'ils veulent pafTer 
outre , ils trouvent la lie dés le milieu,fins 
aller jufqucs au fond. Ceux qui nefedoa- 
nent point de peine à faire leur? Livres, en 
donnent fouvent à'ccuxquileslifent. Four 
le moins il n'eft pas polTible qu'ils efcrivent 
avec les grâces ôcles ornemens, quinefe 
doivent qu'à l'Art, qui font tirez de la bon- 
ne imitation , qui ne fe trouvent poi nt , li 
on ne les cherche. G'eft trop pea-eftimer 
le Public de ne prendre pas ia peine de fc 
préparer , quand on traitteaveque iuy: Et 
un homme qui paroiftroit en bonnet dé 
nuit, ^ enrobe de chambre, un jour de 

Cc- 
i 
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Cercmonie,ne fcroit pas une plus grande 
I incivilitcj cjuc celuy qui expofe à la lumière 
duMonde> dcschofesqui ne font bonnes 
que dans le particulier , 8c quand on ne par- 
le qu'à Tes familiers , ou a les valets. 

Cette négligence n'eftpas fupportjblc : 
&:j'eu{re encore pluftoft pardonné à la fu- 
perftition de cet ancien Orateur , qui ne 
plaidoit , ni ne haranguoit jamais , qu*ou- 
trel'eftude , ^ la méditation qu'il y appor- 
toit, ilncconfultaft les Devins, pour Iça^ 
voir quel fuccez auroit une adion qu'il efli- 
moit utie des plus importantes de la vie. 

Mais s'il eft befoin de fe préparer quand 
on parle en public, & qu'on n'a qu'acon- 
tenter une Alfemblcc compofce d*un cer- 
tain nombre dePerfonnes, qui fe laiifent 
tromper au Ton de la voix, &: a la grâce de 
la prononciatioii , & qui ne peuvent aflcoir 
F de jugement alTeuré , lurdes chofes palla- 
geres& qui fuyent; Que faut-il faire quand 
on a un Théâtre qui n'eft point borné, & 
qu on feprefente devant une multitude in- 
finie de Speélateurs , qui vous regardent 
d un efprit tranquille, &reporc? quicon- 
ûderent vos Ouvrages en la pureté de leur 
naturel, defpouillezde tous les avantages 
de l'adionjans lefquelscequiaparubeau, 
l'eft quelquefois aullîpeu, que ces femmes^ 
qui ibut li bien peintes , & à bien coinces , 

quand 
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quand elles ont lailTc leur beauté fur leur 
toilette f 

L' Autlicur de l'Art Poétique veut qu^ou 
face & qu'on deiface; qu'on efcrive & qu'on 
raye dix fois une chofc avant que de la laif- 
fcr en l'cftat , où il faut qu'elle demeure. 
Mais ce n'eft pas tout , car après tant de 
travail & tnnt de façon , il veut encore 
qu'on garde cette cliofe neuf ans entiers 
dans le Cabinet , avant que de la produire 
aux yeux du Peuple. 

Cetadvisn'a pas efté mefprifc'par ceux 
qui ont voulu aller plus loin que les autres , 
èi qui ont vifc à la pcrfcdlion de l'Art ; 8c 
fans alléguer Ifocrate pour les Anciens, qui 
employa quinze ans à la compolîtion d'une 
Harangue, ni Sannazar pour les Modernes, 
qui en mit vingt, aux trois livres qu'il a 
iaits de l'Enfantement de la Vierge: ni ce 
grand cfpacc de temps que vous avez desja 
donné à voftre Pucelle, (ans compter celuy 
que vous luy donnerez encore (car vous 
connoifTant comme je fais , il m'eft permis 
de comparer voftre Poème à tout ce qui 
s'eftfait> ou fe fera jamais de plus beau;: il 
^utqueje vous die quelque chofc de noftrc 
Monlignor de la Cafa. 

Cet excellent homme joùilïbit d'une 
fàntcaffcz vigoureufc , il vivoitdanslcloi- 
fir uiKoft de Rome & tantoft de Venife : 

Et 
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Etneantmoinsiln'alaiiré en toute fa vie, 
c]u un Livre de l'elpaillcur de deux Alma- 
naclis. Ce n'cft pas qu'il euft l'efprit fterilc, 
&c]u*ilcultivaft une terre ingratei car ja- 
mais homme n'apporte au monde , de plus 
grands avantages naturels , ni plus de dif^ 
poiition A l'Eloquence. Mais c'eftoit l'Elo- 
quence Attique qu'il cherchoit , & non pas 
l'Eloquence Aiîatique. Il aimoit mieux une 
petite pièce de terre, oiiil n'y euft que de 
belles fleurs , des hmples exquis , &: des 
plantes rares j que de grandes campagnes 
de bled noir quedespaïs tous entiers, où 
il ne fe recueillit que de l'avcne , & du 
gland. 

Cet excellent Homme avoit accouflumé 
de dire en riant avec Tes Amis, qu'il rejet- 
toit les premières penfécs qui luy venoient, 
comme autant de tentations du malin E- 
(prit, qu'il ne Ce fer voir pas inditferemmenc 
de toutes les bonnes chofes ; Mais qu'entre 
les bonnes , il choililioit les meilleures , 6c 
que ccllcs-ey eftant en fort petit nombre.il 
efloit bien difficiled en compofer de gros 
Livres. Auiri a^t-il efcrit d'un ftile ti reli- 
gieux & Il chafte , &: a exprimé la force Se. 
la dignité de fcs peufées, avec uncdidion iî 
noble & ii relevée, qu'il cft aifé à voir, qu'il . 
nefecontentoitpas lificilemcnt que ceux 
qui nous ont donné le liijet de ce Chapitre. 

Si 
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Si THomme que vous connoilTcz, Se Z 
^uifaittouteû gloired'cftre en vôtre ap- 4r- 
probation,vouloit enfler fes Efcrits de ceux 
d'autruy ; s'il vouloir à tour propos ufer de ajl 
redites importunes : faire entrer par force é- 
dans fes Difc ours de longues & ennuyeufcs 
tradudions : En un mot , Monfieur , s'il ^: 
vouloir defplier fes Lieux communs ; je i 
puis dire fans exagérer les chofcs , qu'il I 
pourroit faire des Livres de la taille de Ca- H- 
îepin. Mais fon ambition non plus que la y 
voftre, n'eft pas de remplir les Bibliothè- 
ques ; Et parce qu'il a fouvcnt ouï dire, 
qu'il faudra rendre compte au dernier juge- 
ment de la moindre parole oiiîve; ilayme 
mieux en dire & en efcrire moins, & n'a- 
voir pas 2 rendre un fi grandcompte àNof- 
tre Seigneur. Il fait alfez d'autres péchez , 
(ans aller groffirun volume de fynonymes, 
d'amplifications , de digrefîions, qui fe- 
roient fujettes acorrcdion. 

D ailleurs n'cft-ilpas vray qu'on trou- 
ve des charmes dans la pareflè ; Et ne vous 
fou vient-il pas d'avoirleu dans voftre Ta- 
cite , Invi/a primum inertia , poftretn» 
amatur. Il y a une certaine douceur à ne 
rien faire, une certaine mollcfTe voluptueu- 
fe, de la nature de celles qui fe trouvoienc 
dans les Palais enchantes , au fiecle des A- 
madis. Quand on a une fois gouftc de cet- 
te 
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te douceur, ilcft aiféde s'en enyvrer, & 
cftantyvre de perdre la mémoire de toutes 
chofes. Elle nous fait oublier le foin que 
nous devons avoir de noftre réputation , 
les promeflcs que nous avons faites au Pu- 
blic, & les avantages que Tenvie peut pren- 
dre de noftre lilence. 

Celuy que vous connoiflcz, (ê fonde far 
ces principes , & cherche ainlî des prétextes 
^ des raifonspoureftrc légitimement pa- 
refleux ; mais quand il feroit le plus dili- 
gent de tous les Ouvriers, & qu'il aime- 
roit les Eicriturcs autant qu'il les appré- 
hende ; comment veut- on qu'un corps lan- 
guifTant^c abatu, puifTe fuyvrc les mou- 
vemens rapides d'un grand courage? qu'un 
homme travaille d'un cofté , & qu'il foit 
travaillé de l'autre? ne fcroit-cc pas une 
efpece de miracle qu'entre la fièvre , ôc tant 
d'autres maux , cet efprit Ci cmpefché de 
fon corps, & li accable de (es maladies, puft 
rendre quelque fervice à point nomme? Si 
on pouvoit feparer de la viede voftre Amy» 
les jours que la douleur &: la triftefïc en ont 
retranchez , il le trouveroit que depuis qu'il 
cftau monde, iln'apas vefcu un an tout 
entier : & quand il auroit employé à fe de- 
lalTcr de fes peines,& à fe confoler des maux 
paflez, le peu de temps qu'il a eu de bon, 
,il luy femble qu'il ne luy doit point eftrc 

en- 
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envié, & queperfonnena droit de iuy de- 
mander fes OEuvres; puifcju'en Tcftat où 
il eft, il n'en fait point que de furerogation, 
commeii croit vous avoir dit autrefois. 

Neantmoins certaines gens ne laiiTent 
pas de le tourmenter , & de vouloir qu'il ait 
tousjours quelque cliofe de nouveau pour 
les divertir. Ils exigent de luy ces chofes 
nouvelles , comme li c'cftoicnt des debtes, 
aufquelles ilfuft obligé par-devant Notai- 
res ; ils fe plcignent de ce qu'il ne paye pas. 
à point nomme. Apres la première & la 
(èconde partie , ils demandent incontinent 
la troiliefmc: ils diiènt qu'il le fait trop at- 
tendre , & qu'il ne faut pas ainli faire lan- 
guir les gens. 

Chofe cftrange ! on s'eftonne, qu'un 
Artifan mette lix ans à faire une Pièce, & 
on ne s'eftonnc point que la plufpart des. 
nommes, en mettent foixantc à ne ri^n fai- 
re. On blâme la longueur qui produit, & 
on foulfrc celle qui ne produit point. D'au- 
tres peuvent joiier , badiner, & dormir im- 
punément tout un liede , & on nous repro- 
che le temps que nous employons à des 
veilles honneftcs & vertueufes.Vous voyez, 
Monlieur, que la faineantife ôc la lâcheté 
font bien mieux traittées que noftre indu- 
ftrie (Se noftre travail ; car on n'attend pas 
moins de vous que de moy , 

LE 
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'*1e faux critique. 

AU MESME, 




Entretien X. 



.tel*) 



I 



^ Uifque vous voyez le Gram- 
mairien Colotes , & que vous 
efteslcfcul avec lequel ce fa- 
rouche s'aprivoife , je vous 
prie de luy faire des remonf- 
trances, pour le bien dclaSocietcf, & pour 
le lien propre. Eflayez de le rendre capa- 
blede difcipline; propofez-luy les exem- 
ples , dont il a bcfoin , & pour commen- 
cer à le euerir, lifez cnfemble l'avanturc 
deCœlius dans les Controverles de Sene- 
que ; ubi obtreêîator ille infclix , de corio fuo 
morîHO Cicerontfatùfecit. Le fils de Cice- 
ron , comme vous f^avez , Moniteur , fit 
donner les cftriviercs (félon noftre fa<^ on 
déparier, caren cetcmps-li on ne fe fer- 
voit point d'eftriers), à ce pauvre Rhetori- 
cien ; ayant cfté averti qu'il prenoit à taf- 
che de dcfcricr les Livres & l'Eloquence 
de fon Pere. Il creut par là réfuter fes ob- 
jcftions , & luy refpondre comme il fa- 
loit. 

^ Mais cette Avanture eft peut-eftre trop 

douce 
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«îouce pour corriger le Grammairien . Fai- 
tes- luy peur delà tin tragique de Zoïle, qui 
paya delà vie l'intempérance de fa langue, 
& trouva en Egypte un vengeur impitoya- 
ble des vers d'Homere, dcfquels il avoit 
mefdit en Grèce . Faites-le fouvcnir du de- 
ftin d'Anitus , & de Mclitus , qui furent 
malheureux , tant en leur pciTonne , qu'en 
celle de leur pofterité > qui font encore 
odieux au Monde prefent , après avoir eu 
les malcdi (fiions du Monde pafTé. 

Il n'efl rien de Ci falc, perfonne n'en dou- 
te , que de faire meftier de reprendre. La 
qualité d'Acculàtcur , aeftédc tout temps 
unetres-vilaine chofe. Et quelles plaintes 
nefont point les Grecs de leurs Sycophan- 
tes , & les Romains de leurs Délateurs ? 
L'eftude mefmcdcla SageiTe, n'a pu net- 
toyer de cette tache d'infamie certains 
Philofophes» qui font li mal-traittezdans 
les Dialogues de Lucian ; ôc qui n'y font 
pitié a perfonne , quelque mauvais traitte- 
ment qu'ils y reçoivent. Auroit-on dclTcin 
de remettre dans le Monde cette Scfte con- 
♦ damnée ; cette Philofophic médifantc, 
cette profellion publique de japper , de 
mordre & de déchirer , cette Metamor- 
phoie d'hommes en chiens? voudroit-on 
reftablir l'Ordre des Pères Cyniques , &: 
encore le reftablir à la Cour? car palTe pour 

rUni- 
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rUnivcrlîté, oùiln'cftpas nouveau de fc 
tourmenter, & de s'agiter jurqu'à la fureur, 
decombatrcà outrance pour des fyllabes 
& pour des virgules. 

J'ay veu autrefois en ce Païs-là un petit 
Bon-homme , qui s'attachoit ainlî cruel- 
lement , fur tout ce qui eftoit efcrit; qui ne 
trouvoit rien de fupportable dans les Li- 
vres j qui ne lesalleguoit jamais que pour 
les reprendre ; quimedifoit, au lieu d'en-r 
feigner , depuis le matin jufqu au foir. Il 
fut toute fa vie attaquant perpétuel «contre 
quiconque vouloit parler ou efcrire. On 
Tappclloit d'ordinaire le Tyran du Mont 
Sainte Geneviefve. Mais improprement à 
mon avis; car fa Tyrannie n'eftoit bornée 
ni par les montagnes , ni parles mers; Elle 
s'eftendoit d'une extrémité de la Terre i 
l'autre , & depuis le commencement du 
Monde , jufquev à cette heure. Il eftoit le 
Perfecuteuruniverfclde l'ancienne Vertu, 
& de la moderne , de tous les Vivans , & 
detous les Morts, jufquesi reflîifciter les 
querelles faites à Virgile , fur Cujum 
c»s; (m'DHlichiitsvexaJJ'erateS', fur tUau- 
dati Bufiridis ; jufques à pourfuivre les 
droits de Palemon & d'Orbilius , & à rc- 
nouveller les avions intentées il y a plus de 
feizecens ans , contre les Orateurs & con- 
ijtreles Poètes , contre les Latins & contre 
les Grecs. Son 
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Son dcplaiiireftoit que les vieux Gau- 
lois, les Egyptiens & les Indiens n'eulTent ; 
point compofé délivres, qui fufTentvenuî 
jufqucs à nous;que les Druides, les Gymno^ î • 
fophiftes , &: les Brachmanes n'cufTent rien : 
laiflepar efcrit, furquoyil puft exercer fa ] 
Tyrannie. Ce petit Bon-homme eft le 
mefmc qui difoit à Tes efcholiers , qu'il n'y ' 
avoit que Dieu & luy qui fceullcnt l'expli- 
cation d'un tel vers de Perfe, d'un tel pat - 
fage de Plautc , & ainlî du refte. 

Colores , fait en manteau court, & dans 
la Converfâtion , ce que faifoit l'autre en 
robbe longue, &dans la chaire du Collè- 
ge de Cambray, Mais il me femblequcce 
qu'il fait . n'eft ni beau , ni bon ; quoy qu'il 
puifle dire de l'innocence de fes intentions, 
& quelque prétexte qu'il prenne, de n'en f 
vouloir qu'à l'Ignorance , & à la faulïc j 
Doûrinc. Ccqu'ilfait n'eft pas eft re défi- > 
reux d'inftruire , &: avoir envie de dëtrom- i 
perles gens: ce n'eft pas, comme il dit, i 
courir après la Raifon & chercher la Vérité', • 
par les Doutes & par la Difpute. Qiieft-ce 
donc à voftre avis? Je vais vousledire, ! 
afin qu'il le fçache de ma part , & qu'il s'en 
corrige. C'eft ùViï , c'eft ronger , c'eft l 
gafter les belles chofcs , c'eft faire ce que } 
font les rats au logis , & les chenilles dans i 

le jardin. • 

Que! 

i 
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Qiiefi CCS images ne pbifcnt pas a Co- 
lores, &: s'il dit quelles font :iop viles 
trop laides ; car il fait quelques fois le déli- 
cat ; traittons-le félon fon humeur, & con - 
tentons fa delicatcflê par de plus nobIc<- 
comparaifons , &: ayons quelque complai- 
^nce pour celuy qui n'en eut jamais. Faiic 
Ke qu'il fait , n'cft pas eftrc jufte & légitime 
Pfcnnemy , qui déclare la guerre à celuy-cy, 
louàceluy-là: c'eft cftre Enncmy public , 
qui ne pardonne à qui que ce foit; c'eft cftre 
AlTaftnK c cft cftre Pirate , qui ne fait point 
de ditference entre le Citoyen & l'Eftran- 
ger i qui guette tous les paUagcs & tous les 
deftroits ; qui croit tout de bonne prife; 'qui 
attaque fans diftinftion la bannière de 
France & celle d'Efpagnc. 

Ce mcftier n cft pas une occupation 
honncfte ; n'cft pas un exercice innocent; 
n*eft pas mefme un vice difcret , qui (c con- 
tient dans le domeftiquc , 8c n'offenfcpas 
les yeux du monde. Difons que c'eft une 
►rofcftion ouverte de mauvaife humeur , 
m chagrin fuperbe& prefomptueux , qui 
fcp-roduit au dehors avec vanité, quiclicr- 
chc la gloire & lesapplaudiilèmens: Dilons 
que c'eft quelque chofe de pis & de plus 
cru-ïlque tout ce que nous {(^aurions dire. 
Figurons-nous en ce vice mal-faiQnt une 
bcfte farouche, qui a rompu fi cage, 3c s'cit 

I de- 
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defchaifnce ; qui court les rués , & fe jette 
au vifage des pafTants. 

Si une à barbare hoftilité continue, Se 
que vos inftrudions ne changent point l'c- 
fprit de Colotes , il faudra garder le iilencc 
avec plus de religion que les Pithagori- 
ciens. Il faudra fuir pour jamais la lumière 
du grand Monde , & la célébrité du public. 
Un defert plus reculé . ôc plus caché , que 
le mien , ne le fera pas aflez , pour fe fau- 
verdelaperfecutionduTyran. Les chofes 
demeurant en cet eftat , il n'y aura point de 
profe Cl déterminée , ni de Vers Ci témérai- 
res, après ce que nous avons veu, quiofent 
pafTer du Cabinet à la Chambre , bien loin 
defehazarder d'aller jufqu'à la Galerie, ÔC 
jufqu a la rue Saint Jaques. 

L'Homme que vous connoifïêz eftoit 
(ûrle point d'envoyer à Paris quelques-uns 
de Tes Ouvrages. Mais il s'arrefte tout 
court, & demande premièrement feurcté^ 
pour les faire partir de chez luy. Il n'a gar- 
de delaifTer fortir de fa cafïètte une feule li- 
gne , qui n'ait obtenu un pafTc- port de Co- 
lotes. Mais un pafTe-port qui n'oublie rien 
de fonetplîpage ; non pas meûnc les avis 
de l'Imprimeur au Ledcur, qu'on n'eftoit 
pointobligc de garantir jufques icy; non 
pas mcfmes quelques paroles de Platon U 
d'Anftotc, qui pourroicnt s'cftrc mcflécs 

avec 
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avec les fiennes , & qui ne feroient pas , 
non plus que les fienncs , inviolables à Co- 
.lotes. 

Encore appréhende- 1 -il cet Homme 
que vous aymez, defe produire avec toutes 
ces précautions. Les animaux de l'humeur 
de noftre Fafcheux font tousjours farou- 
ches, il leur prend des convullîons C\ eftran- 
^ges&iirubites, qu'ils ne fc fouviennent, 
ni de ce qu'ils ont promis, ni des pcrfon- 
nes qui leur font du bien. De forte, Mon- 
fieur , que je ne vous tiens pas mefme en af- 
furance auprès de ce Monftre, qui voudra 
peut-eftreun jourinfeder de fon haleine , 
& mordre de fa dent enragée voftre Ou- 
vrage divin, voftrePucelle, dont les pre- 
miers traits ont desja charmé tous les e- 
fprits. Je fouhaittc ardemment que la pu- 
blication s'en faife avant que je meure, afin 
d'en pouvoir admirer toutes les beaucez , ce 
d'eftrc un de fes Chevaliers , contre ceux 
qui oferont attenter à fon honneur , s'il io 
trouve plulicurs Colores. 
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LE FAUX CRITIQUE. \:\ 

AU MESME. ^ 





Entretien XI. 

Uifque je me trouve maiftîc- 
nantdc loilîr , il faut que j'a- 
quitte ma promefTe de l'autre 
jour , & que j'achève ce qui 
me r efte à v ous dire de Colo- 
tcs ; Aufli bien m'avez vous témoigne que 
j avois efté d'afTez belle humeur , dans k 
Converfation par cfcrit, que j'ay eue fur 
fon fiijct avcque vous , & que vous y aviez 
pris plaiiîr. Il ne m'en faudroit pas davan- 
tage ♦ Monfieur , pour me difpofer à entre- 
prendre une matière difficilejSc ainliil m'eft 
fort aifé de vous obeïren une que j'ay tou- 
teprefte. Ce qui m'en pouvoir deftourner, 
c'eftlepeudedifpofirion que vous trouvez 
en ce Galand-homme , de profiter de nos 
remèdes : mais la perte n'en eft pas grande, 
puis qu'il n'entre dans leur compofition que 
des paroles. Si une telle maladie n'cft pas 
de noftrc Art , & que le malade n'ait befoin 
que d'Ellébore, comme vous dites li agréa- 
blement , nous pouvons rire de la pitié 
que nousluy faifons, de n'cftrepasde fon 

avis, 
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avis , Si prendre noftrc paflc- temps de fcs 
extravagances. Mais je porte avec impa- 
tience , qu'outre Colotcs , il y a encore de 
jeunes téméraires, des Icares, des Phaè*- 
tons, desCapanées, qui à fon exemple fc 
meflcnt d'un 11 vilain meftier & fe fontlaif- 
fcempoifonnerdefcs anti-raifons. Guerif- 
fons-les, s'ilefl pcfTible ; car d'ailleurs ilç 
ontdumerite, & leur montrons , jurquev 
où peut aller une honncftc liberté, qui a Tes 
limites certaines & réglées. 

Tout cft difputable , tout eft probléma- 
tique dans le monde , jelefçaybien. Tout 
reçoit des doutes 3c de la contradidion. 
H n'y a rien qui n'ait deux vilages & plu- 
lîeurs fens; rien de il loiiabîequi n'ait be- 
foin d'cftre excufe en quelqu'une de Tes par- 
ties j rien de fi fort , dont on ne trouve le 
foible , & qu'on ne puiile attaquer avec des 
raifons apparemment aulTi bonnes que fe- 
ront celles . avec lefquclles on le peut dcf- 
fendre. 

Le champ eft ouvert 1 quiconque y veut 
entrer; ileft cxpofé au pillage du premier 
venu. Les Loix nous biffent faire , en ma- 
tière d'efprit , & des Livres ; elles nous 
abandonnent les uns aux autres. Et qui eft- 
ce qui vous empefchera , pour paffer le 
temps , & pour fuir l'oyfiveté , d'exercer 
\^ chez vous une Inquiùtion privée , & d'y 

I 3 faire 
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i5>8 Entretiens D E FEU 
faire le Maiftredufacré Palais, de dcfcliîrer 
les Authcurs , en maniant les Livres , d'ef- 
facer toutVicgilede voftre main , comme 
fit Malherbe tout Ronfard r Ce fera vous 
mefme , MonHcur , eftant fage & modeftc, 
commevouseftes, qui vous en empefche- 
Tcz. Vous ne donnerez point à voftre cfprit, 
toutelevcqu'ileft, la liberté de juger fou- 
verainement de Virgile. Vous ne luy per- 
mettrez point de rien trouver de mauvais, 
non pas mefme rien de médiocrement bon, 
de ce qui vient de la bonne Antiquité. 
Voicy un de vos dogmes , & auquel j'ay 
foufcrit il y a long temps : que ceft une 
ejpece de facrilege , de ne pM ajfez eftimer 
les Anciens , qui nous ont tant obligez , & 
au nombre defquels je commence à mettre 
à mon grand regret le Cardinal Bentivo- 
glio. 

Mais eft-il bien vray, Monficur, que 
noftre Pédant , après Tes autres infolences, 
ait encore barboiiillc l'Hiftoire de Flan- 
dres deplufieurs notes injurieufes, & qu'il 
s'emporte fur cedijet en toutes fortes d'oc- 
calions r J'ay tant d'obligation à cet ex- 
cellent Cardinal , & tant de révérence pour 
fa mémoire , que je ne f<jaurois voir fans 
quelque forte d'émotion , rinjuOice qui 
luy eft faite , quoy qu'elle luy foit faite 
par un Faquin. Sa folie feroit plus grande à 



i 
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M. DE Balxac. 199 
la vérité s'il avoit jette de la bouc fur nos 
Images > mais on ne l'en tiendroit gaeres 
plus fou. Il y a des orens en Italie qui cher- 
chent des Lombardifmesdans cette Hiftoi- 
re, je le fçay bien. Il y en a ailleurs qui 
Taccufent de haranguer plus qu'il ne de- 
vroit.Pour moy j'admire par tout, comme 
vous faites , la pureté & la noblcirc de fa 
didion ; l'éclat & la force de tes harangues. 
J *cn fais autant de celle de Tite- Live, quoy 
qu'ait pu dire autrefois l'Empereur Caligu- 
la , qui l'appelloit in htfioriei verbofum, 

DilTimulons, defguifons > cachons, s'il 
eft pofTible , les petits manqucmcns des 
grands Perfonnages ; à tout le moins en 
public , & pour donner bon exemple au 
Monde. En certaines occalions fouftenons 
contre noftre advis. particulier , contre le 
tcfmoignage de nos yeux , contre les obje- 
aions de noftre Dialeftique & de noftre 
Grammaire , que ces grands Hommes 
n'ont point fait de fautes , ou que leurs fau- 
tes ont efté belles j qu'ils n'avoient point 
de défauts , ou que leurs défauts eftoicnt 
pluftoft des vertus imparfaites que des vi- 
ces. 

Qu'on nepenfcpas neantmoins que je 
veuille que nous perdions l'ufage de noft re 
jugement, & que j'entende que nous ado- 
- rions aveuglement toute l'Antiquité. Je 

I 4 ne 
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200 Entretiïns de îEU 
ne yeux en cecy que du refpeâ: pour Ict, 
Nomsilluftres, que delà civilité pour les 
Perfonnes. Quand nous croirons cftrc ob- 
ligez de nous départir de leurs fcntimens , 
dorons & parfumons nos objeâ:ions. Si la 
vérité nous y oblige , feparons nous de nos 
Maiftres ; mais prenons congé d'eux de 
bonne grace,& tousjoursavcc des protefta- 
tionsdc fidélité pour l'advenir. Ne faifons 
pas comme noftreAmy Muret, qui com- 
mence un Chapitre de Tes Diverfes levons , 
par falfum eft quod ah Vetrm ViBorias. Au 
lieu de donner des démentis à des gens de 
ce mérite, tafchons de nous efclaircir de la 
vérité i demandons permilTion d'avoir des 
fcrupules, de lielîter& de douter. Parlons 
dcnosdoutc<?, comme les Peuples prefen- 
lent leurs Remontrances à leurs Souve- 
rains. Ne difons pas qu'ils s'égarent, difons 
que nous ne pouvons pas les fuivre ; que les ; 
Aigles volent trop haut > & que les hom- 
mes les perdent de vciie. 

Nojftre retenue fera bien éloignée de 
rinfolenceduDccleur Ramus, qui faifoic 
profefTion d'inimitié avec les Héros de 
tous les Ages , qui particulièrement vou- 
loir triompher de Ciceron, qui le vouloir 
fupprimer, &luy ofter la vie encore une 
fois , s'il luy euft cftépoflible , avec l'hon- 
neur. Il n'y aura rien en noftrc procédé de 

la 




Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliofheek, Den Haag. 

235 A 19 



i 



IfJ • M. D E B A LZ AC. ÎC? 

W- h barbare malignité de ce George de Trc- 
P bifondc , qui déchira la mémoire de Platon, 
* par un Livre fcandalcux, comme vous ver- 
rez à la fin de ce Chapitre , dans un pafTagc 
tire des Eloîjes de Paul [ove. Enfin, Mon- 
iîcur, cette modcftje n'aura rien de com- 
mun avec l'orgueil de Colores , qui vou- 
droitulùrper dans la Republique des Let- 
tres une Dictature perpétuelle ; ôi. l'ufurpcr 
fins forces, fans mérite, le confcntement 
i ^B,J du Peuple. Il mcfprifè également l'ancienne 
ini.kif & la nouvelle Raifon , & ne fait d'eftat ni 
d'Ariftotc, nide Monfieur Des-Cartes. Il 
s'imagine des défauts en quelque lieu qu'il 
jette la veue , & fes lunettes luy groifinent 
les objets de telle forte que les moindres 
atomes luy f.;mblent des Montagnes. J 'ay 
s W4 oi^ii dire de pîaifmtes choies de ce galant 
%mÊ hommc,& entr'autres qu'il a bien de lapei* 
«flïii ne à avouer qu'Homère fceuft faire des 
Vers , & Demofthene des Périodes. 

Erat GeoYgiHS Trapez^untius ingenio ad 
îuciibrandum maxi?ne val'tdo , njehementi- 
que , fed trmi livore pUno. Nam cum fe 
Yeripaîeticum profiteretur , mumque Ari^ 
„.T(fi ftotelem extoUendo celehraret , «j^/itf adeo 
r:iî i /uperha aure fuit > ut me divïni quide?n 
..^ijt FUtonis 't7igenîiini laitdar-tpMeretur ; cujas 
IL- * ettam dogtnata 0» ?nore s per- acerbe aci»" 
l . — folmtr edïîo famofo voUmwe la£erare(^ 
' ^ I 5 Sed 



I 
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Sed JBeJfarione generofa eruditione illuflr: 

i^ne facundia T Ut omm défendent e -, Geor^ < 
gitis vim tantiflummis fujîinere non potuit , 

atm publtcu invidiÀ deflagraret , quod i 

fumma auHoritatis Vhilofophum , tnagi' \ 

ftrum fanHioris 'vit a , ac ideo ChriJlianA » 

difciplinA proximu?n , impto ac inceflo ore t 
profeidijfet. 



«H 



QU'IL N'EST PAS HONNESTE î' 
de fe commettre contre toute forte 
d'Attaquans. 

AU MESME. 




Entretien XI I. 

Oftre dernière demande me 
fait croire que vous n'eftes 
point las de mes Efcritures , 
puifque vous voulez que je 
parle encore, ôc que vous m'y 
invitez de la plus obligeante manière du 
monde. Vous defîrez fçavoirde moy , ce 
qu'il me fcmble du confeil que vous avez 
donné à un de vos Amis, denefèpointdc- 
clarcr en une certaine di vifion de l 'Elcholc 
^fur quelques queftions, qui ont partage 
MefliauîlesMaiibes. Apres ce que vous 

faites y 



—A w 



1» 



1 
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faites ,Monlîeur,il ne rcfte jamais rien à 
faire:Etpourquoy s'embaraflerd'un grand 
procez, qui fera immortel, s'il n'intervient 
de puifïancc fuperieure pour le terminer? 
car ce feroit trop peu de dire une autorité 
fuperieure. Maispuifque vous voulez abfc- 
lument mes Avis fur vos Avis, les voicy , 
tels que je me les fuis donné à moy-mcfme 
en femblables occalions,&: je fuis ravy de ce 
qu'ils {c trouvent conformes aux voftres. 

Je tiens donc aveque vous que la paix , 
<[Uoyque defavantageufe , qui procure du 
repos-, vaut mieux que la vi(5loire qui n'a- 
chevé point la guerre. Je dis davantage ; 
nous avons veunailke je ne fçay combien 
de guerres d'une vidoirc, & fi voftrc hom- 
me s'cftoit une fois déclare , fans doute 
ilauroit trouvédes gens ennemis de con- 
clulîon, $i avec lefqucls on n'achevé point. 
Ce feroit un moindre miracle , de faire 
parler les miiets , que de les fairetaire. 

Vous fouvient-il de ce Rodomont de 
robbe longue , dont on a tant parlé? Il en- 
voya menacer un de nos Amis de quatre 
cent mille langues , & d'autant de plumes, 
qui a fon dire eltoient à (à folde , & l'envoya 
menacer jufquesdans fon foyer. Quevoi- 
tre homme nous croye, &il s*en trouve- 
ra bien. Qu'on parle, qu'on efcrive contre 
- luy , tant qu'on voudra , qu'il ne prenne 

. 1 6 point 
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i04 Entretiens de feu 
point de part a une telle faute: qu'il hif]& ^ 
fur le TKcatrc ceux qui y voudront dcmeu- é 
rer: qu'il foit Spedateur de leurs Trage* ^ 
dics, ou de leurs Farces. i 

Propofons luy encore le mefme Amy, 
contre lequel tant de petits Authcurs fs 
voulurent lîgnaler. Ils s'imaginoient qu'il 
n'y avoit point de plus court chemin pour 
aller à la reput ition , & fe £iirc connoilbe; 
que d'entreprendre une Pcrfonne connue. 
Cet Amy fçachant leur dellèin , & qu'ils 
n'cfcri voient contre iuy,que pour l'obliger 
àleur reipondrc, ne leur donna pas feule- 
ment le contentement de lire ce qu'ils 
cfcrivoient;bien loin de réfuter leurs efcrits 
par une refponfe régulière. C'euftefté, di- 
ibit-il, mettre des badineries en réputation: 
c'euft eftc gaftcr du papier blanc , en le 
falillant de cinq ou fix mauvais Noms , qui 
n'eulfcnt eflé remarquables, que parle iiea 
où on les euft veus.Ce me/pris luy a rài[[y , 
& quelque Cenfurc qu'on ait faite de Tes li- 
vres , jufques icy le Criminel a clk' plus 
eftimé que fes ,[uges. 

Maispuifque nous fommes entrez iîa- 
vant en matière , n'oublions rien de fc; 
circonftances Ôc dcpcndances^afin de n'eftr c 
plus obligez d'y retourner. Prefuppofons 
donc qu'il faille de necefTitc en venir aux 
rnrJns , & fe commettre avec quelqu'un , 

qu'il 
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qu'il faille chafticr l'infolence , quand elle 
n'eft plus fupportable; Je fouftiens quele 
mefpris a encore lieu en cet endroit , & 
qu'il fait beaucoup plus que la haine, pour le 
moins que la profeinon de la haine : mais 
ce doiteftrc un mefpris qui fçache parler, 
& fc moquer , un mépris fin éc ingénieux , 
qui mette dans le ridicule lefèrieux de Mei- 
lleurs les Maillres ; qui en mefmc temps 
fe ferve del'Art & lediilimule. 

Je fouftiens de plus, que dans les conten- 
tions de l'eiprit , Tex ccz des paroles perfua- 
dc moins que la médiocrité , a caulc qu'il y 
a de la vray-femblance en cellccy , & qu'on 
foupçonne l'autre de faux. Quand vous 
prellez trop vivement voftre Adverfàire , 
pardcs iigurestrop violentes , cette violen- 
ce cft cauf; qu'on en a pitié, Si que le Peuple 
prend fon paity. La fuperioritc vifiblcde 
voft^re difcours luy acquiert la protection 
de ceux qui le lifent : tant eft bizarre l'hu- 
meur du Peuple. Je conclus donc que mef- 
mc pour vaincre, ou du moins pour vaincre 
avec applaudillemcnt , il ne faut pas fe fervir 
de toute fa force, en toutes fortes d'occa- 
fîons , ni contre toutes fortes d'ennemis. 
Vousfçavez, Monlieur , ce que j'cntens par 
ces derniers mots. Ne courons point , ne 
nous efchautfons point après des gens qui 
^ s'cnfuyenti Ne nous eitorçons jamais con^ 

I 7 trç 
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tre la foibkfTej Nefaifonsjamaisles vail- 
lans contre les poltrons. Les Poètes qui 
ont dit qu'Achille avoir affommé Therlitc 
d'un coup de poin , ont mieux dit que ceux 
qui ont voulu dire qu'il l'avoit tué d'un 
coup de lance. La lance d'Achille devoit 
cftre rcferveepour de plus'grands coups > 
5c pour de plus belles morts. 

Vous avez oiiy parler d'un homme qui 
vouloit fe faire lier un bras , pour Ce battre 
contre un autre, qu'il eftimoit plus foible 
que luy ; de peur de fc battre, difoit-il, 
avec avantage. Changeons cette fanfaron- 
nerie en modération Se en retenue. PafTons 
légèrement fur certaines objedions, qui ne 
valent pas la peine qu'on s'y arrefte. Il y a 
des murailles il mauvaifès , qu'elles ne mé- 
ritent pas qu'ony mcine le canon ; il y a 
des corps li débiles qu''ils tombent d'eux- 
mefmes , fans qu'on les poulTc. Quand il 
n'eft queftion que de tiier des malades. Se de 
renverfêr des ruines, ce ieroit fe moquer 
de s'armer de toutes pièces, & de faire de 
grands préparatifs. 

Mais de l'autre cofté,s'il n'eft plus temps 
de s'e(pargner , & de n'y aller plus à-demy ; 
fi l'importance de l'occaiion , & le mérite 
de la Perfonne demandent des foins pIiT*> 
preffans , & une rcliftancc plus vigoureui. 
à la bonne heure, ufons de toutes nos forces, 

de 
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<îe toute noftre addreflc , de toute noftrc 
yaleur : n'oublions rien de ce que la Nature 
nous a donné, de ce que les hommes nous 
ont appris. Mais conlîderons tousjours 
qu'il y a des bornes marquées par l'Hon- 
neur , au delà defqucUes on ne peut aller , 
fans aller trop loin. Né perdons jamais le 
rcfpeft, qui eft dû au mérite &à la condi- 
tion d'un grand Adverfaire. Souvenons- 
nous du procédé de THermite de la Cha- 
rante, car vous nel'avez pas defàprouvé, 
quand il eut affaire avec Herodes Infanti- 
€id(t. 

Ce n'cft pas affcz d'eftre jufte & légitime 
Ennemy ; il faut cftre civil &^enereux 
Ennemy . Soit que nous nous defîendions , 
foit que nous attaquions les autres, tafchons 
premièrement de le faire , fans bleflcr la 
charité , & fins violer le Droit des Gens. 
Apres cela mêlions, s'il fe peut, lacour- 
toilîe avec la guerre. Et s'il eft impofTibk 
quelques -fois , que la cholere n'entre dans 
le fentiment de l'injure , en ce cas que la 
cholere ferve, & qu'elle ne commande pas: 
qu'elle foit à la fuitte de la Vertu & de b 
Raifon ^ qu'elle n'a^iiTe pas de fon chef, 
& toute feule. Il nehiur jamais , que la Paf- 
(îon emporte le Jugement ; Il faut que le 
Jugement conduife tousjours la PaîTion. 
• Autremcntjfi laiiRnt celle-cy fur (à foy, on 

Ulaiffc 
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lalaifïèfaireadilcrction , quels defordres , 
quels ravages ne fera- t-elle point dans U 
Société civile , contre les devoirs com- 
muns , & contre les bonnes mœurs, contre 
l'honnefteté, & contre la bienfèance } 

Les deux Scaligers ont efté deux mer- 
veilles des derniers Temps, & lans leur fairç 
faveur , on peut les oppofer à la plus fçavan- 
te Antiquité. Il n'y a perfonne qui honno- 
rc leur mérite plus que je fais. Très- volon- 
tiers je foufcris aux éloges qu'ils ont receus 
de Monlicur de Thou , &: de Monlîeur de 
fainte Marthe. Ils efloycnt dignes du nom 
de Héros qui leur a eftc donné en France , 
aux Pais- bas , & en Allemagne. Mais j'ofc 
dire avec lercfped qui leur cft deii, que l'un 
& l'autre Héros , Pere & Fils , aulli bien 
que les deux Couiins Acliiîlc^c Aiax, ont 
peu travaillé à retenir leur cholere, & qu'ils 
îé font laifTé aller à d'eftranges emporte - 
mens, 

S^tHS irartiwque cmnes effudit habeneis 
Etpater ^nat'M, 

L'un & Pautre Héros a fait plus d'une 
fois l'Hercule furieux » en de bien Icçcrcs 
occaliûns,<S: pour des fujets de peu d'impor- 
tance. 

Confiderez , je vous prie , de quelle 
(bite le premier agit avec Erafme dans le 
procez qu'il luy fait pour Avoir dit en quel- 
qu'un 



M. DE B A LZ AC. 105> 

qu'un de fes Dialogues, qu'il y a une vicieu- 
fe imitation des bons exemples ; qu'il y a 
de ridicules Imitateurs de Ciceron ; que les 
Singes font les plus laides de toutes les bef- 
tes. 

Emfmum Romani nominis vomicam^ 
i:loque^:ti£ fiopulum ; &:c. Erafmi loc^ua- 
cttatem iîUm , fme ddeBu 'verba , fine fin- 
dio coagmentat ionem , fine prudent ta jim^u- 
r fis, fine mente fenfa> inepta, inania, Sic. 

Erafmus Latim puritatU contaminator , 
JEloquenti£€verfory Literarum carnifex, &c. 
Ait fihi puero Cicérone?» minus pUcuiJfe , 
ittîii nmc vero tandem cum illo in gratiam re- 
àiijfe. Omonflrum, olabeSy nonjamElo^ 
quentiA , fed , &c. 

A oiiir parler ainfi Scaliger , ne vous 
fcmble-t-ilpas quErafmeroit plus coupa- 
ble , & plus cnnemy de la Republique & 
;i«sj de Ciceron , que Catilina , 6c que Cethe- 
gus ; ne vous fcmble-t-il pas qu'il ait eu 
dcfiein de bruflcr Rome, & de faire un maf- 
facrc du Peuple Romain? Et cela, parce 
jf^À qu'il a dit ce qu'il pcnfoit des mauvais Imi- 
tateurs , 5c quilavoiie ingcniiement qu'en 
fon enfance il navoit pas aflez aimé Cice- 
ron, à caufe qu'il ne l'avoit pas afTezbicn 
connu. 

Mais quand Scaliger cfcrit au mefmc 
-lieu , & fur le incfme fujet , Erafinu^ o- 

nmittin 
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aïo Entretiens de feu 
mnium ordinum lakes , omnium ftudiorttm 
macula , omnium Atatum venenum , men- 
daciorum parem , furoris alumnm , &c. 
JErafinus Furia , cuju^ fcriftU incolumibus 
Kejpublica five Chriftiana» ftve Lit er aria 
fiare non potejî, &:c. Erafmus cœnum , Bu- 
firii , z tpera generis humant , mo7ifirum > 
cujus pejldenîiffimii morfibu^» &c. 

Quand il dit enfin Erafinm parriàda -, 
&, ne fe contentant pas àcparricida , quand 
il fait tout -exprès un mot nouveau pour 
Erafmc , & qu'il l'appelle triparricida , ne 
vous femble- 1- il pas alors qu'Erafme a pour 
le moins tué Ton Pere & fa Mcre , qu'il eft 
quelque chofe de plus que criminelde Icze- 
Majeftc divine &: Inimainc? Tout cela vous 
vient d abord à Tefprit , fans pourtant rien 
croire de tout cela. Et vous ne vous ima- 
ginez pas qu'Erp.fme foit un Bulîris , foit un 
jiionftre, foit une Furie: Mais ouy bien 
que Scaliger eft un Exagerateur ,eft un Dc- 
clamateur , & un Comédien. Quelque 
eftime que vous ayez pour Scaliger , vous 
nepouvez pas nier qu'en cet endroit là , il 
ne joue le Donfuriofo^ & qu'il n'employé 
des paroles Traojiques , en une affaire de 
néant. Ce qu'il faifoit eftoit proprement 
exciter des tempeftes dans un ruifTeau, c'ef- 
toit tonner & foudroyer fur des marmou- 
fcts. L'objet de fa cliolcre eftoit encore 

moins 
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moins coniîderable que celuy-U , parce 
qu'il eftoit faux & imaginaire ; Il Te for- 
moit des fantofmes pour les combattre i 
Il faifoit croire à Erafme qu'il avoir ofFenfé 
Ciceron; à quoy le bonhomme ne fongea 

jamais. ^ 

Scaligcr le Fils n'a point dégénère de 
fon Perc": il n'eftoit pas moins palTionné, 
moins fougueux , moins impétueux que 
luy. Il eft vray qu'il a eu de plus juftes 
fujets que luy de relfcntiment , & que (à 
vertu a cfté fouvent & cruellement perfe- 
cutee. Mais les fautes d'autruy ne juftifîent 
pas les Tiennes. Et comment a-t-iloféap- 
peller un de fûs Ennemis ftercus Diaboli > 
un autre , lutum fier cor e macérât um ? a- 
pres avoir leu toutes les Inftitutions Ora- 
toircs, qui font dans le Monde; toutes les 
Rhétoriques Greques, & Latines: Apres 
avoir veû plus de cent fois dans l'Orateur 
de Ciceron cet exemple condamné, Glaur 
ciam CurU ft€icui , qui cft i la vérité utt 
vilain mot, mais qui n'approche point de 
lavileniedeccluydujeuncScaliger. 

Voila comment la PafTion nieine en 
triomphe l'Efprit, le Jugement, & la Scien- 
ce. Celuy qui fçair tout , & qui fe fou- 
vientdetout, oublie eftant en cholere le 
_ , légitime ufage des Métaphores. H ignore 
|Lr«f h qu'elles doivent eftre tirées des objets qui 
■^■f noften- 
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n'offcnfcnt pas les fens. Lcgi andScaliger 
s'abbaifTe jurqu'aii dernier eftagcduraenu 
Peuple , pour dire des kijures à les Ennemis. 
De Héros qu'il eftoit auparavant , il n'cft 
plus qu'un homme de rien ; il devient une 
femme , une liarangere; il change de na- 
ture, parlctranfport de ù paffion. Dieu 
cous garde de fcrablables emportcmens > 
te à' une pareille mctainorphofe. 



CHAPITRE 

Des Chapitres Prccedcns. 
u M E s M E. 



Entretien XîII. 



'Achevay hier la matière que 
vous m'aviez propofce ; mais 
je n'ay point encore achevé 
pour cela , & je ne fçaurois 
m'empefchcr de vous defcou- 
Trir un fcrupule qu'elle m'a donné. Il faut 
fc condamner foy-mcrme, après avoir con- 
damné les autres ; il faut faire un Chapitre 
qui fe moque des cinq Chapitres que vous 
avez veû, & de tous ceux encore que nous 
pourrons faire à l'avenir. Ceux, qui com- 
me 
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mcmoy , femcflent d'efcnre avec tant de 
jfoin, verront icy la vaniré & lamifere de 
leur travail. Eft - il pofTible , Monfîcur , 
que nous travaillions à la ftrudure , & à la 
cadence d'une période , comme s'il y alloit 
denoftreviCî&denoftrefalut -, comme (î 
dans ce petit cercle de paroles , nous de- 
vions trouver le fouverain bien, de la der* 
niere félicité ? Quelle erreur de mettre la 
dernière félicité en une bagatelle ; en ua 
jeu de fyllabes & de mots j en je ne fçay 
quels fons agréables > qui plaifènt & cha- 
touillent du premier coup , pour defgou- 
fter & lafTer la féconde fois ? 

Que i\ nous ne voulons pas parler de 
noftre Art avec tant de mefpris , pour le 
moins n'ofèrions-nous nier , que ce que 
nous faifons ne foit pervertir Tordre des 
chofes» & faire de l'accelToire le principal. 
Noftrevray principal eft toute autre cho- 
fc ; & nous le négligeons ( c'eft de moy 
que je parle en plurier) , & nous ne croyons 
prefque pas qu'il nous appartienne. Si nous 
y fongcons une fois Tan , nous y fongeons 
foiblcment , & à la hafte ; nous n'y appor- 
tons que les rcftesde noftre temps , de nos 
foins , & de nos penfees. Avouons la vé- 
rité ; Nous pourrions avoir part, mes com- 
pagnons Si moy, parmy les Saints de Jefus- 
Chrift , il nous avions apporté autant d'ef- 



, qu'à 
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tudc a la corredion de noftrc vie 
celle de noftre langage. 

Je fais icy une confefTion ingeniic du 
défaut de plufieurs , fans prétendre qu'il y 
en ait rien pour vous dans cet aveu; car il 
me fcmblc tousjours que vous ne pouvez 
faillir j tant je penfe hautement de voftre 
fagefTej dira-t-on donc, & nousfera-t-il 
reproché un jour qu'une Période de fixli- 
S;ne$ , qu'une Lettre d'une ou de deux feiiil- 
îés de papier , qu*un petit Chapitre nous ait 
plus occupé , nous ait plus coufté , que la 
grande affaire de noftre falut ? Dans nos 
Académies nous parlons fans cefTe de l'Idée 
du Bon , & du Beau : Nous courons après 
une certaine perfcdion , que nous penfons 
avoir veué je ne fçay où. C'eft perdre fcs 
paroles & Tes pas, que déparier & de cou- 
rir de la forte. Cherchons le Bon en Ci four- 
ce , & le Beau dans la première Beauté. 
Cherchons la pcrfcdlion ; mais cherchons 
la plùtoft en nos adions, qu'en nos paroles: 
faifons cas de celle qui nous peut rendre 
éternellement heureux , plùtoft que de celle 
qui nous cft entièrement inutile. Toute la 
recompenfc de ce travail qui nous ufc , & 
qui nous confumc ; qui ruine nos forces & 
noftre famé ; c'eft la lîniplc fatisfadion 
du Peuple, c'eft l'approbation des Efcho- 
liers. Encore cette approbation eft tous- 
jours 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 19 



M. DE B A LIA C. 115 

Jours contcftce par quelqu'un , ou ne dure 
pas tousj ours. Le Peuple s ennuyé de rccc- 
voir il fouvcnt du bien des mcfmes Perfon- 

t- nés. Il nous chiffle après nous avoir applau- 
dy , & les Efcholicrs nous quittent pour 
d'autres Maiftres plus nouveaux que nous. 

Mais pofons le cas que les applaudifTc- 
mcns nous fuyvcnt par tout ; que noftrc 
réputation ncfoit plus unechofe probléma- 
tique ; qu'elle ne foit plus difputce de per- 
fonne : que la Cour Se les Provinces , les 
honneftes gens , & ceux qui ne le font pas , 
foient tous en cela d'accord. Difons mefmc 
quelque cKofedeplus particulier de noftre 
Hiftoirc , & conlîderons quels font les 
plus grands avantages que nous tirons de 
noftre Meftier. On parle de nous au deli 
des Alpes & des Pyrénées, au delà du Rhin , 
du Danube. Nous recevons des Lettres 
dorées , dattées de Conftantinople ; On 
nous eftime en Grèce, & en Orient; aux 
dernières parties du Septentrion ; fur le 
rivage de la Mer Baltique. Peur répondre 
en un mot à tant dechofês, je fouffre où 
je fuis; on m'eftime oii je ne fuis pas. Peut- 
cftrc que j'avois la fièvre , le jour que le 
Roy de Dan nemark jugea, en ma faveur, 
la caufe qui fut plaidce devant luy à Copen- 
hagen ; Comme au contraire il fe peut 
L faire que j'cftois à l'ombre, & prcnois le 

frais y 
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frais , le jour que le Marquis d'Aitona bruf' 
la mon Livvrcdansun Confeil qui fut t© 
nu à Bruxelles. 

Mais pour le moins, medira-t-on, vou 
ne conterez pas pour rien riramortalité 
on vous loiicra , on vous admirera apre 
voftre mort ; vous vivrez en la mcmoin 
des hommes. Voila qui me fera grand bien 
C'eft fans mentir une belle chofe que cctt» 
Vie figurée & métaphorique , que cett< 
Immortalité qui rcîîdc dans le louvcnii 
d'autruy, &: dans la bouche du Peuple, 

Que veut direAriftote, à voftrc avis, 
quand il dit que la bonne Renommée efi la 
fopjjïon des Morts ? Quoy qu'il die, Mon- 
lîeur , il eftoit trop fin pour entendre par 
là , une vrayc 6c réelle pofTeflion. Cette 
Vie de la Mémoire n'eft qu'un fpedre & 
qu'un phantofme de Vie : ce n'eft qu'une 
Comédie & une impofture de ceux qui vi- 
vent : ce n'cft rien du tout pour ceux qui ne 
vivent plus. 

Un homme qui comme vous , Mon- 
fieur , a fait toute fa vie , ce que je ne com- 
mence de faire qu'à cinquante-cinq ans; 
qui n'a pas fait moins de progrcz dans la 
Morale Chrefticnnc , que dans les belles 
Lettres , nes'eftonnerapasdcmcvoirdans 
IcdeiTeinderimirer. Les maux dont je fuis 
prcfîe tous les jours , m'avertilTent qu'il , 

faudra 
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*1 faudra bientofl quiter Livres Se Efcriturcs , 
1 & rendre compte des moindres paroles oy- 
I lîves. Que fcra-ce des criminelles , & de 
' '4 celles qui auront blefTé la charité ? Quand 
' ^ j'ypenfe je me refous fèrieufemcnt à Eiirc 
une retraittc, pour le reftedc mes jours; 
'■I & je vous apprens que j'ay dcsja bafti ua 
H Afylc, cheznos Capucins, quiondabon- 
'•i té de vouloir recevoir un Profane dans leur 
' Sanduaire ; mais qui leur porte un cœur, 
qui ne refpire plus que les maximes de leur 
Ërchole. 



DE LA VENERATION 

qu'il faut avoir pour les Cere^ 
montes de fEgUfe. 

A MONSIEUR DE GIRAC, 



Entretien XIV. 

Ous n'avez pas encore ouoiic 
ce qui fe palla hier en ma cel- 
lule , fur une matière de Reli- 
gion , qu'entama le Gentil- 
Jioaime de Daufiné , qui nous 
venu voir » par curioiîtc ; . vous qui 
.vous fouvenez de tout. Jamais curioùté 

K n'euft 
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n'euft cfté plus mortifiée que la iîennc , f 
vous ne vous y fufïicz trouvé : car à peine 
ciis-je la liberté d'articuler trois ou qua- 
tre miferables paroles ; ma fluxion s'ef- 
tant irritée plus que de couftume. Vous 
fupplewUcs hcurcufement à mon défaut; 
& fiftcs fi bien l'honneur du logis , que 
TEftranger n'eut pas raifon de fe plaindre 
de l'incommodité que je fouffrois. Vou! 
euftes mefine la bonté & l'addrefle de me < ^ 
faire parler quelquefois, & , de roftre cour- i 
toifie, m'alleguaftes en ma prefencc, me 
traittant par ce moyen de grand Perfonna- 
ge. A quel prix ne miftes vous point ce 
<jue j'ay dit dans le Socrate Clirefticn ? quil 
ne faut pfi^s capituler aveque Dieu , ni luy 
titre, jccroiray cecy y oh cela ; quilne faut 
pas non plus s'imaginer que ce fat ajfez à un 
homiejîe - homme , de fe tenir feulement 
aux chofes effentielles , fy> quil peut Liijfer 
au Peuple le reftedeU Religion y ou com- 
me on dit tres-fottement , le menu de la 
Religion. Outre cela vous fiftes mention 
d'un grand Difcours de mefme elpece, 
qui n'a point encore paru , & vous en- 
gagcaftes , à la prière du Curieux , de 
le luy monftrer , avant Ton départ. En 
voicy trois ou quatre articles , qui fè font 
trouvez tout à propos, pour dégager voC- 
tre parole , ils fuifiront à un homme qui 

fehafle 
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fe haftc de palier païs. Il pourra mefmc 
les emporter , s'il n'a pas loilir de les lire , 
ne croyant pas qu'ils luy foient à charge » 
jipres le delîr qu'il a tcfmoigné de les voir. 

NE touchons point au corps de TEgli- 
fe ; non pas mefme à fes habille- 
mcns i non pas mefine au bord & aux fran- 
ges de Ùl robe. Que tout ce qui luy appar- 
tient , tout ce qui eft à elle, nous foit en 
vencrationjjuTqu aux moindres de fes Couf- 
tumes , julqu'à fes plus légères Cérémo- 
nies. Noitre premier Perc fut auffi coupa- 
blcd'avoir mange d'une pomme, que s'il 
çull arraché tous les arbi ea du Jardin. Ce 
lî'ell: pas le larcin • & le prix de la chofe dé- 
robée , que Ton conlidere ; c'eft la de- 
fobeïirancc, &l le violcment de la Loy ; c'cft 
le mefpris de Tauthoricé. N'avez -vous 
p4s vcù dans noftrc Hiftoire Romaine, 
qu'avoir franchy un folTccontrerOrdon- 
|iance , a cfté un crime puny de mort en la 
pcrfonne du Frerc du Roy ? Il n'cuft pas 
çfté plus mal-traitté, s'il cuft attenté à la 
perfonne du Roy Ton Frère ; un General 
ce pardonne pas a Ton propre Fils pour 
avoir ^agné une bataille , contre la dcfen- 
ce qu'il luy avoit fiite de la donner 

O maudite contradidiondeTclpiic hu- 
h main ! 6 malhcurcufe Singularité , contre 

K i laquelle 
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laquelle un grand Saint me dit autres-foi$ 
ces paroles remarquables. 

Ne cherchez point une autre Vérité 
que celle que vos Pères vous ont apprifc; 
En renonceant à leur croyance, vous re- 
noncez à la meilleure partie de leur fuc- 
cefllon : vous eftes des Enfans déshéritez ; 
& le mal cft que vous- vous déshéritez vous*- 
mcfme , par une mauvaife interprétation 
du Texte que vous n'entendez pas. Adorez 
les myftercs les yeux fermez : ne plaidez 
point , ne chicanez point dans la Religion. 
Voulez-vous eftre plus fagcs que toutes les 
Nations , & que tous les Siècles ? Ne vous* 
vousheztantà voftreefprit , & à vos opi^ 
nions particulières , vous n'avez plus de 
rang dans lemonde ; vous n'cftes Citoyens 
d'aucune forte de Republique. 

Reliftcz aux argumens tant qu'il vous 
plaira; mais pour le moins rendez- vous à 
la force des Miracles : laiirez- vous perfua- 
der à ces raifons fenfibles , qui parlent à 
vos yeux, & qui (è font toucher à vos mains. 
Avoiicz qu'une plus grande puilTan- 
ce que celle de la Fortune , s'cft mellc 
des a^liires des Chreftiens, & de la con 
duite de noftre Egliff. De temps en temps, 
il s'eft fait des chofes fî eftranges , pour 
nous faire croire, que fi le Genre humain 
a efté trompé , il eft certain que ce ne * 

• peut 
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peut cftre que Dieu leul , qui l'a trompe de 
ja forte. 

Je ne parle point des premières merveil- 
les qui ont eftonne toute la Nature , & des 
vericez defquclles nos Ennemis mcfmeiont 
jflfstefmoins. Mais qui peut dire aujour- 
d'huy que quatre cens Portugais fiiVentdes 
fonges , quand en leur prefence le grand 
Saint Xavier fit tomber une pluye de feu Se 
de cendres fur une Ville rebelle ? quiofe- 
roit fouHenir qu'un grand nombre de per- 
fonncs , qui cftoientdans le mefme vailieau 
que luy, eulTcnt le gouft dépravé , quand 
avec un ligne de Croix, il rendit douce l'eaa 
de la Mer , pour empefcher que ce grand 
nombre ne mouruft de foif ? 



D E F E N SE 

contre les Accufiteurs de la Toéfie. 

MONSIEUR CHAPELAIN 
ConjetUer du Roy m fes Confeils, 



Entretien XV. 

E n ay pas grand intereft à la 
dcfenie de la Poèïîe ; aulFi ne 
parlcray-jeque pour celuy de 
la Juftice , & pource que 
vous me l'ordonnez. Ne 
m'cftant érigé Poète que depuis lîx mois , 

K 3 ilm'imr- 




Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 19 



mi 



il 



ai2 Entretiens de feu 
il m'importeroit peu qu elle fiift en ufàgc 
parmy nous , ou qu'elle en fuft bannie , 
comme clic a efté autrefois de certaine Ré- 
publique. Ce feroit à vous , Monheur , 
de juftiHer voftre Mefticr , & vous-vouj 
contentez de me faire vos plaintes , contre 
ceux qui le veulent dcfcrier. Je vous obeï» 
à mon ordinaire , & ne fuis pas fafché* 
cftant redevable à la Poèïîe d'une infinité 
de biens &: de plaifirs qu'elle me fait tou» 
ks jours , par Vous & par Tes autres Fa- 
voris , de trouver moyen de la défendre 
contre fcs Accufàteurs. 

Apres quantité defoibics raifons vous 
m'en alJegue2 une , que je tiens la moins 
confiderable de toutes , & fur laquelle vous 
dites qu'ils infiftent davantage ; il faut 
bannir la To'éfie , parce qu'on fe fert d'elU 
À mauvais ufage. Faut -il luy vouloir 
mal, àcaufequ'on luy fait tort r Au con- 
traire il me femble qu'il faudi oii la plain- 
dre, comme une Innocente, qu'on a ou- 
tragée , comme une Vierge, à l'honneur 
de laquelle on a attenté. Faut- il conda- 
mneras Feftes , parce que l'Oylivctc & la 
Volupté n'en ufcnt pas bien \ Faut - il abo - 
lirks Pompes & les Spectacles h onneftcs, 
parce que la Dcsbauche fe mefle quelque- 
fois avequc la Joye ? A mon avis cette ri- 
gueur eft un peu trop grande. 

Ildoin 
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M. D E B A LZ AC. 12,5 

Il doit y avoir des Livres pour occuper 
& pour inflruirc ; Il doit y en avoir pour 
delalfer , &: pour plaire ; Les uns font uti- 
les , les autres font agréables ; Se Telprit a 
befoin des uns & des autres. Qjoe le Droit 
Canon, le Code Juftinianfolent en hon- 
neur : qu'ils régnent dans les Univerfitez : 
Mais qu'on n'en banniile pas Homère 8c 
Virgile. A tout le moins qu'on les lailVc 
dans les Cabinets, & dans les Bibliothèques» 
d'où Caligula voulut chnlTer le dernier, auf- 
Il bien que Tite- Lire. Cultivons les oli - 
riers & les vignes, mais n'arrachons p*!» 
les mir thcs, & les r olier s . 

Ce feroit une cftrange Reformatioa 
d'Ett u , que la dcfcnfe de tous les plailîrs 
honncftes ; que la deftrudion de toutes 
les belles choies. La Politique ne doit pas 
fe confcillcr en cela avec la mauvaife hu- 
. jneur ; & le chagrin de vos Gens ne doit 
*paseftre la Règle de la Police. Si, comme 
ils difent , il ne faioit confcrvcr dans les- 
Royaumes que le fort ô* M^^^ * 
feroit afluré de fa fubfiftance , que les Arfe- 
naux , & les Citadelles , que les remparts & 
les baftions. Et quel dommage de laiffcr 
tomber en ruïnc toutes les Maifons de plai- 
fance d'auprès de Rome , tout ce qu'il y a. 
de beau à Frcfcati. & à Tivoli ? quelle honte 
de voir périr les Tuilleries , & les Jardins de 

K 4 Fontaina- 
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Fontaine- bleau > Ceferoit un crime, truand 
on ne contribuèroit que de la négligence à 
une ii trirte delblation. 

^Ill ( Les Gens de qui nous parlons font pour- 

' tant de cet avis. Ils concluent à la fupref- 

lîon des Vers, comme aux autres abus de 
la Republique. Ils appellent les Poètes les 
f Empoifonneurs de l'Ame, les Profanateurs 

™ - du Chriftianifmc ; Us fe fortifient de l'au- 

torité du grand Prince , qui avoit très» 
mauvaifc opinion de leur pieté, 
îll Ce bon Prince croyoit en effet que tous 

W\ Poètes qui eftoient de fou temps à Ro- 

> me , n'eftoient pas Chrétiens, quoy qu'il y 

en euft dcPreftres, 5c de Religieux. On 
Juyperfuada, ou ilfeperfuada luy-mcfme , 
{ qu'ils s'alTembloicnt de nuit, pour facri- 

1 fier aux Idoles , & qu'en leur cœur ils 

adoroicnt les fiux Dieux , comme ils les in- 
voquoient en leurs Poèmes. Nos Gens 
s'imaginent quelque chofê de fcmblable ; 
je le fçavois avant que vous me PeufTiez 
dit. Du temps que nous-nous voiions a 
Paris , ils me parloient tousjours de l'A- 
doration du Bouc , faite folemncllement 
à Arcucil, ou à Gentilly ; Ils n'eftoient 
pas afTurez du lieu; mais du fait, ils n'en 
doutoient nullement j ils ne traittoient 
famais nos Amis de delà les Monts , que 
d'ïmpies & de Payens; que d'Hcrctiques 

&de 
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'& de Sacrilèges : ils pcnfoient qu'on fïft le 
Sabat dans les Académies d'Italie. 

Le bon eft qu'ils ne font pas Princes (bu» 
vcrains , & bien nous en prend. Si cela 
eftoit, il. n'y auroit point de feureté pour 
les Vers & pour ceux qui en ft^avent faire. 
Je Vais plus a vant, & un ancien Grec me 
fcrt de guide: Si'pareilles Gens avoient la 
direction du Monde, ils voudroicnt retran- 
cher le Printemps , & la JeunefTe i Tun 
de l'Année , l'autre de la Vie. 



Q^iriL Y A DES GENS 

naturellement Sfavam, 
A M, DE LA THIBAUDIERE. 



Entretien XVI. 

'En defplaife À rUniverlîcc, 
i ^ il y a une Logique naturelle , 
& des Sages ignorans. Nous 
131;^?- en fommes demeurez d'ac- 
^^^-'^^ cord . & la difpute doit cefTcr, 
oii fe trouve l'expérience. En tout païs 
il" y a des Doftcurs en Langue vulgaire. 
La Raifon peut faire Voûte feule de gran- 
des chofes , fans l'affiftancc Je l'Art Ss 
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22^ Entretiens de feu 
4c la Science. Vous frayez le nom que les 
Grecs ont fait pour ilgnifier ceux qui fc font 
cnfeignez eux - mcfmcs , & qui ont cfté 
tout - enfemblc leurs Maiftres , & leurs 
Dirciple5. 

Les Turcs font plaifans , quand ilsdifent 
<lesTartares, que les autres Peuples Ufenc 
les Livres , mais que les Tartarcs les ont 
mangez i qu'ils ont leur dotlrine dans l'e- 
ftomac , dans les entrailles , &: que nous 
avons h noftre fur le bord des lèvres. 

L'AmbalTideur Busbequius m'a appris 
ce que je vous dis; & à direvray. Mon- 
fieur, c'cil une excellente chofeque.d-eftrc 
bien ne. L^liciiraifc nailTance fait prefque 
tout, & je fouftiens qu'un grand Orateur 
cft plus oblige à fa Mcre qu'.i les Maiftres , 
& à fes elUidcs ; je dis de ion Eloquence , 
& de la nobleflc de fon Stile. Il y a des 
Terres extrêmement fertiles , qui ne font 
cultivées que par le Ciel : la main des hom- 
»ics n'y touche jamais. Où fe trouve cette 
abondance, qu'a-t-on que faire de l'Agri- 
culture r OÙ l'on donne le bien pour rien , 
à quoy bon travailler pour l'acquérir ? La 
libéralité de la Nature enrichit bien plus 
^ue le ménage des hommes. 

Jepourrois vous fournirplulîcurs exem- 
ples de gens de ma^ieonnoillânce, qui ne 
fçavent pas un mot de Grec < ni de L.itin ; 
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qui n'ont eftudié ni en Rhétorique , ni en 
Loe,i4>-ie» & qui font neantmoinsdcs Pie- 
ces^oiï nous remarquons toutes les Règles 
de rOrailbn , & du Raifonnemcnt. Mais 
je me contcnteray de vous en alléguer ua 
(èul, 5: encore ne veux-jc pas vous le nom- 
mer , qui brille entre les autres , comme 
IcSolcil entre les Aftres ; pour parler Ho- 
race. E.n voilaaflcz pour vous le faire con- 
noiftre : J'en reçois très- fouvcnt des cho- 
fcs qu'il n'a point imitées, qui font pure- 
ment Tiennes , & que vous jugerez , comme 
moy , dans la dernière perfedion de bonté 
& d'a-juftement , quand je vous les auray 
communiquées. 

Son fcns naturel cft (î fin & fi afllirc, que 
quelqu'un luy ayant monftré l'autre jour 
la Tradudioiî d'une Oraifon de Ciceron, 
il reconnut que le Traducteur s'cftoit inef- 
prisenun endroit qu'il trouva plus lakhc 
que les autres. On luy allégua la firperio- 
ritc que la Langue Latine avoit fur la 
noftrc, Z< qu'il tftoit impolTiblc d'y ren- 
dre elc<Tancc pour élégance : mais cela 
. ne le fauslit point. Il fguftint que le paf- 
fagc de Ciceron devoit eftre conceu de telle 
manière, &quileftoit impofTible, parce 
- qu'il vovoir devant & après > que ce gr^md 
Perfonnage cuft affoibli fa penfce de la 
forte qu elle luy paroiffoit. Le Livre fuc 

K 6 A\^^onéy. 
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iiS Entretiens de feu 

apporté, & on demeura d'accord que Mon - 
lieur * * * avoii laifon. Ainli vous voyez 
qu'il y a une Logique naturelle, ôc des Do- 
reurs fans avoir eftudié. 

Puifque nous fommes fur cette matière, 
je fuis d'avis d'y faire entrer THiftoire de 
Saintange , que vous me diiîez dernière- 
ment n'avoir pas bien expliquée à voftrc 
Voilin ; car il mefemble qu'elle y viendra 
aflez bien . N'en doutez pas , fur ma parole, 
ni run,ni l'autre. Il n'cft rien de plus alTuré 
que ce qui fc pafïii à Xaintes , entre le Phi- 
lofophe Pitard, & le Poète Théophile. 

J'en ay oiiy faire le conte plus d'une 
fois a Monfieur le Duc de la Roche- fou-r 
cault , qui cfloit prefcnt à la conférence. 
Le Philofophe ennuyé des équivoques & 
iesmefprircs du Poète, & ne voulant pl 
entrer en raifon avequc luy j Monlieu 
Théophile , luy dit-il , il me femblc qut 
vous avez beaucoup d'cfprit ; mais il eft 
dommage que vous ne fçachiezrien. Théo- 
phile ne fut point furpris , luy rclpon- 
<ht fur le champ ; J'avoiic ce que vous di- 
tes , Monfieur Pitard , & ne trouve point 
mauvaifc voftre liberté ; Permettez - moy 
de vous dire feulement , avec la mefhic li- 
berté , qu'il me femblc que vous f^avez 
tout , mais qu'il eft dommage que vous 
Bayez point d cf^riî. 

la 
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La témérité de la i ilpofte du Poète , fit 
que les rieurs furent de Ion coftc. Pitard en 
rit comme les autres , &: il n'y avoit autre 
chofe à faire. S'il n'cuft eu de l'cfprit , il Ce 
fuft mis en cholere » & l'ignorance euft 
defcontenancé la Philofophie. 



DEFENSE 

fie deux vers attaquez . 
uiU MESME. 




Entretien XVII. 

E demi-vers cft Latin , quoy 
qucvoftrcAmy de Bas-Poi- 
tou ait de la peine .i le croire; 
& je vous prie de luy dire de 
ma part , que de ce cofté- 
ïraîia^ là, il fedoit mettre l'efprit en repos. La 
^éw locution qui luy eftfufpeÂe de nouveauté > 
wm n'a pas feulement pour elle le Siècle d'Au- 
gufte , qu'il allègue perpétuellement ; Elle 
aAuguftc mefmc, & fa femme Livia, Se 
fon Favori Mecenas,& généralement toute 
fa Cour.EIle a de plus outre la Cour, l'Aca- 
démie de ce f^avant Siècle, dans laquelle 
prefidoit le Juge Tarpa , qui n'eftoit guère 

K 7 moins 
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moins fevere que Monlîeur Giiict ,, $i le 
grand Monlieur de Saumaifc. 

Toutefois i\ nous voulions , nous n'au- 
rions que R^ire d'employer noftrc crédit en 
cette occalion , ôi nous pourrions refervcr 
à une autrefois , de li puilTans & de fi confi- 
derables Amis. Il n'y auroitrien deliaifc 
que de changer la locution fulpc«5le. Si le 
demi-vers conteûé , qui fc paurroit mef- 
me changer en mieux. Mais nous ne fom- 
mes pas d'avis en Angoumois, de donner 
cette fatisfaétion à voftre Amy de Bas- 
Poitou, de peur de le confirmer , parnof- 
trecomplaifànce, cnfon humeur de dou- 
ter , & aflez ibuvent de douter mal. Car 
je vous prie , Monlieur, quelle forte de 
doute , & quelle pitoyable objedlion furie 
fiijct des Oracles , qui fortcnt de la bou- 
che des grands Perfonnages î Cette obje- 
ction pourroit eftre réfutée par deux ou 
trois cens autoritcz de conte fait, & je ne 
puisaflez m'eftonner, que vous ayez vou- 
lu prendre un foin fi particulier de m'aver- 
tir de pareilles vifions. Mais j'admire en- 
core plus vollre Amy , qui vous veut faire 
ledcpoiitaire de fcs vifions, & s'addrcflè 
à vous , comme s'il nefçavoit pas, que 
nous fommes en quelque efpece de com- 
munauté. 

Eft-il pofliblc qu'il n'ait pas reconnu 

le 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliofheek, Den Haag. 

235 A 19 



i 



M. DE BAL2AC. 

fc Poète Catulle, aux marc|ues & aux en- 
feignes que je luy donne } 

pejier» tajnetiilîeminorem 
Scdigeri TuUlque CUens , ^ effare 
Ufi 

Conj^ 'tcun4 féicliSy nigro devevit Aijcrno y 
Nec taies Verona tulit fine vindice chftrtds. 
Ceux qui allèguent cet ancien Poète, 
fans le nommer, fe contentent de le faire 
entendre par le Poète de Vérone. Tcfmoin , 
Vercnenfis ait Foè'ta quondam* 
Mais moy , pour le rendre plus recon- 
noilTable , 6c donner plus de lUmierc à la 
defcription que j*enfais,j'adjoufte à la Vil- 
le de fa naiffance, les deux endroits de (à vie 
les plus remarquables ô: les plus connus. 
J'y ay fait encore entrer le plus grand hon- 
Dcur, qui ait eftc rendu à fa mémoire, de- 
puis qu'il eft mort. Et je fouftiens qu'un 
homme qui n'cft pas eftranger dans l'Anti- 
quité, & qui n'ignore pas l'eftatprcfent de 
noftre Republique des Lettres , eft obli- 
gé de fcavoir que Catulle offenfa Jules 
^ Ceûr paruneEpigrammemedifante ; qu« 
de fon vivant, ilael\é défendu par l'Elo- 
quence de Ciceron ; que depuis fa mort 
il a efté reftablyparla Critique de Scali- 
gcr; qu'il doit à l'un le gain d'un procez , 
& à l'autre la confcrvation de fon hon- 
neur , c cil à dire la confcrvation de fes 

Efcrit;s , 
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iji Entretiens de feu 
Efcrits, & une féconde vie, meilleures 
plus glorieufe que la première. Je fouftiens 
que voftre homme de Bas-Poitou eft au- 
tant tenu de fçavoir tout ce que je viens de 
dire, qucdefi^avoir que Catulle eftoit na- i 
tifde Vérone: ceque je n'avois pas oublié ; 
non plus que le refte , afin qu*il fuft impof- 
fiblede mefconnoiftre celuy que je voulois 
^u'on connuft. 

Si le Pointilleux vous dit après cela, qu'il 
ne m'entend pas, je vous(upplic,Mon(îeur, j 
de luy dire de ma part , que ce n'cft pas ma r 
faute. Etfi pour avoir deviné en cette oc- a 
cafion , on l'accufoit d'eftre Magicien , ^ 
comme vous dites qu'il en a peur, ce fe- 
roit tres-injuftemcnt , & avec aufTi peu de b 
raifon qu'on accufoit le Curé delà Paroiife \ 
d'eftre Aftrologue Judiciaire , pour avoir 
prédit auProfne, que la Saint Jean (èroît 
levingt-quatriefmede Juin. Ilbudroitque i 
les Diables avec IcrquelsiKiuroit eu com- 1 
munication , ne fulîcnt que goujats des . 
trouppes de Lucifer. Il faudroit qu'ils fuf- < 
fent moins fçavansque ceux de Loudun , 
^uin'avoientpas eftudié jufqu'à latroifîef- 
me, ainli que difoit un des Courtifansde : 
Monficur le Cardinal de Richelieu. Il fau- 
droit enfin qu'ils fufTent de l'Ordre de ces 
Diables Efcholiers, qui dans les Oraifons 
deTheodoret, font des fautes au nombre, 

&au • 
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ic au langage; pèchent contre la mefure 
des Vers, & contre les règles de la Synta- 
xe. Je n'infercdonc pas de cette préten- 
due divination , c|uevoftreAmy fc ibitfait 
fçavant par voye défendue , & qu'il ait de 
ces connoilTanccs cftrangeres. Je croy 
feulement cju'il nefefêrt pas tous jours de la 
m . iîenne propre , ou qu'eftant occupe aux 
P' # grandes chofcs , il regarde fouvcnt les pc- 

rites avec diftradlion. 
Vlxiï^^ O Domine AfoUo , dux Chori Parmjpi , 
iiéaiP' Defideramui hic tuam prAj'entiam» 

C'eft à dire qu'Apollon fonge quelques 
fois ailleurs , & qu'il cft à Patare , quand 
nous le cherchons à Delphes. 

Voftrc Amy Te plaignoit l'autre jour, 
de fa mémoire , & difoit qu'il commcnçoit 
à mourir par cette partie aufll bien que 
moy. Sicelaeft, & li dans la Sainte Efcri- 
lure, les morts enterrent les morts, je veux 
r'r\ entreprendre davantage pour l*amour de 
Kiy. il faut qu'un mort refTufcite aujour- 
d'huy un autre mort, & que je luy face fou- 
Vcnir que Catulle a efté plus vindicatif 
qu'il ne penfe, &que jen'ay dit. Je n'ay 

R parlé que d'une lîmple exécration Poéti- 
que, ou pour le plus d'une lîmple mort; Car 
.en bon Latin , dévoiler a l'Enfer , ou k 
l*Avernc, nevapasaude-lidclamort; 5c 
la ciguë" , la corde , refpée la peuvent don- 





ner. 
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134 Entretiens de feu 
ner. Mais le vindicatif Catulle enchérit 
fur tous ces fupplices communs . Il parle de 
la dernière & de la plus cruelle de toutes les 
peines: Il condamne à eftrebruflé toutviF 
le mauvais Poète dont il s'agit , comme un 
Sorcier , ou un Athée ; 

■ infeltcibu^ ujinlmâaflutmmii. 
Et plus bas , 

■ (5» 10s interea venite in ignem. 
Et ailleurs il appelle impi'js les mauvais 
Poètes ; 

^uitantumtthimifit impiomm. 

Eftre excommunié, eftre dévoué aux Fu- 
ries , n'eft qu'une peinture de mal , 5c une 
imas^ination derupplicc;Et vous fçavez que 
feu Monllcur de Malherbe , traduifoit ainfi 
le , Dit te perdant , fugitive ; le Diable 
t'emporte .frgitif. Eftre damné en ce mon- 
de , pour me fervir des termes de voftrc 
homme, n'cft rif n en ce monde,qu'une ma- 
lcdi<5lion proférée contre la perfonne que 
l'on damne; & par confequcnt eft quelque 
chofe de beaucoup moins, qu' eftre dévoré 
par ces flammes vengcrefTes , que Catulle 
prépare à fon mauvais Poète : Et j'ay veû i 
Rome des gens livrez à Satan par Sentence 
de la Sainte Inquilition, & convaincus de 
crimes noirs & atroces, après avoir cfté de- 
voiiez, le jour du Vendrcdy Saint , en eftre 
quittes pour le Bannillèment , ou pour les 
Galères. Âvoiic?- 



i / 
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Avoiiez-moy, Monlîeur, que voftre 
Amy de Bas- Poitou, s'cftefcrié fans (ujet 
rentre la cruauté de mes Vers. Il a dit que 
Catulle eftoit plus doux &plus indulgent 
ijue moy; parce qu'il ne fe fou vient plus des 
vers de Catullcj comme il trouva eftrange, 
depuis peu, de voir l'Ombre du Marquis^ 
de Pifani dans le Ciel, qui dcvoit cftre à fou 
ivis aux Chan^ps Elilîens; parce qu'il avoit 
ublié ces Vers de Lucain , qui mettent 
uneautrc Ombre dans le Ciel, je veux dire 
l'Ombre du grand Pompée. 

uit non in Vharta Mânes jacuere fnvitta» 
Nec cinù exiguta tantam compefinit 

Umbram ; 
Trofilitit bhfto , femiuftaque tnembra 

relmquens , 
Degeneremquc rogum ,fequitur convexe 
Tonantis } 

^)ua niger Aftriferif conneciitur axibtis 
atr : 

^iOfique patet terrai inter Lun^qHâ 
meatus 

Semidei Mânes ha bitant > &c . 
De forte , Monfieur , que c'eft l'Ombre 
ii de Pompée , & non pas fon Ame , qui fort 
du bûcher , qu'on luy avoit dreffé au bord 
de la mer,& qui va prendre (à place, avec les 
dcmi-Dieux> dans la région fupcrieure. 
Mais peut-eftre que le Bas-Poiteyin veut 

difpu- 
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difputer de la Religion contre Lucain, 6c 
luy faire voir qu'il entend mieux cjueluy les 
Dogmes de la Théologie Payennc , félon 
lcfc]uels l'Ame cil une autre chofe que 
rOmbre , ou le Simulacre. Entr eux le 
débat , & je ne me mtlleray point de les ac- 
corder. Je vous avertis que l'homme, 
contre qui il veut difputer de la Religion, 
a efté Preftre autresfois a Rome. GeJ/it 
§lHAfturam , Sacerdottum etmm accepit. Ce 
font les termes d'un ancien Auteur qui a 
cfcrit la vie de Lucain. Et ce feroit une 
belle chofe, Ç\ voftre AmydeBas-Poitou, 
eltoit meilleur Payen qu'un Preftre de Ju- 
piter , ou de Mars ; & s'il s'avifoit , l'an- 
née mil lîx cens quarantelîx de catcchifer 
le Preftre Lucain en fi propre Religion. Le 
reftc à une autrefois: car j'ay encoreune 
infinité d'autres chofes à dire fur cette ma- 
tière. Cependant celuy qui veut tant faire 
l'entendu , verra que nous ne parlons pas 
il témérairement, comme il s'eftoit ima- 
giné; fi vous prenezla peine de luy envoyer 
quelqueextrait de cette Converlation. ' 
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DE MONTAIGNE, 

ET DE SES ESCRITS. 

A MONSIEUR GANDlLLAUDt 

Confeiller du Roy en fes Confeils , 
Frefident d'Angoulefme. 

Entretien XVIII. 

Oicy donc la ledudion lîe 
noftrc Conférence de derniè- 
rement, <]ue vous m'avezde- 
^ mandée, pouren faire parti 
Monlieur de la Tliibaudierc 
voflrcclier Oncle. Vous pouviez, Mon- 
(îeur, la donner en meilleure forme, lî vous 
icz voulu lefcrire vous-mcfme , & y* 
cttre cent jolies chofes que vous nous di- 
tes. Maispuifque vous ordonnez que ce 
foit moi , je le feray fansfa^on > 5c dans les 
fimples termes de la Conférence. 

Nous demeurafmes d'accord , que l' Au-^ 
teur, qui veut imiter Sencque, commen- 
ce par tout , & finit partout. Son Difcours 
n'eft pas un corps entier: c'eftun corps en 
pièces ; ce font des membres couppez; 5c 
,quoy que les parties foient proches les unes 
des autres, elles ne lailFent pasd'cftre fepa- 
rées. Non feulement il n'y a point de nerfs 

qu 
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23^ EntRET I ENS DE FEU 

qui les joignent ; il n'y a pas mcfnic de cor- 
des , ou <l'aigiiillettes , qui les attachent 
^nfcmble ; tant cet Auteur eft enncmy de 
toutes fortes de liaifons , foit de la Nature , 
foit de l'Art : tant il s'cfloigne de ces bons 
exemples , que vous imitez lî parfaitement. 
Car 1 vous dire ce que jecroy descliofès 
que vous m'avez monftrées , je fuisaffuré 
qu'elles auroient receu à Paris les applaudif- 
fcmens qu'on leur a donne' dans la Provin- 
ce. Mais cen'eft pas icy que je veux faire 
Yoftre Eloge , & il faut pafTer au fécond 
Article. Je l'appréhende comme un efcucil, 
parce qu il n'elt pas en tout favorable à Mi- 
chel de Montaignc.Neantmoins vous vou- 
lez que j'en cfc rive, dans lamcfmC liberté 
qu'il en fut parlé , & il n'y a point moyen 
•'de s'en excufer. 

Ma penfée eftoit donc , & je fuis encore 
demefme avis, que Montaigne fçait bien 
ce qu'il dit ; Mais , fans violer le refpcâ: 
qui luy eft deû , jepcnfeauiTi qu'il ne fçait 
pas tousjours ce qu'il va dire. S'il a dcxlein 
d'aller en un lieu , le moindre objet qui 
luy pafTe devant les yeux , le fiit foi tir de 
fon chemin , pour courir après ce fécond 
objet. Mais l'miportaneceft, qu'il s'cgartj 
plus hcurcuièmcnt, qu'il n'alioit tout droit. 
Ses Di^rcifions font tres-açreablcs , & 
tres-intadtivcs. Quand il quitte le Bon , 

d'o«. 
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d'orcUnaireil rencontre le Meilleur, & il 
cft certain , qu'il ik change gucres de ma- 
tière , que le Lcdeur ne gaignc en ce 
changement. Il faut avoiier qu'en certains 
endroits il porte bien haut la Raifon hu- 
maine: lU'eleve jufques où elle peut aller , 
foit dans la Politique , Ibit dans la Morale. 
Pour le Jugement qu'il fait des Livres 5c 
des Auteurs , c'ell une autre chofe. AfTcz 
fouvent il prend lafauflèmonnoyepourla 
bonne , & le baftard pour le légitime. Il 
hazarde les chofes , comme il les penfe d'a- 
bord , au lieu de les examiner , après les 
avoir pcnfées ; au lieu de fe desfier de fa pro- 
pre connoiiTance , & de s'en rapporter à 
fonTuinebe, pluftolt que de s'en croire 
foy-mdmc. 

Aux autres lieux de fon Livre je fuistoiO 
à fait pour fa liberté. Ce qu'il dit de fes in- 
clinations, de tout le détail de fa Vie pri- 
vée , cft tres-a<yrcable. Te fuis bien aifc de 
connoiftre ceux que j'cftimc , & s il y a 
moyen , de les connoiftre tous entiers , &r 
dans la pureté ck leur natuiel. Je veux les 
▼oir , s'il eft poffible , dans leurs plus par- 
ticulières leurs plus fecrettesadions. Il 
m'a doncEiit grand plailir de me faire ion 
Hiftoire domeftique. 

Mais vous fouvicnt-il , Monfieur, du 
manquement qu'y trouva ce Galant-hom- 
me > 
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me, quieftoitdc nollre converfation , & 
qui euft bien voulu que Montaigne , cftani 
luy-raefmefon Hiftorien, n'cuft pas oublii 
qu'il avoit cité Confciller au Parlement d 
Bordeaux. Il nous difoit ce Galant-hom- 
me, qu'il foupçonnoit quelque defTeincn 
cette omifîion, & que Montaigne avoii 
pcut-cilre appréhendé , que cet article de 
Robe-longue, fiittortaleipéede fesPre- 
deccfTeurs , & à la noblefTe de fa Maifon. 
Nous ne fiifmcs pas de ce fentiment , ni 
vous , ni moy , & fouftinfmes que cette 
penféenepouvoit eftre venue à Monfieur 
de Montaigne, qui voyoit de Tes propres 
yeux que Monlicur de Foix , nommé à 
l'Archevelché dcThouloufc, eftoit Con- 
feiller au Parlement de Paris. 

J'adjoufteacepropos unechofe qui ne 
mt point dite, de feu Malherbe, & juge 
delà combien ilfepiquoitdenobleiïè.San 
ce grand exemple de Moufieur de Foix , 
Malherbe ne fe fuft jamais refolu à traitter 
pourfon Fils d'un Office de Confcillcr au 
Parlement de Provence. Ses Amis luy re 
prefentercnt en cette occalîon, qu'apre 
Un Gentil- homme Parent des Rois , 
Alhé de toutes les Maifons Souveraines 
de l'Europe , le Fils d'un Gentil-homme de 
Caèn , quoy que de la Race de ceux qui 
fuivircnt en AngcletcrreGuilLuimc le Con- 
que- 



k 
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quci ant , pouvoir fans fcrupule exercer une 
Clurgedc Confeiller. 

Mais pour revenir â Montaigne , foit 
deflein , foit oubli , qui nous prive de cette 
partie de fa Vie, j'ay tousjours bien de la 
peine à m'en confoler. Il nous euft dit mille 
chofes plaiGintes de ce qu'il avoit remarque 
au Palais ; de l'humeur des Juges ; de la 
mifere des Plaideurs ; des artifices & des 
ftratagcmes delà Chicane. Apres tout j euf- 
fe bien mieux aymc qu'il nous euft conté 
des nouvelles de fon Clerc, qui ne s'appel- 
loit point en ce temps-là Secrétaire j que 
de Ton Page. 

"N'cft- ce pas en effet fe moquer des gens, 
de faire f^avoir au Monde qu'il avoit un 
Page? Quelque amitié, & quelque cfti me 
que j'ay e pour luy , je ne f^aurois luy fouf- 
frircePase. C'eufteftc une vanité deCa- 
'pitan de la Comédie de dire qu'il en avoit , 
s'il n'en euft pas eu j mais s'il en avoit, je 
foûtiens qu'il n'endevoit pas avoir. Il me 
fcmble qu'un Page eft une perfonne allez 
inutile , & afTez hors d'oeuvre dans une 
i^aifondccinqà lîx mille livres de rente. 
Un Gentil-homme de Beaufle qui n euft 
pas eu plus de revenu , ne fe fuft jamais 
chargé d'un tel Officier. AulTi quand il 
tturoit voulu cacher fon Païs , comme Hc- 
mcrc cacha le ficn , je l'aurois dcfcouvert 1 

L cette 
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241 Entretiens de feu 
cette marque de Perigord. Delà il fut con- 
clu que Montaigne avoit fait deux fautes 
la première d'avoir eu un Page; & lafecon- 
de , plus grande que la première, d'avoii 
imprime qu'il en avoit eu. 

Le mcrmc Homme qui accufa Montai- 
gne de vanité , nous en fit auffi un conte 
que nous cufmes de la peine à croire > quel- 
que affeurance qu'il nous donnait , de k 
fiçavoir de fort bon lieu. Il nous dit que 
Montaigne s 'habilloit quelquefois tout de 
blanc , & quelques foi s tout de vert , &: pa- 
joiiToitainiivcftu devant le monde. Force 
gens graves ayment les couleurs qui rc- 
jouifTent la veue auffi bien que luy ; mais 
ils ne s'en fervent qu'en robbe de chambre , 
& dans le particulier. Telle lîngularité ne 
peut eftre approuvée, cftant contre la bien- 
îcance; & j'ayouï dire il y a longtemps > 
que il les Aélions extraordinaires ne font 
grandes , elles pafTeni le plus fouvent pour 
ridicules. J'ay veû à la vérité de- là les 
Monts de pareilles fantaiiies , qui mefme 
eftoient appuyées de quelque prétexte de 
Religion •»& on me difoit d'un homme tout 
veftu de gris , depuis la tcfte jufques .lUX 
pieds i d'un autre veflu de tanné ; & d'un 
autre de feuille morte; Ces gens que vous 
voyez ont fait vœu de s 'habiller de la forte, 
les uns pour tant de tcmps,6c les autres pour 

toute ' 
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oucc leur vie. Mais les fantailîcs d^Italic 
" ne juftifient pas celles des autres Païs. 

Noftre Homme tafclu bien encore de 
nous perfuadcr que le mcfmc Montaigne 
n'avoit pas trop bien rculTi en fa Mairie de 
Bordeaux. 

Cette nouvelle ne furprendrapasMon- 
(ieurdc laThibaudierc, &il fe fouviendra 
bien qu'il dit un jour en ma prcrcncc â 
. ') Monfieurde PlaftacMeré, admirateur de 
i Montaigne , qui le loiioit ce jour- là au 
dcfavantage de Ciceron ; Vous avez beau 
eftimer voftrc Montaigne plus que noftre 
Ciceron ; jenefcaurois m'imaginer qu'un 
Homme qui a fceu gouverner toute la Ter- 
re, ncvaliift pour le moins autant qu'un 
Homme qui ne fceut pas gouverner Bor- 
deaux. 

Je vous diray demain quelle cft mon 
opinion du Stilede Montaigne , quoy qu'il 
n'cnfuft point parlé en noftre Conférence 
de l'autre jour. Vous fçaurcz cependant, 
que c'eft un Pcrfonnageque je rcvcre par 
tout , & que je tiens comparable à ces An- 
ciens qu'on appel loit maximos ingenio à* 
Arte rudes : & partant , non plus qu'à eux , 
on ne luy doit pas imputer les fautes defon 
Siècle. 

L z Qp'AU 
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Q U'A U TEMPS 

de Monmg7ïe Nojire Langue ejîoit 
encore rude» 

AU MESME, 




Entretien XIX. 

Eluy , de qui je vous parlois 
? hier , vivoit fous le Règne 
j des Valois , &: de plus il eitoit 
Gafcon. Parconèquentilne 
fe peut pas que Ton langage 
ne fe fente des vices de fon Siècle, & de Ion 
Païs. Il faut avouer avec tout cela que fon 
amecft oit éloquente ; qu'elle fefaifbit en- 
tendre par des exprefiions courageufes .; 
que dans fon ftile il y a des grâces & des 
beautezaudefTus de la portée de fon Siècle. 

Je n'en veux pas dire davantage, & je fçay 
bien que ce feroit une efpece de miracle 
qu'un homme cuft pu parler purement 
François, dans la Barbarie de Quercy, & 
dePcrigord. Un homme qui cft affiegc 
des mauvais exemples , qui eft eiloigncdu 
fecourJ des bons, pourroit-il eftre alTcz 
fort, pour fe defFcndre tout fcul, contre 
un Peuple tout entier ? contre fa Femme , 
contre fes Parcns, contre fcs Amys, qui 

fonc 
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du bon François 



font autant d'Enncrays d 
quelle difficulté feroit-ce de garder parmv 
tantd'embufches, & tant de larrons, les 
faines opinions qu'on auroit apportées de 

la Cour ï . 
Maisd'aillcursjorfque Montaigne elcri- 

voit, la Cour cftoit auiTi indulgente, qu'el- 
le eft aujourd'huy rigoureufe. Sa delicatcfle 
va jurqu'audégouft,& jufqu à lamaladie.Ds 
laplufpartdes viandes quelle rejette , on 
en euft fait des feftins fous le Règne de 
Henry troiliefme. L'incomparable Mal- 
herbe n'eftoit pas encore venu corriger & 
deG;afconner la Cour , comme il difoit; 
fai'îedcs leçons aux Princes & aux Prin- 
ceffes ; dire cela eft bon & cela ne l'eft pas. 
On ne fçavoit point qu'il y euft deux Ufa- 
ges , dont l'un s'appelle le Beau. Il ne fe 
parloit, ni de Vaugclas, ni d'Académie. 
Cette Compagnie qui juge fouveraine- 
.ment des Comportions FrancoiCs, cftoit 
encore dans l'Idée des chofcs. Ainlî il n'y 
avoitriend'afluré , ni de refolu en noftrc 
LantTue. Et par toutes ces raifons il nie 
fembieque Montaigne eft excufable, s'il 
n'a pas tousjours efcrit,comme voudroient 
nos Délicats. De fon temps , il n'cftoic 
pas défendu de faillir , & les Fautes font 
innocentes , qui font plus anciennes que 
ksLoix. 

L 3 ^^^^ 
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Vous avezicy le jugement d'autruy , & 
le mien particulier fur Icfujet de Montai- 
gne. Adjouftc2-y du voftre ce qu'il vous 
plaira, & cecjue j'auray (ans doute oublié 
de mettre au premier Chapitre, car ma mé- 
moire ne m'eft plus fidèle , comme elle 
cftoit autrefois. Surtout, Monlîcur, cul- 
tivez toujours ces excellentes difpofitions, 
cju'a ma chère Coulîne voftrc Fille à l'in- 
telligence des Langues & des Sciences. 
Elle ne fera ni vaine , ni incommode pour 
cela ; famodcftie&fa difcrction m'en rcf- 
pondcnt. 



Il 



t 

•411 



DE L' ATTELAGE 

du ChardeVenuf. 

A MONSIEUR C HAPELAlSy 
Confeiller du Roy en fes Confeils. 



Entretien XX. 

L faut donc vous obeïr aveu- 
glément à mon ordinaire, & 
vous dire ccquc jepenfe des 
ColumbuUy &dcs VaJJ'erculi» 
du Char de Venus, que vous 
.ivez trouvé dans les Vers du Poète d'Am- 
ikrdam. Vousfçavcz bien ce qui en eft > 

mais 
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mais vous prenez plailir à me faire parler. 
Par cette demanac fi precifc , je voy, Mon- 
fieur, queleGibetaertéfiitpour les mal- 
heureux, & qu'il y a des Gens i exemple. 
Vous voulez que celuy-cy foit un dcceux- 
Li.Ce pouvoir eftre un François ou un Ita- 
lien: M lis le fort eft tombe fur un homme 

desPaïs-Bas. 

Ccn'eftpasen effet un Auteur particu- 
lier qui a £iilly ; Ce font toutes lesMufes 
qui ont fait encecy une extravagance. Ce 
n'eft pas le Poète , c'eft la Fable mefrae 
qui eft coupable de cette faute. Car , x 
vraydire, fe peut- il rien imaginer déplus 
ridicule , cjue de mettre des Cygnes au 
Chariot, & encore moins des Pigeons, & 
beaucoup moins des Moineaux? Toutes- 
fois il eft certain que le Chariot de Venus a 
cfté attelé de cette forte par les Anciens &: 
par les Modernes , en Grèce, en Italie, Se 
ailleurs. 

Il n'y a point de proportion de la pcti- 
tefledeces Oyfeaux, à la grandeur des Ma- 
chines qu'on leur fait tirer. Et quand on ne 
mefureroit pas Dame Venus ^linfi que lap- 
pelle Monfieur Scarron) aux Demoifelles 
Géantes, & A la Sœurd'Encclade, qui de 
la tefte touche les nues , dans le quatricCmc 
Livre de TEneidc ; il faut croire vray- 
fcmblabkment qu'elle eftoit de très -belle 

L 4 "1^^» 




Early European Books, Copyright €) 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 19 



148 Entretiens de feu 
uille; Par confequcnt lî les Poètes vou- 
loient faire traifner Ton Chariot par des 
Oyfeaux , & s'ils navoient point de con- 
xioifTancc de ces eft ranges Oy féaux , qui en- 
lèvent en l'air des Elcphans ; Pour le moins 
Juy dévoient- ils donner des Auftiuches, Se 
non pas des Pigeons ou des Moineaux , qui 
ne fer oient pas bons pour le CarrofTe de 
carte d'une Poupée. 

Encore Com-CQ Columbuli &. Pajferculi, 
dans les vers de quelques Anciens , auffi 
bien que dans ceux du Poète d'Amftcrdam; 
&quoy quejef^achequ'enla Langue dans 
laquelle ils ont efcrit, les diminutifs ne di- 
minuent pas tousjours la chofe dont ils 
traittent , & qu'ils fervent fouvent ou à la 
neccffité du nombre , ou à la delicatefïc ce 
la penfée; Toutesfois il y a de certains lieux, 
oùàmonavis,& je tiens que ce fcraievof- 
tre> ils peuvent n'cHre pas en leur place. 
Les Poètes employcnt bien Ocuha & Ocel- 
/«^ indifféremment ; Mais je n'en ay point 
veû qui fefoit fervy d'Oce/Uis , pour ligni- 
fier rOEil de Poliphemc, tk la grandeur du- 
quel il a eftcdit, 

Argolici cîypei , ^ F/jœhà, îampadii in' 
ftar. 

Le Pape Urbain avoit une Antique d'à - 
gathe, dont j'ay veû la Taille-douce, dans 
laquelle il y a deux Mouches a miel liées 

d un 
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à un joug, qui tirent une charrue; ôcunc 
autre Mouche fur la charrue, qui les fait 
aller ,jivec un foiiet. C'eft lafantaified'uii 
Ancien Graveur , qui cft encore plus rai- 
fonnable que celle des Anciens Poètes. Car 
c'eft véritablement une chofe fort nouvel- 
„jde voir des Mouches qui conduifent des 
charrues, & d'autres Mouches qui labou- 
rent la terre. Maispour le moins en cccy 
il y a quelque proportion & quelque rap- 
port. S'il y a des Infères qui foient Roi^ , 
il y en peut avoir qui foient Efclarves. S'ils 
ont un Eftat & une Police , pourquoy 
n auront-ils pas l'ufage de l'Agriculture , 
& des autres Arts ; li ce font des petits Ro- 
mains , farvi§lHtrites , comme les appel- 
le Virgile, ne peuvent-ils pas cultiver les 
champs , auffi bien qu'aller au ConfciU 
3c faire la guerre r Outre que d'ailleurs il 
y a peut-eftre du myftcreen cette figure , 
comme en pluficurs autres , qui font ou 
Ma<^iques , ou Enigmatiques. Tefmoin 
cclledu Dieu de PHeretique Bafilides rc- 
prefcntée avec unetefte de Coq , un Bou- 
clier en une main , en l'autre une efpéc, 
ou un fouet . Monlieur de Saumaifc m'a fait 
ja faveur de m'envoyer depuis peu un de fes 
Livres , où j'ay veû cette monftrucufe Fi- 
gure. 

Pardonnons donc au Poeté Moderne, 

L 5 
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qui n'a failli que fur le mauvais exemple, 

^ue Ces devanciers luy ont donné. 

Puifquc vous m'avez mis en humeur , il 
faut qu'elle paflè, je ne fçayfi j'aurayrai- 
fon; vous mer le ferez fçavoir, quand il vous 
plaira. Tout ce qui paroift beau dans les 
Livres ne l'eft pas. Dans les meilleurs mef- 
mes, il y a de lord'Àlchimie, &desdia- 
mans de verre , difoitfeuMonheurle Car- 
dinal du Perron. Il y a de la Eiuffe mon- 
noyé en Grec & en Latin,commeenQuer- 
cy & en Perigord. La ûinte , la venerablo 
Antiquité nous en a débité plus d'une fois j 
Et quantité de mauvaifeschofes , du temps 
pafle, trompent encore aujourd'huy fous 
l'apparence du bien. Pour vérifier ce que 
je dis, ce fera aflèz, pour le prefent , de 
deux exemples, qui donnèrent lieu, l'autre 
jour , à un jeune Orateur , de faire ces deux 
applications. Voicy le premier ; 

J eftime beaucoup plui la mtfchmte cap- 
p à'AgefiUm , ^ lapaillajfe fur laquelle 
*l dormoit , que tout Por^» toute la pourpre 
duKcydeherfe. 

Celuy qui a dit cela s'imagînoit qu'il ne 
fc pouvoit rien dire de mieux. Il croyoit 
avoir mérite', par cette belle fentcnce, le 
nom de grand Philofophe. Mais je ne fuis 
pas de Ton opinion,ni de l 'Orateur qui l'ad- 
mire. Si c'eftoit UQ Phiiofophc , c'efloit 

fans 



M, DE BALZAC. 2.sr 
Cms doute un Plulofophe Cynique. Quant 
amov> qui fuis pour la Famille de Platon 
& d'Àriftote (ils eftoicnt un peu plus hon- 
nêtes gens que Diogcne , ScconnoilToient 
mieux "la valeur des chofes), jen'eulTc pu 
fouffrir à ce Monlîcur le Cynique fon ex- 
agération de Dcclamateur , & luy eulTe 
rcfpondu volontiers i il faut dtjlinguer tcy* 
S*ilvou4pUifi y (y> m prendre pfvs l'un pour 
Vautre. Vows pouvez, eftimer davantage U 
perfome du Roy de Lacede?mne , que aile 
du Roy de Perfe ; mais votts ne devez pof 
tant eji mer une mauvtiife pailîajje , e^u ury 
Ut de drap d'or. 

Si le Cynique euft eftéreveftu de cette 
cappe , & Il cette paillafTe luy euft efté don- 
née pour s'y coucher, je luy pardonnerois 
volontiers l'amour qu'il auroit eue, pour 
ces précieux reftes (car je ne veux pas pro- 
faner le mot de Reliques, que TUfage a 
confacré pour nos Saints) ; Mais n'cftant 
queftion que du prix des chofes , il n'a rien 
dit qui vaille, ou pour le moins il ne s'eft 
I pas bien explique. Venons au fécond exem- 
pic. 

Le grand Pompée efiant obligé de partir 
d'une Ville maritime, pour les affaires pref- 
fantes ue la B^publique , les Bourgeois de U 
Ville Ic^ Mariniers mefme luy reprefinte^ 
rem , que. dans le mauvais temps qu il fai- 

6 fiit 
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2^1 Entretiens DE FEU 
fiit , il ne pouvoit fe 7nettre en mer, fans cou- 
rir fortune de la vie ^ Il efi neceffaire d'al- 
ler^ leur refpondtt-il , mats il neft pas ne- 
ceffaire c^tieje vive. 

Voila laparence d'un bon mor , 
cft fceu He tout le monde. A le regarder 
ncantmoinsde près, on voit que c'cfl: un 
mot qui ne dit riendebon. Il fe deftruit 
foy-mefme, & impliquecontradi<rtion.Car 
puifque la vie cft le principe & le fondement 
de toutes les actions de l'homme , pour 
al!cr,nefaut-il pas vivre? par confequent, 
n'cft-il pas necelTaire de vivre, & ce que 
nie Pompée n'eft-il pas encore plus vray 
que ce qu'il avoué" ? PrelTons davantage ce 
bon mot ; Il efl neceffaire cC aller , mais il 
ri efi pas ne cej] aire que je vive: c'eft jufte- 
nient comme qui diroit ; Il eft necelTaire de 
voir, mais il n'eft pas nccefTairc d'avoir 
des yeux : Il cft necellàirc de marcher,mais 
^n'cft pas neceffaire d'avoir despieds. 

Que devoir donc refpondrc le grand 
Pompée quand on luy reprcfenta le danger 
vuîbledelaperfonne, & qu'on luy dit que 
s'il partoit dans le mauvais temps, il cou- 
rait fortune de fa vie? Il pouvoit refpondre, 
cemefcmble; Laiffons faire aux Bieux de 
noftrevie, ^fa 'ifonsnoflre devoir. A mon 
avis cette pointe euft eflc plus folide & plus 
raifonnabJc quci'autre,commc elle cuft efté 

plus 
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plus grave & plus digne delà Majcfté Ro- 
maine. Peiit-cftre que Pompée dit encore 
mieux que cecy , 3c que dans la confulîon 
de Ton embarquement, fes paroles ne furent 
pas recueillies, comme il les avoit dites. 
Pcut-eftre aulli que la tourmente > qu'il 
voyoit devant luy, le troubla luy-mefmc, 
g ^l'empcfcliadefongerà cequ'ildifoit. 
^ïufi Voila, Monlîeur, ce que vous m'avez dc- 
^îïat ; mandé,&: encore plus. Mais ccft pour vous 
Mt i feulement : car le Public fe moqueroit de 
'« iri I! mes rcfveriesi& je vous ay dit ailleurs le re- 
'.t{f«5 1 ipeâ: que j'ay pour l'Antiquité. Cecy foit 
•3W donc dit, par manière de pafTetemps, fous le 
ffiça (ècret de la ConfclTion civile , ^' fans preju- 
î.mi dice de mes premières proteftations. 

fnililk. ^ . . 

IRES P O NSE 

. à Trois ^ueftiens-, 

^MONSIEVR C O N R ^ R T, 
Confeiller & Secrétaire du Roy. 

En T R ET lEN XXI. 

^^^^^'^ L faut vous rcfpondre , fur 
'■ v; trois Qucftions que vous m'a- 
'-■^ f|î^' vez faites, & vous dire encore 
^9 quelque chofe de Fabrice, 
d'Aueufte , & de Mecenas. 



Si vous avez de l'amour pour ces grands 

L 7 îs'oms, 
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Noms , nous aimons tous deux en mcfmc 
lieu ; & ainfi nous en pouvons parler plus 
d'unefois, &tousjours agréablement. La 
qualité d'Augufte mérite bien que nous 
commencions par luy : Mais je vousaver- 
1 1 tis auiTi pour l'avenir , de ne pas prendre 

garde à Tordre des temps , aux diflocations 
de mes matières , ni mcfme à quelques pa- 
roles qui ne fcroientpeut-eftrcpasreceiies 
' dans voftre Académie , Car je fuis en pleine 

liberté aveque vous j & li vous me faites. 
palTcr de vous en autruy , corrigez, s'il vous. 
plaift> mes improprictez -, car vous avez le 
mefmc pouvoir fur mes Efcrits que fur 
moy. 

Vous dittes que je vous ay reprefenté 
Augufte li grand , que tout paroift petit au- 
près de luy. Mais vous me demandez en 
luitte lî ce Gr^nd a eftc heureux , ii après 
avoir changé la face de la Republique ; fi 
après s*eftre rendu maiftre de Rome vido- 
ricufe & triomphante, ccft à dire de tout 
l'Univers , il a joùy pailiblement de fa 
grandeur. Je vous refpons que pour en 
venir li, il lu y a fallu pafler par des torrens 
de fane humain : qu'un nombre infini de 
teftcs cafl'tes > de corps de Confuls , de 
Prêteurs , de Sénateurs, de Chevaliers Ro- 
mains , luy ontfcrvy dedegrez pour mon- 
ter auThrofne. Quand ce feroit pour fc 

con- 
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Confcrvcr , <^u*iiauroit perdu tant de gens ; 
toutes les fois c]u*il a fongé de combien de 
morts ilafalu qu'il ait allure fa vie, cette 
feule pcnfée a efté capable de gafter ùl félici- 
té. Auili fe plaignoic-il fouvent des mal- 
heurs de (a condition avec Ces Confidens f 
& s*en failbit pitié à foy-mcfmc. 

Quelle peine en fuitte, quelle gefnefur le 
Throfne > d'cftre contraint defe delpoiiil- 
.Icr de la douceur de fon naturel , & de re- 
noncera fa propre inclination , pour exer- 
cer une feveritc neceflàirer car jeprefup- 
pofcqu'il eftoit comme on dit, naturelle- 
ment bon & vertueux , & que la Profcri- 
ption du Triumvirat ne fut pas de fon 
choix. Depuis mefme cette fale & vilaine 
^partie de fon hiftoire, ce Bon & ce Vertueux 
n'a-t-il pas cfté forcé d'aigrir d'irriter 
ià vertu en pluheurs rencontres j d'armer 
Ùl bonté contre la malice de fon Siècle ; de 
ne paroiftre pas ce qu'il eftoit i de relTcm- 
:blerpluftoft à tout autre qu'à Augufte l 

Les Ennemis , les Rebelles, les Mcf- 
«hans ne finillènt point: La racine en de- 
meure, quelques branches qu'on en coup- 
pe. Il ne pût donc pas domter (i générale- 
ment les efprits , qu'il n'en reftaft tousjours 
de très- fafc lieux, Ôc de tres-diificiles à gou- 
vcrner ; ni hiire en forte que le long calme, 
dont il a joiiy, n'ait eu fes nuages & fcs mau.- 

vais 
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vais jours . Les Gens de Ton temps en difent 
bien davantage, s'il les en faut croire ; lU 
yicilly en des alarmes continuelles ; Il a 
cheminé dans des précipices : Tout ce qu'il 
a pûfaire avec toute fa bonté, avec toute fà 
vertu, &: toute (a fortune , c eft de fc lauver 
en pleine paix , 6c de mourir de mort natu- 
relle. 

Encore les mefînes Gens ne font pas 
d'accord , que fa mort ait efté i\ naturelle 
qu'on diroit bien. Quelques-uns en ont 
accufe les figues que fa femme Livialuy fit 
manger j à bonne intention à mon advis , 
puifque ce fut pour Tempefchcr de manquer 
de parole, &: pourluy conferver la gloire 
de fa confiance; car fans cela on a cru qu'il 
cuft pu changer le Tcftament qu'il avoit 
fait , en faveur de Tibère , & qu'il com- 
men^oit a avoir quelque remors , d'avoir 
préféré un Eftrangcr à fon Petit- fils. Mais 
pour cette heure laiflons ce Grand & ce 
Malheureux tout enfcmble, comme vous 
avez pu voir , pour venir à celuy qui fiit fa 
confolation , & après la mort duquel il 
n'en trouva plus dans l'Empire de tout le 
Monde. 

Mecenas n'avoit garde de manquer de 
protcdlion , au lieu où vous eftcs i & je 
n'ay point cfté furpris du favorable traitte- 
ment qu'il a rcceuchez le Père des faveurs 

& des 
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& des courtoiiks. Noftrc cher Officiai 
ait que c eftoit le droit du jeu, &: moy je di - 
ray, pour expliquer noftrc Amy , que je me 
doutois bien que vous aimeriez l'Homme 
du monde le plus aimable. Je parle de cet 
homme envoyé extraordinairement pour 
l'ornement dé fon Siècle; pour la dernière 
perfedion des Sciences & des Arts ; pou» 
infpirer les Poètes , les Hiftoricns & les O- 
rateurs ; pour donner du courage & delà 
force à tous les autres Artilansdc la belle 
Gloire. 

Vous voulez , Monfieur , que je vous cri 
face la définition, pour la joindre auDil- 
çours que vous en avez leii; & je le veux 
bien aufTi ; car je ne vous feray pas plus de 
plailir que j'en recevray. 

Ce fut Mecenas qui dora un Siècle de 
Fer ; qui rendit fupportable la Monarchie 
à des Ames paflionnces pour la Liberté v 
qui rcfpandit Ion bonheur de tous coftez ; 
qui mit l'amitié d'Augufte en commun; 
qui ne demanda que pour donner. Voila a 
peu près la définition ou la defcription de 
Mecenas, que vous pouvez adjoufter à mon 
Difcours ; & faire part au Public , de cet 
Entretien, lî vous le jugez à propos. 

Il ne s'eft jamais rien dit déplus vray. 
Cet homme fi bien- fait , &: fi bien-faifant , 
ne pouYoit fouffrir que la Vertu fuft reduitte 
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ilafculcfatisfadion delà conrcicnce,& que 
les Vertueux cufTent fujet de reprocher leur 
pauvreté au Siècle dont il eftoit. Entre luy & 
eux , il y a voit un commerce qui ne celioit 
point,dç bien£iire,& de recevoir du bien .Ses 
Amis cftoient contraints de luy divQ.c'gJi af- 
psi>ôc les marques de leur ûticté,& de fa pro- 
fufionXc voycnt dans les efcrits de cet âge là. 

Nousavons veû un Favori d'un Prince 
cftranger bien efloigné , ou , pour mieux 
dire, bien Antipode de Mcccnas. Il tiroit 
vanité de (a barbarie , & contoit jufqu'à 
douze Poètes , qui l'avoient fcrvy , & qui 
cftoient morts de faim à fon fcrvice. l\ 
penfoir qu'il fuft de la grandeur de fa Mai- 
fon > d'avoir des Poète 9 à fa fuittc : mais il 
penfoit aufli qu'il ne falloitpns les traitrer il 
bien que les Singes, & les Perroquets , 3 
^ui on donne à manger leur laoul. 

Si ce Favori , qui fe vantoit d'avoir fait 
mourir de faim douz : Poètes, n'avoit laiiî'é 
des En fan s plus honneftcsgensque luy , je 
le ferois coniioiftrc à noftre Siècle &àla 
Pofterité. Il faudroit l'oppofcr à Mecenas , 
parunecomparaifon qui ne luy feroitpas 
avantageufc. Mais pour l'amour des En- 
fans, pardonnons à la réputation du Pere , 
& contentons nous de dire qu'il y a plus de 
feize cens ans , qu'on ne fait autre cliofc 
quccekbrcr, que chanter la vertu de Me- 
cenas,. 
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ccnas , que donner des benedidions à ù. 
mémoire, quifont des chofes tropfubti- 
I les , pour une amc aufl'i matérielle que celle 
rïtâ du Favori brutal. 

Aujourd'huy mefmc , qui le croiroit> 
les Mufes Italiennes ne font pas confolces 
" ^ de la mort de Mecenas . Un de leurs Poc- 
. , tes s'avifa dernièrement de luy faire des. 
obfcques , après avoir compofé un Poème 
qui contient cinqtou lîx Livres, deUVita. 
di MecenfUe. Son nom a eftc rcceu dans 
..^ le Chriftianifme avec honneur. Il y a eftc 
«f confacré par l'Univerlité de Paris, dans 
ksErchclesdePhilofophic, 5c de Théolo- 
gie. Et les Bacheliers de Sorbonnc ; nos 
Religieux les plus dévots ( je vous parle 
comme li vous cftiez des noftres , & je ne 
veux point effacer ce qui eft efcrit , de peur 
que la rature ne vous oiFcnfe les yeux : Et 
peut-eftre que cela arrivera quelque jour 
aufTij : Trouvez bonne cette parenthefe, 
mon cher Moniieut , quoy qu'un peu lon- 
gue , & nerejcttezpasle dciirque i'ayque 
w^ïfîî nous foyofis unis plus parfaitement que 
itp 'ili nousnefommes. Nos Religieux , dis-jc , 
ne prennent-ils pas chacun un Mecenas , a 
qui ik dédient leurs Thcfes , & qui les pro- 
tège de fa faveur ? 

Mais la gcnerofitc' de Mecenas, la libé- 
ralité, fa magnificence volent par toute la 
° Terre : 



mm 



i^o Entretiens de feu 
Terre: elles font louées, par les dofles, 
comme par Icsignorans. Un mot feule- 
ment de la facilité de Tes mœurs. 

Il faloit bien qu'il fuft honncfte-homme 
& bon-homme tout enfcmble , de vivre 
comme il faifoit avec les moindres de fes 
Amis , &de ne trouver pas mauvaife la li- 
berté qu'ils prenoient quand ils traittoient 
aveque luy. Celle dont ufe Horace en luy 
efcrivant, eft digne de coftfidcration. Tan- 
toft il le nomme , Mon Amy , tout court ; 
tanroft, Amy Mccenas, ou Cher Mccena^ . 
quelques fois Agréable Alccenas. Carde 
traduire , gaillard Meccnas , ce ne feroit 
pas bien prendre l'intention d'Horace : Et 
fans doute il fe fcrt de juawde Mdccnfûs , de 
la mefme forte , que Pline seft fervy de- 
puis , de jucfmdijjïme Imperator , dans la 
Préface de fon Hiftoire naturelle , adrcflee 
à l'Empereur Vefpalian. Si le Tradu(flcur 
ya failly, vous le fçaurcz bien relever ; & 
ce ne fera pas la première fois que voftre 
bon fefts aura corrigé nos fautes , vous 
qui ne vous meflcz point autrement du 
Latin. Ce tres-agreable Empereur , ne 
vaut gueres moins à mon advis , & li- 
gnifie prefquc autant que les Délices \ du 
Genre humain , que nous donnons encore 
aujourd'huy à l'Empereur Tite , Fils de 
Vcipafian. 

Mais. 
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Mais croyez vous que les Favoris d'au- 
jourdluiy , comme vous diriez le Comte 
Duc en Efpagnc , vouluft eftre traittc li 
familièrement que Mecenas , par les Poè- 
tes de la Cour > Ces licences Poétiques luy 
;roicnt- elles agréables? fecontenteroit-il 
le II peu de cérémonie > j'ay de la peine i 
le croire. Le grand Armand mefme qui 
carcfTc les Poètes , & les favorife , ne trou- 
veroit pas bon , ou je me trompe fort, lî 
Monlieur de l'Eftoille commen^oit un 
Sonnet , ou une Epigramme par , Cher 
Richelieu , ou Amy Richelieu. Si pareil- 
les libcrtez n'eftoient criminelles àRiiel, 
elles y feroient pour le moins ridicutes. Si 
c'eftoit trop de la corde, ce ne feroit peut- 
eftre pas aflcz de la berne , pour les chaftier. 
Cecy cft de mon Auteur ordinaire Mon- 
fieurde la Thibaudiere. On ne demande 
pas feulement du relped & des loiiangcs : 
on demande du culte & des facritices, delà 
part mefme des Souverains & des Tcftes 
Couronnées. 

Je ne parle pas au hazard ; Je fcay de 
fcicncc certaine, qu'une Lettre moins rc- 
fpcducufc , qu'on ncTattendoit, Se Tomif- 
lion de deux fyllabes , ont coufté la vie à 
plus de deux cens mille hommes. Bien 
humble ^ très- affectionné y qu'un Favori 
trouva au bas de la Lettre d'un Prince , au 

lieu 
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i6x Entretiens de feu 
lieu de tres-humble , 0* tres-obetJfAnt^ qu'il 
pcnfoit luy eftrc deû ; le mit en telle colère , 
<]u*il jura , en déchirant la lettre du Prince , 
que Ton incivilité luy coufteroit la ruine de 
Ton Païs. Je tiens cette Hiftoire d'un hom- 
me qui eftoit à Madrid , en prefence duquel 
la Lettre fut leue; & jugez de là combien 
eft dilTcmblablele Favori de Philippe à ce» 
luy Augufte» 

Ce Favori 11 agréable» & fi aimé, n*a 
pas laiflc de trouver des Ennemis , pour le 
moins après fa mort. Jel'aydesja remar- 
qué dans le Difcours. Le redoutable Sc- 
neque s eft élevé contre luy : mais croyez 
m'en ,*c'eft un Calomniateur artificieux ; 
c'ell un Sophifteintereiré en cette rencon- 
tre. Quoy qu'il die des mœurs . &duftilc 
deMecena-s, tenez pour fufpe<5te fa Rhéto- 
rique. Je fuis aflliré qu'il n'agit pas de bon- 
ne foy, & qu'il fallîfie lespafTages qu'il al- 
lègue. Ce qu'il appelle afféterie , mollelïè , 
difl'olution ; s'appelle gayetc , galanterie , 
delicatclfc. Par exemple , Moniieur , dcfa- 
prouveriez- vous ces trois ou quatre pério- 
des, que j 'ay trouvées en bon lieu , & que je 
rends Françoifes pour l'amour de vous. Je 
ne vous les donne pas pour cftre des tfcrits 
de Mecenas , mais celuy qui me les a pref- 
tces , aflui e qu'elles font de Ton ftilc , & de 
fa manière. 
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Dans une plaine extrêmement verte nous 
crufmes voir une Eminence couverte de net' 
ge ; Mats nou^ defcouvrifmes de plii6 près 
quecejloit un troupeau de Biches blanches. 
On nous dtt qu'il eftoit confacré au Soleil , 
à la Sœur du Soled. Les Befies gardées par 
les Nttnphes paijjbient des fleurs , à Ventrée 
dUme Foreft de myrtes^ vis avis des Mon^ 
tagnes d^azur , qui couronnent la Rivière 
du phénix-, $ic. 

Nous alla/mes pajfer les grandes chalettrs 
aux lieux maritimes de la Frovtnce. En ces 
Ueux-là y il y a tous jour s du frais , ^ de 
r ombre , pour la confolation de l'efté i parla 
faveur d'un petit Vent qui fe levé à Soleil 
couché , qui vient resjoiiir toute la cojle ; 
les plus mauvais jours fojitfuivis de fort bon- 
nes nuits. Mais il y a encore un autre Vent 
delcieux , pour le platftr de ceux qui fe pro- 
mewent fur mer. Ayant pris Vimprejfion de 
l odeur des jafmins v & des orangers, dont U 
plaine voifine efl couverte , ;/ va porter cette 
odeur bien avant dans la mer , ^ quelques 
fois a plus de vingt milles du rivage. Ainfi 
la Terre fait une aSfion de gratitude , en re- 
comioiffant le bienquonluy fait. Elle paye 
la mer de parfums , de la frai fi heur quelle 
reçoit d'elle. O \ le beau , o ! l'agréable cotn- 
merce entre ces deux Eléments , &€. 

Ces périodes font traduites mot à mot 

d'un 
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2,(?4 Entretiens de feu 
d'un ancien Auteur ; Mais cçoii cft Ce 
Auteur? Eft-ce un Grec, un Latin, U! 
Arabe , ou un Perfan ? Je n'ay garde d 
le nommer. Demandez -en des nouvel 
les à noftre cher Monfieur Ménage. Ei 
attendant que je vous envoyé un fecom 
Chapitre de Mecenas, employez là defTui 
fa facultc divinatrice , autrement la fagaci» 
téScaligeriennc. 

Ilfemcfprit neantmoins une fois en ù 
?ie,rilluminé Scaligerj celuy que Lipfè ap 
pelloit une Aigle dans les nuées ,& un Dia- 
ble d'homme. Muret prit pour duppe cette 
Ai2;le qui voloit lî haut , &: en fit accroire à 
ce Diable, qui eftoitiifin. Jevousconte- 
ray Pavanture une autre fois, de peur d'eftrc 
trop long , & de vous laflcr des chofes mcf- 
mes que vous avez delirécs. Il ne me reftc 
plus que trois paroles fur le fujet de noftre 
troilîcfme Héros. 

Il eft vray que mon Fabrice n'eft pas 
un homme commun , comme vous vous 
cfcriez en l'admirant. C'cft pourtant un 
homme , & qui a efté , & que j ay pris plai- 
fîr de fiire revivre. Ce n'eft pas un fantof- 
nie forme par l'imagination & parledelîr. 
Rome ne fut jamais animée d'une amc plus 
belle, plus grande, ni plus forte que celle- 
là ; & tandis qu'elle vcfquit par luy , on 
peut dire qu'elle ne fentit aucune paffion, 

qui 
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[ fuft bailè ou mauvailc. Tous Ces autres 
Ënfans , fous ce grand exemple , ne fe pi- 
quèrent que d'honneur & de probité; La 
Religion, l'amour de Li Patrie, tenoitun 
chacun en Ton devoir. Les premiers Ro- 
mains jufqucs - là av oient eu de grands 
yantages fur les autres hommes ; il le faut 
Ivoiicr. Mais il y reftoit bien encore de 
'intirmité humaine, & beaucoup delafe- 
cité , 6c du brigandage du Fondateur, 
abrice commença de cultiver ces fcmen- 
exccllentes de vertu , S: y reiiiTit de telle 
te , que les Romains n'euilent pas voulu 
mpire du Monde dés ce temps-là > s'il y 
falu employer une miuvaile aéïion. 
Ses penfces furent h hautes , pour la Repu- 
blique , que le cœur humain ne peut pas al- 
ler au delà ; Se h modeftes pour Ton particu- 
lier , qu'il demeura toute fa vie dans l'éga- 
lité des autres Citoyens. L'or dePirrhus 
ne le tenta jamais, comme les Elephans ne 
luy firent aucune peur. Il eut tant de pru- 
dence , & fut 11 heureux au jugement , qu'il 
fit de l'avenir , qu'il fembloit que le juccc7. 
des chofcs Ce conformaft à l'opinion qu'il 
en avoit. La vivacité de l'on efp^rit lùy 
fournit par avance tout ce que peut apçrén- 
drele temps & la diverlîte des occalions. 
Il n'eut pas befoin d'eiVude pôiir fcavoir, 
ni d'expérience pour eftre fige. Les tî- 

M nan- 
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166 Entretiens de fiu 
iwnccs d'Attalus , ni les dcliccs de Ca- 
poiie n'cufTent jamais corrompu les Ro- 
mains , fous un fcmbbble Précepteur, qui 
prcfchoit fans celTe qu'il faloit fuirlava- 
ricc, & aymcr le travail. 



A MONSIEUR ^^i^; 

GIRARD,' 

CONSEILLER DU ROY 
EN SES CONSEILS, 

ET SECRETAIRE DE FEU 
MonfeigneurleDuc d'Elpcrnon. 

' 5' 

Entretien XXII. 

N m'a dit de grandes cho 
Tes de la vertu de l'Homme^i 
que nous hojinorons il fort# 
QiTil ne s'imagine donc pas, 
que j'eftime moins Ton loifir 
d*Anjou, qucfes emplois d'Italie & d'Al- 
lemAgne. Je veux faire tout exprès pour 
luy , un Difcours de la Grandeur; 
mais de la Grandeur qui ne vient point 
du mérite de la Race, qui ne vient point 
des bien -faits du Prince , qui ne com- 
mence point par le Brevet d'une Char- 
& par des Lettres de Provilîon. 

La 
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matière eli ample comme vous voyez , 
k en atteiKlant le Difcours que je vous pro-- 
ncts.rouchonscnun mot dans ce Chapitre. 

Ileft vray ce qu'a dit un Ancien;laBon- 
le Fortune manifefte la Grande^jr; maisU 
jrandeur doit eftre, avant que la Bonne 
■^ortune la manifefte. La Lumière ne fait; 
îas les objets qu'elle fait voir. On nedon- 
le aux Sages que les enfcignes^' les mar- 
ques de la Dignité : Ils en ont toute la for- 
;c , avant que d'en exercer les fonctions. 
uC Sage eft Magiftrat perpctiicl ; le Sage 
îe fçauroit jamais eftre pcifonnc privée, 
/ous connoilicz le ftilc «Sc entendez le Un- 
2;age des Stoïciens. Or il eû certain que 
Homme que nous eftimons , eft plus fagc 
|ue Chrylippc , & que Cleantesj &: cela 
:ftant, quand il ne fera pas undesprinci- 
Mux du Conlcildu Roy , le Roy ne f^auroit 
rnipefcher qu'il n^ foit un des plus honnef- 
cs-hommesde (on Rovaume. Il ne doit 
ette dernière qualité à la libéralité de per- 
c. Il n'y a point de changement d Ef- 
qui la puiile fupprimer , point de vio- 
encequi lapuiireraviràceluyquil'a j ôc 
i parler franchement, je n'eftime guercs 
es biens qui ne font pas de cette nature. 
; Ne mettons point la félicite en une pla- 
qui eil ce matin à nous , &i qui pourra 
ic à noftrc Enncmy cette aprcfdifnée, 

M i Ne 
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Ne mcfurons point la valeur des hommes i 
par celles des cliofcs qui font autour d'eux 
par leurs Charges , & par leurs richefTe? > 
Ces parties ne font , ni naturelles , ni vivan 
tes. Ce font des bras d'argent, & des dent . 
d'yvoireaccuxqui ontdesdeEiuts. Cefon ; 
des ornemens agréables , a ceux qui d'ail l 
leurs ne font pas malfaits; Ce font tous- r 
jours neantmoins des pièces jointes , & 
attachées. Mais quoy qu'il en foit, fi 6i ;) 
fepare ma Charge de ma Perfonnc , je ta > 
lailferay pas pour cela de demeurer toiT ■ 
entier. Si j'ay de la Vertu , je la con- j 
ferveray dans les ruines de la Fortune 
Voila les gens que je cherche , & auf 
quels , en cet eftat là , je veux dédier niQ 
Livres. 

Je le dis , Se le redis , car il faut cnfov- 
cet cette Vérité dans l'ame des hommci 
d'aujourd'huy , qui n'y font aucune ré- 
flexion ; La bonté d'une chofe doit luy : 
cftre cfTentiellc, & rcfidcr en clle-mefme, î 
Un homme vaillant ne devient pas pol- »< 
tron, quandonledefirme ; Si une femme ii- 
ii'eft belle qu'à caufe qu 'elle eft parce, c'eft ' 
une faulTe belle ; puifqu'elle n'eft belle que j 
par emprunt. 

Il eft donc necefîaire d'avoir en foyle| 
principe de fa grandeur, il faut eftre riche dë | 
fcs propres biens : & ce font ces biens qui nc^ î 

fcpcr-*^ 
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c perdent , ni par les embrazcmcns , ni par 
es naufrag-cs. Ce font ces parties qui ticn- 



:3cnt à l'ame, que 
ne peuvent entamer 



les accidens descliofcs 



Ce font pièces 



for- 



iittiii tes 




& folides , inviolables au malheur du 
:mps,&: aux outrages de la Fortune. Ceux 
i ont de fembLibïcs biens , fe confolent 
dans la pauvreté,^ dans la douleur. Par con- 
fcquent ils feront quelque choie de moins-, 
s'ils le resjoùiflent en prilbn Se en exil. 
Si la prilbn eftoit une chofc ablolumcnt 
lauvaife , un de nos Amis n'auroit pas cfté 
lifonnier de (à chambre , dix ans du- 
rant , fans eftrc malade , ni melancholi- 
que. Il n'y auroit pas dans le Monde tant 
^ de captifs volontaires , qui renoncent à la 
liberté » & qui s'enferment par eledion , 
& par conleil : Y auroit - il des Char- 
treux en tant de Provinces, & des Car- 
meUtes en lî grand nombre 1 Voftrc Hé- 
roïne , Mademoi6;ire d'Elpcrnon , auroit- 
X choili ce genredevie, & Tauroit-elle 
Jreferé à tout ce que fonilluftrenaiirance 
luy monftroit de grand } Y auroit - elle 
tenu bon contre les larmes de Monlîeur 
fon Pere , à qui il ne reftc qu'un Fils uni- 
que , que Ion grand cœur expofe tous les 
jours aux périls de la guerre ; Contre les 
prières de toute la Cour , dont elle fai- 
ibit un desprincipaux orncmens; Contre 

M 3 '"^ 
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170 Entretiens DE FEU 

uiî Bref de fa Sainteté, elle a fait révoque 
par fa fiinte pcrfcverance ? Y auroit-il en 
fin des Légions entières de l'un & de l'aut: 
Sexe, qui fe font rendues i Jefus-Chriû 
qui ont dcfirc leurs chaifnes , qui les ont 
demandées par grâce , & qui les beniiTcni 
tous les jours? 

Si l'exil cftoit aufTi un véritable mal , i, 
n'y auroit point eu, non plus, des Pcrfonncs 
tres-judicieufes & tres-avifces , qui l'au- 
roicnt préfère non feulement aux douceurs 
de la Patrie , mais aufli aux délices de la 
Cour. Qui ne fçait qu'il y a eu autrefois 
des Courtifans qui font devenus Hermites , 
cjuc le degouft du Monde , &: que la paffion 
de la Philofophie Chrétienne ont confine 
au fond des deferts ? La bcllcchofcde vok 
des Hommes , nez dans lesatïaires, nourris 
dans les Cabinets , recommendables par 
leur mérite , par leurs fervices , fe donner 
congé à cux-mefmcs , fans l'attendre de 
leurMaiftrc, & quitter la Cour , fàns-cftrc 
difgraciez 1 

Leur defTcin eftoit de fiiïr le monde , Ô6 
de fe cacher j Mais leur Vertu les defcou* 
vroii en quelque coin de la Terre qu'ils Ce 
cachalïènt. Les qualitez qui , dans leur 
première condition, avoient eifacé la pour- 
pre , ôc obfcurcy le feu des pierreries , ccla- 
toient dans l'cfpaiiTcur des bois , & parmy 

les 
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les ténèbres de la Vie rcclufe. Leur répu- 
tation ne les hiflbit pas joiiir paiùblcment 
de leur Solitude , & les Rois envoyoient 
tous les jours à ces Oracles cloigitez, quand 
ils n cftoicnt plus leursOracles domeftiqucs. 

0 illuftrc Obfcurité ! O Retraittes glo- 
rkufcs l O Bannificmens préférables à la fa- 
veur ! vous eftcs à mon gré les ornemens 
Çenos Livres. Vous eftcs les plus beaux cn- 

foitsdcs Hiftoires Grecques 5: Romaines. 
Je vi4 Marcellws a Mytïlene, le -vk a- 
\ *vec admiration, tant tl me ^arut grand en fa 
Pfaitva'tfe fortme. êlue/Ie force d'ejprtt, 
, quelle fermeté de cœur , quel mefprU des cho- 
\fes hufnawes y fondé en raifon, tout pur 

1 Tht!ofophtç[ue y fans aucun mefiange de dépit, 
f ni de chagrin ! ^and il mefalut quitter u- 

neji excellente cofnpagnie,je crus que cefioit 
tnoy qui eftots véritablement le Relégué , é* 
h. qui m 'en allols en exil à Rome. 
' Ces paroles font du vertiieux Brutus , 
que Ciceron appelle cri quelque lieu , Ton 
Héros. Elles fe trouvent dans un Fragment 
du Livre qu'il avoit compofé delà Venu , 
&unAutheur Italien les allègue dans fcs^ 
Epiftres Latines. 

Vous nous ferez voir quelque chofe d'ap- 
prochant dans la Vie de voft re illuftreMaif- 
trc , où vous travaillez avec tant d'alTi- 
duité , Repayez en il bonne monnoye les 

M 4 faveurs, 
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faveurs , que vous en avez reccues. Vom ^ 

avez cfté tefaioin de la nugnanimité , qu'il i i 

a fait paroiftrc à Plairac & à Loches , celé- . 
bres aujourd'huy par fa Retraitte , comme 

ks Marais dcMinturne, parcelle de Ma- * 

rius. Il n'a jamais paru li grand , que par : 

fcs dernières difgraccs, qui luy fon: arri-^ a . . 
vées , fans avoir failly ; &: ainlî je tiens qu^-f 

' les careliès de fcs Ennemis cuflent moins ' " < 
fait pour fa gloire , que leur haine. J'ay 
llil ^esja annoncé ce bel Ouvrage, quejene 
tiens en rien inférieur à cduy de Davila. 

. Mais noftrc ferieux dure trop long t 

temps , pour nous resjoiiir un peu , eu 9 

achevant ce Chapitre, & prenant la chofc l' 

|HI d'un ton plus bas que nous n'avons fait; Je [ i 

t , dirois volontiers aux Difgracicz, qui uç l 

H ' > ibnt pas tout a fait frfages que l'Homme , î ' 
que vous de moy honnorons. 

Et bien , ou vous a fait commandement i ! 

de vous retirer de la Cour , où vous vous 1 

Dourriiliezdefoupçons, de desfiances, &c k ^ 

dejaloufics : Mais on vous laiiTe en voftre î - j 

Maifon, où vous pouvez goufter tous les ? il 

plaifirsinnocensdelaViechampeftre: où , 

il ne tient qu'à vous, que vous nejoiiifTiez ! J 
de toutes les bcautez de la Nature, & de tou- 

j|| rcslesrichcjOfes de la Campagne. Les bons î 

Eiinemis qui vous ont envoyé manger : 
des figues & des melons ; les mauvais 
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Amis > qui follicitent Vôftrc rappel ; «Se cjuc 
vous cftes voftre Enncmy vous-mefmede 
les prclllT pour cela ! Il y aunBannidans 
les Satyres de Javcnal , cjui ncfçachantciiie 
faire , commence à boire Jés le matin , 3c 
profite, pour le moins en cela, dclacho- 
lere des Dieux. Par là vous voyez queb 
tonne Forrune n'a pas le loilîr de vivre: 
Elle a trop d*affaiïcs , & trop d'emplois. 
Dans la Faveur , on veille toute la nuit , on 
"ne fe couche que quand il eft jour , & les 
Difgracicz ont desjeuné à cette heure là. 



DU RETARDEMENT 

de la Publication de fes Apologies. 



Entretien XXIII. 

Uifque vous me jugez digne 
3 de voftre.commerce, & que 
vous cherchez en noftrc vil- 
\ Iage,cequi nefetrouve,ditcs- 
v')us , nia Seville , ni i Am- 
fterdam ; il ne faut pas que je perde , li je 
puis, la réputation que )*ay d'eftrc riche. 
11 faut que je tafche decontenter voftre bel- 
le curioiité. Voicydonc> fans autre céré- 
monie , les mardwndifes que vous cl^i- 

M 5 nu 2 
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mez tî fort , & que vous avez tant louées 
dans l'excellente Lettre , que vous en avez 
cfcritte à Monlieur Girard. 

Autrefois on trafiquoit de ces fortes de î 
JOiarchandifes à la Cour d'Augufte: Mais I 
11 me lemblc qu'elles ne font gueres à l'ulâ- 
gede la noftre; & je ne penfe pas que le ; 
Seigneur Lope fuft allez hardi , pour me i 
prefter vingt efcus deflus. Aulfi certes fe 
Icroienc- elles moiiicsdans mes magazins,û 
vous ne m'aviez obligé de les en tirer Pa- 
vois prefque oublié qu'elles y eftoient , & 
il ne fe fuft jamais parlé des Apologies de 
Balzac , foit contre le General Pliyllarque , £ 
foit.contrele Dodeur de Louvain, foit con.- i< 
trcceluy deBezançon , fans la douce vio- > 
lence que vous m'avez faite, en mcpriant u 
de les publier. Le bon eft que c'cft en une \ 
faifon, où elles peuvent cftre publiées, avec î 
quelque fuccez. Le Monde cftant devenu :i 
plus équitable qu'il n'eftoit,lorfqu'elles fu- i 
rcnt efc rites, il fera plus capable de mes rai* i 
fons. 

Vous- vous fouv errez delà criielleperfe- i 
cution qui s'alluma contre moy , il y a plus e 
de vingt ans. Encetemps-làun Angedu I 
Ciel n'euft pas efté efcoutc , s'il en liill de- : 
fcendu, pour plaider ma caufc.La brigue cf- \ 
toit trop forte & trop palfionnée , pour j 
pouvoir attendre un juftc Jugement du Pu- f 

biic. *l 
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bitc. Grâces i Dieu l'orage a cell^,&' le cal- 
me eft venu après la tempefte. Les chofes 
ayant changé de Face, il eft à croire que le 
bon droit changera aufli le deffin. A tout 
le moins , mes paroles , qui fc fiifTcnt per- 
dues dans la confulion, pourront eftic re- 
cueillies de quelqu'un, maintenant que la 
foule s'eft efcoulée. que chacun a repris 
fa place, ç'a efté Icfentimcnt demes Amis 
d'Italie , aufTi bien que le volb c , qui m'ont 
fait fçavoir il y a long-temps , que je devois 
mes Juftifications à la bonne Pofterité ,qui 
feroit pcut-cftre bien-aifé d apprendre les 
traverfes de ma Vie, la divcrliré demes 
avantures. Apres tout je ne crois point 
£iillir, en faifant une chofe que vous m'a- 
vez confeillée. 

Que li les Livres n'cftoient de faifon que 
dans la rencontre qui les a fait naiftrc , 
comme le voudroit fouftenir un Dodcur 
moderne , il faudi oit rejetter généralement 
tous les Livres des Anciens ; parce qu'ils 
appartiennent tous à d'autres Occalions, ôc 
à un autre Siècle que lenoftre. Il n'y au- 
roit que les mauvaifes Gazettes qui fe- 
roicnt de faifon , puifque les bonnci, Hi- 
ftoircs, pourparoiviJre feuremcnt , pai oif- 
ftnt d'ordinaire fort urd , 5c lorfque les 
intereffez ne font plus au monde. Soir- 
vcnt il n'y a que l'avenir,&.encore l'avenir 

M 6 bien 
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2y6 Entretiens de feu 
bien éloigné, qui nous face raifoii del'in- 
juftice prefentc. La Fortune a enfin quel- 
que rémois (l'cftretousjours contraire, foie 
à la Vérité, foie à la Vertu. Et cette Vé- 
rité & cette Vertu qui eftoient odicufes fous 
la Tyrannie, deviennent agréables fous le 
bon Règne, par le changement des hom- 
mes & des affaires. 

Il n'y a donc point de mal d'attendre la 
converlion du Monde pour agir avequeluy. 
L'Antiquité nous fournit quantité d'exem- 
ples de cette patience , qui a reiilTi. Il y a 
eu non fL-ulement des Hirtoriens Ôc des Phi- 
lofophes , mais aulTi des Orateurs & des 
Poè tes , qui n'ayant rien voulu publier du- 
rant leur vie , ontlailTé cette charge à leurs 
héritiers par Teftament , & ont dit (ce font 
les termes du bon-homme Pline ; Mon- 
lieur Voiture le diftingue ainfi de Pline le 
jeune): Staîutum eft heredi mamlare , m 
qnid ambitiom dedtjfe l'ita judicetur. Il 
me fcmblc qu'on ne fçauroit retarder da- 
vantage la publication d'un Livre qu'on a 
compofc ; & j'irai encore plus vifte que ces 
Mcflicurs , li je me rends moy-mefme , fur 
mes vieux jours , un office qu'ils ont atten- 
du des autres, après leur mort. 

Mais quand il n'y auroit de fraifche mé- 
moire que l'exemple de l'Apologie deMon- 
Jieur de Villeroy , & l'Hifloiic de Davila . 
\ vous 
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vousH^avez qu'ayant eftc renfermées près 
d'un dcmy- liecle , elles ne fe font gaftées , 
ni par l'âge , ni dans la prifon. Elles ont 
paru avec tous les attraits > 6c toutes les 
grâces delà nouveauté, bien queleur ma- 
tière fuft vieille, & que la Ligue ftd^ défun- 
te , &: que Henry de Valois ne fuft plus au 
monde > non plus que le Duc de Guife, Il y 
a certaines choies , à qui le Temps ne fait 
point de mal j & ce qui doit cftrc éternel , 
eft tousjours nouveau. 

Je ne parle pas ii avantageufemcnt de 
. mes Efcrits : ce lera vous qui en parlerez > 
comme il vous plaira , &: fclon que vous en 
- ferez perfuadé. Je parle des Philippiqucsde 
Ciceron , & des Lettres de Brutus, qui ont 
efté appellées par quelqu'un , les derniers 
foufpirs de la Republique mourante. .Ces 
Plulippiqucs , & ces Lettres ont la vertu 
d'approcher de nous des objets extrême- 
ment éloignez. Elles nous inquiètent des 
^ftaires pallces d une Republique , qui n'eft 
plus. Elles nous donnent des délits &: des 
paflions qui antidatent noftre vie, déplus 
.delcizccens ans. 

Je mets , ii vous voulez , au nombre de 
cette Profe, les Vers du Poète Lucain , qui 
n'avoir pas vingt-neuf ans, quand Néron 
le fit mourir. 11 a bien ozé promettre à ù. 
Pliarlhlic une perpétuelle nouveauté , & la 

M 7 faveur 
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faveur des derniers homiiics qui habiteront 
la Terre. Voicy de quelle farte il en parle , 
cn-cet endroit. 

Nam fi qnid Lattis fas efi promittere 
Mufis , 

Venturi me , Tetitu legsnt \ Fharfalm 
noftra 

Vivet , 0* à nullo tenebris damnabitur 

AVO> 

Et ailleurs , 

S'we aliquid ?nAgnii noftri qnoqtte cura 
laboris 

Nominibm prodejfepotfft ; cum bella le- 
gentur , 

Spejque , metufqnt fimul , periturafiue 
'votamovebtmt , 

Attonitiq$ie ùmnes.veluti vêntentia fatay 

Non tranfmiJjA legent , adhuc , ttbi , 
Magne , fanebunt. 

En voila plus qu'il n'en faut , pour juftî- 
ficr la publication de nos vieilles nouveau- 
tez. Le Dodeur Moderne &- moy les cuf- 
fions condamnées à une prifon perpétuelle. 
Maispuifque vôtre oppolition eft interve- 
nue la defïus , & que c'eft vous qui me de- 
mander leur eflargillèment , à la bonne 
heure, Monfeigneur, mettons-les en li- 
berté pour l'amour de vous, & laifïbns les 
courir par le Monde. Cependant le Volu- 
me de mes Entretiens grolTira tousjours. 

POK- 
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PORTRAIT OU ELOGE 

DU DUC 

DE GUISE. 

AU MESMK. 



Entretien XXIV. 

'S) Propos de la Ligue , donc 
nous venons de parler , &dii 
Duc de Guife , dontle Mon- 
de parlera tousjours ; il n'y 
aura point de mal,que je vous 
communique quelques lignes qui en ont 
cfté efcrites , il y a desja allez longtemps, 
&quej'ay trouvées depuis peu, dans mes 



magazins 



Les Eloges, aufTi bien que les Haran- 
gues, font les efcucils des Hiftoricns Mo- 
dernes. Au lieu de faire de bonnes Haran- 
gues , ils font d'ordinaire de mauvais Ser- 
mons, &dans les Eloges, ils déclament 
au lieu de juger. Ccluy du Duc de Guifc 
participe des deux Genres j il tient de l'Hi- 
ftorique , & de l'Oratoire : & avant que de 
pafler outre dans nos matières, voivsms 
ferez l 'hon neur de me dire s 'il v ous plaift , 
â vous gouftez ces fortci d'Eloges j car il 



s'en 
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s en pourra trouver d'autres dans mes ma- 
gazins. 

La France cftoit folle de cet Homme-là; 
car c'cft trop peu de dire amoureufe. Une 
faut pas sellonner lîellc s éloigna de Ton 
devoir, comme elle fît. Une telle paifion 
alloit bien près de l'Idolâtrie : il y avoit des 
gens qui l'invoiijuoicntdans leurs prières ; 
d'autres mettoient (a Taille-douce dans 
leurs heures. Pour Ton Portrait , il eftoit 
par tout ; quelques-uns couroicnt après luy 
dans les rues , pourfaire toucher leur chap- 
pellet à Ton manteau; & un jour qu'il revc- 
noitd'un voyage de Champagne, entrant a 
Paris par la Porte Saint- Antoine , non feu- 
lement on luy cria ViveGuife ; mais plu- 
fieurs perfonnes luy chantèrent, Hofanna 
filio David. 

On aveu des AiTembltcs , qui n eftoieilt 
pas petites,fe rendre en un inftantà fi bon- 
ne minc.ll n'y avoit point de cœur qui pûft 
tenir contre ce vifige: il pcrfuadoit avant 
que d'ouvrir la bouche: il eftoit impofTi- 
blc de luy v ouloir mal en fà prefènce. 

Le premier regard, qu'il jettoit furfcs 
Ennemis , oftoit d'abord de leur efprittou- 
tcl'aigreur, qu'ils avoient apportée contre 
luy , &L faifoir une telle efmotion en leur 
ûng, & un li eftrange changement en leurs 
humeurs, qu'après cela ils avoient befoin 

de 
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M. DE B A L2AC. tSi 

_ s'exciter long-temps eux- mcrmcs , pour 
reprendre la haine qu'ils n'avoient plus . De 
forte que ce que j'ay ouï dire à un Courti- 
zan de ce Règne la , ne me femble pas mal 
it ; que les Huguenots ejloient de U Ligue, 
tfuand ils regardaient le Vue de Guifi. 

]c laiiVc a l'Hiftoirc à conter les chofes 
qu'il a faites, &: à porter mcfme fa curiohté 
fur celles qu'il a pcnfces. Je ne me hazarde 
point de dechilFrer ces Enigmes de la Cour, 
& ne fuis pas fpeculatif jufqucs-là. Il me 
fufïit de croire , fins deviiKr , qu'il faloit 
bien que ce fuft un Homme fort extraordi- 
naire , puifque fon fcul nom, après fa mort, 
a cfté capable de continuer la guerre à deux 
puiflans Rois , & que le premier Capitaine 
de l'Europe , le fécond Fondateur de cet 
Eftat, Henry le Grand, de glorieufc irie- 
moire , n'a pris des Villes , ni n'a gagné 
des batailles , que pour faire perdre le cré- 
dit a un homme , qui n'eftoit plus. 

Je ne veux pas oublier un mot, que vous 
ne ferez pas fafché de fçavoir. Il eft détache 
de l'Eloge , & on l'attribue à Madame la 
|r. Marefchale de Rais . Ils avoiem fi bonne mi^ 
ne, difoit-elle, ces Trimes Lorrains , quau" 
près d'eux , les autres Frinces paroijjoient- 
Peuple. Cette façon de parler eft un peu 
hardie, &un Grammairien fcriipuleuxdi- 
roit, paroiflbient Bourgeois. Mais la Cour 

eft 
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182 Entretiens de feu 

eft audciTusdel'Elbholc , & nereconnoift 
point, non plus que l'Eglife, la Junfdi- 
dion de la Grammaire. 



QUE LES DONS 

(lu corps 0* de lEjprit ne font , ni de 
h faijfance , ni de la Jurif(uclÏQn 
de la Fortune, 

AU M ES ME, 



Entretien XXV. 



N continuant de vous entre- 
tenir de mes vieilles Nou- 
veauté! , en voicy une qui ne 
), fera peut- eflre pas indigne de 
voftre curiolité ; & je feray 
bien-aife , (i elle en demeure lâtisfaite. Ce 
qui vous fut dit hier, après la leduredu 
(ècondDifcoursd'Ariftippe , ne me lem- 
blcpas mal plaifant> Que le Temps n'a- 
voit pas rendufage la Fortune ; que c'cftoir 
une folk incorrigible; & que les dernières 
dîe les folies cftoient tousiours les plus gran- 
des , & les plus conliderables. 

Pour confirmer ce qui vous liit'dit,nous 
ne manquerions pas d'exemples û nous en 
cherchions. Toute la Terre en cft pleine j 

parée 



il 
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parce que cette folle fe trouve par tout , & 
qu'il n'y a point d'endroit , où elle ne rè- 
gne. Mais fans dcfcendre de laThefc à l'Hy- 
poîhefc, mcrprifons aujourd'huy , en ce 
petit coin du Monde , celle qui règne de 
tous coftez. Vengeons nous de la Fortune, 
nous autres malheureux , à tout le moins 
par ce petit mot de verité-,&: difons d'abord, 
pour fondement de ce que nous dirons en 
fuite, que quelque peu borné que foitfoii 
pouvoir , que quelque vafte que foit fon 
Empire, nous devons avoir cette confola- 
tion, qu'il y a beaucoup de chofes qui luy 
fontimpoffibles, & beaucoup d'autres qui 
nefont pasdefa Jurifdidion. 

La Fortune peut tirer un Faquin de la 
Cuiline, oudel'Efcurie, pour le loger dans 
k plus bel appartement du Palais: Elle peut 
mettre une Couronne fur la tcfte d'ua 
Efclave ; Elle peut faire triompher les mef- 
chans de l'innocence des gens de bien: Elle 
peut quantité de femblables chofes , Sctout 
cela fe voit dans les Hiftoires palTées : Mais 
avec toute fa puiflancc , elle n'a pu> m ne 
pourra jamais embellir un laid , & refaire 
un vifagcquifait peur;apprivoifer un Bru- 
tal , & polir la rudefle de fes mœurs ; don- 
ner dcl'efprit à un fot, ni faire d'un poltron 
un vaillant homme. 

Voiladcs chofes qui font impofTibles a. 

la 
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la Fortune: En voicy qui font hors delà 
Jurifciidion : Elle peut oftcr le bien, les 
dignitez, &: la vie: Mais elle ne f<jauroit 
ofterla réputation , l'honneur, ni la gloire. 
Elle ne fj^auroit impofer lilcnce à la Voix 
publique, quiatousjours juftilîc lesinuo- 
tcns opprimez , ni empefcher que la Vertu 
qu'elle perfccute , ne foit eftiméc , & que 
ceux qu'elle aime ne foient haïs. 
- En defpit de la Fortune , Pafquin fc mo- 
que de l'indigne , &-le pourfuit, parfes ri- 
mes bonnes ou mauvaises. Elle a beau met-^ 
trc des barrières, & pofer des Corps-dç 
garde devant la porte du Palais , qu'elle a 
bafti à l'Efclave, qu'elle a couronne ; U 
Vérité force tout cela, pour aller defcou- 
yrir dans le Cabinet , fês inclinations fer- 
viles, &: les venir expofer à la veue du Mon- 
4e. Quoy qu'il foit redoutable, ilnelaiilc 
pas d'eibe ridicule. On tremble devant luy» 
Se on luy fera la moiie , quand il aura tour- 
néledos; on luy reprochera tousjours la 
mifere defa première condition , & lesor- 
durcs de (a naillance. On oppofera tous- 
jours fon ancien Collier , a fa nouvelle 
Couronne. La Fortune ne fçauroit obte- 
nir grâce pour luy , ni des Orateurs , ni 
des Poètes , ni du Peuple , &:c. 

La comparaifondes Reines hypochon- 
driaques , qui ont eu de l'amour pour un 

N.iin , 
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:Nahi, & pour un More, eft allez hcurcu- 
femcnt conceuc ; niais elle n'eft pas telle 
que s'imagine Monlîeur Mainard, qui U 
préfère à toutes nos autres comparaifons. 
Quoy qu'il en foit , elle eft mienne , & je 
"tàt ne la veux pas delavoiier; mais elle n'eft 
'■ î^ pas ma Grande, ni mon unique inclination. 
Le Plulorophe Epi^ete , dans Tes répontes 
à l Empereur Adrien , avoir dit aupar- 
avant, que la Fortune cftoit une fenrme de 
bonne maifon , qui feproftituoit à des va- 
lets. Quelques-uns appellent cela des jeux 
de la Fortune. Epidcte plus fevere qu'eux, 
ditquecefontdespcchez & des débauches 
— .« de la Fortune. Le bon-homme Hcinlîus , 
ifftti pour le diftinguer du Jeune , parlant d'elle 
cnquclques-unesdefesOrairons,s'eftrer- 

vi du mot de meretricula. 

Apres cela, qu'on trouve eft range que 
leopatre foit appellce par un ancien Poé- 

incefii meretrix ReginaCanopt. 

La Fortune que Heinfms traitte de Fem- 
medemauvaife vie, eft bien plus grande 
Dame que Clcopatre ; elle eft bien plus ve- 
ritablcmcntla ReinedesRois , quen'eftoît 
cette fuperbe Egyptienne , qui prenoit une 
fi infolenre qualité, &la mettoit dans les 
titres , du contentement de Marc- Antoine. 
[ C cftoir à mon avis pour difputer de la 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 19 



2,8^ EntR ETI EXS D E F EU 

grandeur avec le Roy de Perfe, qui Ce fai- 
foit appcller le Roy des Rois aufTi bien que 
le Gcant des Geans , &. le Frère du Soleil ôc 
delà Lune. 

»Mll|i Quand il vous plaira, je vous feray voir 

Cette vanité de Cleopatre , dans une vieille 
Infcription trouvée en Levant , Se alléguée 
par Leunclavius, fur l'Hiftoire Augufte. 
Mais il faut fçavoir £nir,&: fe garder d 'eftrc 
importun, a force deftre obcilfant» 



DE L' U T I L I T E' 

fie VHtfioïre , 
jiUX GENS DE COUR. 

AU MESME. 



**||! 



Entretien XXVL 

E penfois avoir fini , Se j'al- 
lois fermer la CafTcttcoufont 
^ mes Papiers , quand ccluy-cy 
!/ s'cft fortuitement trouve en- 
tre mes mains. Je ne l'y^^y 
pas voulu remettre lans vous le communi- 
quer , m'imaginant qu'il pourra cftrc de É 
voftregouft. Ce que je vouï envoyé eft tire ™ 
^'un plus grand Dilcours , qui fut fait il y a 

long 
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ong temps , pour dcftourncr an Homme 
e qualité , du mauvais chemin qu'il prc- 
,oit , pour l'inftrudion de (es Enfans. Il 
hcrchoitun Maiftrc, pour Icurenfeigncr 
js Règles de la Politique, 3c il l'avoit trou- 
c. Le Maiftre 3c les Efcholiers eullènt paf- 
e toute leur vie, à ne rien faire j Ci le Pere 
l'eult efté defabufc, par ce peu que vous al- 
ez voirrEt li ce peu vous fait délirer le rcfte, 
l faudra contenter voftredelîr. 

Dans les Livresque les Anciens ontcf- 
crit de la Prudence civile , il faut avoiicr 
qu'il y a bien du galimatias de rErcholc>& 
de la chicane Philofophique. En ce Pais-la 
que de terres vagues , & de deferts ! que de 
. lieux incultes <3c fauvagcs, éloignez de l'ufi- 
gc, ôc du commun des hommes ! L i Repu- 
blique de Platon , les Politiques d' Ariftote, 
tant qu il vous plaira: mais fur tout je re- 
commande l'Hiftoirc à vos jeunes gens. 

Sans THiftoire la Politique n'eft qu'un 
Spectre creux & plein de vuide, qu'on re- 
*muè" par je ne fj^ay quelles petites diftin- 
ûions&divifions dePEfcolc, pour joiier 
& amufer les Enfans. Cette belle Politique 
cftant feparcedcl'Aâiion&de l'Exemple, 
ic s'entend pas elle- mefme. llluyfiiit un 
iuide dans le monde ; elle a befoin d'inter- 
prètes , dans les Aflemblces des Hommes, 
il n y a donc que l'Hiftoirc qui informe 6c 



orga- 
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iS8 Entretiens de feu 
organifc la Politique, qui luy donne coq 
& fubliftence ; il n'y a quelle, qui fa 
digne du loilîrd'un homme extremeraei 
occupe , & de la fpecuktion d'une am ] 
agijfifante. 

Parla le bon Courtifàn, ne Ce conten 
tant pas de avoir les penfccs & les delTein 
des Rois d'aujourd'huy , il entrera dans I i 
Confcil & dans la Confidence de tous le 
Princes qui furent jamais. Il pénétrera dan J 
les premières caufcs- de leur conduite, ilfc- 
ra , pour dire ainfi , la dilîcdion de leui 
ame & de leur efprit , dont les plusfecrettes 
parties luy feront defcouvertes. S'eftam 
enrichi de la fuccefTion de tous les Siècles, 
il adjouftera a fon expérience , celle de tou- i 
te l'Antiquité. Ce n'ell: point un Paradoxe, ; 
ce que je dis. Par le moyen de l'Hiftoire,: 
toute la fagelTe d'autruy ell: noft rc. Les Sa- 
ges n-ontvefcii que pour nous. Les Per- 
fcs , les Grecs , & les Romains n'ont fait de 
grandes adions , que pour nous lailfer de 
grands exemples. 

Ainli , quoy que le Courtifm foit jeune , 
8c qu'il n'ait pas efté de la vieille Cour, 
l'Hiftoire fupplcra au défaut de fes années > 
& fera beaucoup plus que cela pour luy. 
Il le fouviendra d'une Antiquité bien plus 
éloignée , oc verra bien davantage , qu< 
ceux qui n'ont veû que les premiers trou- 
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.fcsdc h Ligue; que le Règne de Henry 
troifiefine , que les Tragédies des Guifcs » 
&desColignis. 

Il verra l'enfance, le progrès le dc- 
' cîin deIplufîeursEftats: Il remarquera les 
càufes , la conduitte , & le fuccez de leurs 
guerres : Il prendra garde fur quels fonde- 
mens ils fe font élevez , par quelle forme de 
Police ils fe font accrus , Se par quel défaut 
ils font tombez en ruine. Ilfçaura les arti- 
fices de Philippe pour divifcr les Commu- 
iiautez ; les inventions de Demerrius > pour 
prendre les Villes ; les rufcs d'Annibal , 
pour donner le change aux Ennemis ; Tor- 
dre Se la difciplinc des Romains > pour em- 
porter & pour garder la vi£loire. 
te II n'ignorera pas les diverfcs tranfmigra- 
tfons des Peuples, les changemensdesSe- 
des & des Religions , les moyens qu'ont 
tenu les Conqucrans pour eftv-iblir leur 
puiflance , & ceux qu'il faloit tenir pour 
s y oppofer. Il apprendra de quelle façon 
^ l'Empire cft paffc d'une Nation à l'autre; 
par quelle fortune les Maiftresonteu leurs 
Valets , & non pas leurs Enfms, pour leurs 
SucccfTcurs; en quelle part on n'a pu fup- 
portcr la Monarchie, & oii l'on n'a pas 
Çccu ufer de la liberté. Enfin ne s'cftant 
rien fait d'important, depuis le commen- 
cement du Monde jufques i cette heure qui 

N luy 



Mm 
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ipo Entretiens de peu 

luy foit inconnu ; & voyant prcfc^ue pour- 
quoy , & comment les chofcs ont eftc en» 
trcprifes 5c exécutées ; il ne fera pas eftran- 
ge (î par une application judicicufc du 
temps pafle au prefcnt , & delaSpcculatioa 
à la Pratique , il s'aquitte très dignement, 
non feulement des aftions civiles, mais auf^ 
a des allions militaires. Ses Eflais feront 
des Chef-d'œuvrcs. Un tel apprentif fera 
Maiftre , dans une profcfTion, à laquelle 
il viendra , avec de li excellcns préparatifs , 
avec un fi bon Guide > & tant de fcien- 
cc. 

Comme vous voyez, le Courtifan tire 
de grands avantages delà connoiflancede 
THiftoire : Mais il me femblc qu'elle cft 
encore plus utile au Prince qu'au Courti- 
fan i ôc nous le ferons voir une autre fois , 
dans un Chapitre particulier. Difons ce- 
pendant que le Prince doit quelques-fois 
confulterles Morts, qui £bntde f.urs, & 
de fidelles Confeillers. 

Nous avons appris de nos Amis de 
Stokholm , que la Reine de Suéde > qui 
n'agueres plus de dix-huit ans, lit Polibe 
& Thucidide en leur langue j qu elle les 
explique en la lien ne & en lanoltre admi- 
rablement ; qu'elle fait d'excellens Com- 
mentaires de vive voix, fur ces excellent 
Hiftoriens. Je n'en demande pas tant de nos 

Priiî- 



! : 



l 



i 
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Princes , & fans rien entreprendre fur ces 
Mcflieurs qui Font des Livres pour l'inflru- 
ftion de Monfeigneur le Daupliin , qui 
traitteront cette matière à fonds , je di- 
ray feulement que les miracles ne doi- 
vent point cftre tirei en exemple. Mais ea 
vérité, dés leur Enfance on leur doit dire 
des nouvelles de leurs Prcdeceireurs, & leur 
lire leur Philippe de Commines qui n eft 
inconnu en lieu du monde, qui a efté tra- 
duit en toutes les Langues , & reccu en 
toutes les Cours de TEurope. 



EXPLICATION DE 

denx Epigrammes, 
jîMONSlEURSARASlKf 
Secrétaire des Commandemens de ywn- 
feigneur le Frince de Conti, 




Entretien XXVII. 

E fuis bien-aife que vous ne 
'^j^^ mcfprifiezpas nos Peintures , 
particulièrement celles des 
f^- pauvresSollicitcurs.Sans dou- 
te ils vous ont fait compaf- 
fiondans les Difcours d'Ariftippe,que nof- 
tre cher Monlieur Cirard m'avoit demande 

N 2 pour 
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pour vous , & cette compafTion vous i 
chatouillé l'cfprit par une douleur volu- 
ptueuie , comme parle un Philofophe Mo- 
derne. Je veux vous faire aujourd'huy une 
autre Image , qui ne vous de{J>laira pas. 
Elle cft rare, & je Tay prife en bon lieu. 
C'eft dans un Manufcrit de deux anciens 
Poètes , folliciteurs eux mefmes , & mal 
fatisfaits de la Cour , après y avoir attendu 
& langui long-temps. 

Le premier fc plaint d eftrejour& nuitàl 
la porte du Cabinet, qui luycft tousjours' 
fermée ; mais defefperé d^ pouvoir entrer, 
& ne fçachant plus que faire, il s'adrefTe 
aux Grâces, qui font les Deeffes des 
Courtoifies , & a qui toutes les portes des i'. 
Cabinets font ouvertes ; leur Divinité leur ii i 
fcrvant par tout de pafTcport. Il les' prie ^ ^ 
donc de luy rendre office à la Cour , Se I ■■v,^ 
de porter ces trois mots aux pieds de CeCir. ^^ 

il y a pas moyen que jaye l honneur de j 
furler à luy , ^eur le moins quil ait la bonté î 
de m envoyer dire que je w^en aille. . ;^,| 

L 'autre Poète (iippliant dit qu'efperant f ' , îj 
tousjours , que craignant tousjours , & ne 
faifant rien , il prend beaucoup de peine à ^ 
perdre le temps ; qu'il fetrouve lepremicr ^ 
& le dernier au Palais; qu'il eft Courtiûn 
de jour & de nuit ; qu'il veut parler & n'ofe 
rien dirci qu'il ne peut pas attendre, & 

qu'il 



M. D E B A L Z. A C. ^9$ 

qu'il ne f^ait point demander. Il conclut 
enfin à peu près en cette forte-, Epargnez, 
tna Pudeur , Ce/ar , é» ^Y^^ P^^^^ 

Bfe'M ^^f^^^^^"» ^^^fi ^^"^ honfuccez , 
^ m^eftpourla fin que je follicite. Obligez moy^ 
ou de m' accorder ma requefte , ou de me la 
refufer. §luoy que 'vous facie^-, ce fera me 
faire grâce -, de fa f on ou d'autre» Mais il 
faut vous Elire entendre les deux Supplians , 
en leur langue naturelle. 

Cdfarts advalvof vigilansjîo mcîe die- 
que y 

Nec datur irtgrejfus > quo mea fa^a 
loquar. 

lté bond charités, 'V€fi^*> nummcte- 

Terte hdc verba fii Principis amepe- 
des. 

Si nequeo placidas affari Cdfarii aures*. 
Saltem aliquis veniat qui mihi dicat , 
abi. 

Spemque metumque inter , rébus malè 
natus agendis > 
Sic tôt os muUo perdo lahore dies. 
Uane falutator.cum filfe condit in undoiy 

NocJurnus fubeo regia tccîa C liens. 
Jncipio effari , mediaque in njoce refifio , 
Et premit ingenuus verba parafa pu- 
dor, 

N $ 7^^»> 
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254 Entretiens de feu 
yam , fatis efiy finem , o Csfar , pro mn- 
nere pofia , 
Remque meamy fendas > ferfice , fivt 
Vegas. 

Les Epigrammes me fcmblent raifon- 
nables. & en quelques endroits dignes de la 
bonne Antiquité. Mais à voftre avis quel- 
le eft la plus ancienne dfs deux, & laplus 
proche du temps de Catulle ? 

Vous ferez Apollon y fi vous le devinez» 
Ceiuy qui m'a procuré une cliofe que 
j*avois û ardemment defiréc, j'entens par- 
ler de voftre amitié » m'a envoyé le com- 
mencement de voftre Valftein. Ce com- 
mencement m'a ravi , & vous ne pouvez 
pas rcRifer à la France , qui vous follicitc 
parmoy.derachevcr. Il eft en voftre pou- 
voir de luy donner un véritable Salufte. 
Quant à ce que vous dites de Ciceron fur 
mon fujer, la chofc eft très- obligeante, 
mais clic ne me convient pas. 



NU 



LES 



I 
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*1es tablettes 

ou chapitres, 

A MONSllEUR CONR^RT, 
Confeiller é* Secrétaire Mi Roy, 





Entretien XXVIII' 

Out cfchappe à une mémoire 
qui vieillit j & parce que ce 
n'eftpasun vilain ménage , 
de ne laiifer pas perdre Ces 
penfces ; ni une violence def- 
fenaué,d'arrefter des paroles qui s'enRiy ent; 
P depuiç quelque temps je m'eftois avifc , de 
me fervir des Tablettes , qu'un de mes 
Amis m'avoit envoyées. Mais je penfois 
n'avoir de Tablettes que pour moy. Un 
Hofte curieux a eu les yeux plus fubtils 
"qu'il ne devoit, & a pénétré dans mes le- 
crets. Je crov qu'il en voudroit flnredes 
Relations , de la forte qu'il s'en eft explique 
à vous. Il vous a parlé de plulîeurs^ cliofes , 
que jencvoulois communiquer à pcrfon- 
nc : Pour le moins ne le voulois-je pas 
faire , informes comme elles font encore. 
Entre autres , dites-vous, il vous a don- 
ne le defu- de voir un certain Cliapi- 
tre, dont il vous a conté des merveilles. 

N 4 ï'"^^- 
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Puircpe Ton zde fans aveu ( s'il n'aime 
mieux que je lappellc Ton infidélité offi> 
cieufe) a defcouvcrt ce que je cachois. Je 
n'ay garde, Monfieur , d'en faire le fin 
avcquevous. Je vous donne de bon cœur 
k Chapitre que vous voulez voir. Quoy 
qu'il ne foit qu'esbaucKé , il pourra eftre 
en meilleur ordre, que la Copie qui acftc 
faite de mémoire, & qui vousaeftépro- 
mife , au cas que vous me trouvaificz diffi- 
cile a vous fatisfaire. Mais qu'ya-t-il que 
je ne fois tousjours prcft de faire , pour vof* 
treûtisfadion ? 



EXTRAIT DES TABLETTES, 

TTXIcu luy a donne les biens de l'efprit , 
^^mais il les a receus dans un mauvais 
Corps. Et que fèrt la Raifon à un malade 
qu'àluyrafînerlemal ; qu'à luy aiguifcr le 
fcntimcnt qu'à luy rendre la douleur tous- 
jours prefente , par une vive, parunefub- 
lile, par une violente apprehenfion ? Je 
parle de la Raifon purement humaine. 

Les belles Maifons, &: les beaux Meu- 
bles , l'abondance & la grandeur ne fervent 
pas dav antagc à celuy , qui ne s'en peut 1èr- 
vir. Un homme n'eft pas à fon aifc> qui 
(ent des efpines fur des matelas de fatin. Il 
n'cfl pas heureux , s'il cft enchaifnc delà 

goutte 
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«goutte dans une alcove; s'il crache du fang 
dans desbafîîns de vermeil-doré; s'il cft ré- 
duit aux hauts cris fous le dais, oùils'eft 
fait porter avec des machines; & ii à Thcurc * 
incfme il fe fait reporter dans le lit , ou il 
ne trouve pas moins de douleur. 

Mais quand la douleur ne feroit ni aiguë, 
ni violente, quelle mifere feroit-ceden'ef- 
tre que le Spectateur des biens dont on eft le 
Maiftre? d^avoir en mefme temps, & de 
n'avoir pas r d'avoir le droit & non pas 
lufage; Une telle poirciTion feroit une per- 
te continuelle. 

N'envions donc point ce Ne6lar empoi- 
fonnc, Se cettefelicité corrompue; comme 
l'appclloit un Poè'te Italien de nos Amis. 
C'cft une mauvaife chofe , que la faveur de 
Meccnas, avec fes veilles : l'Empire mefme 
d' Augufte , avec fon chagrin , n'eft pas une 
bonne chofe. Il ne faut qu'un petit mal , 
pour crafter une infinité de biens, & la de- 
licatcire des Princes eftimc grands les plus 
petits maux. 

N'avez- vous point ouï parler de ce mou- 
cheron qui entra dans l'œil du Roy Jac- 
ques d'Angleterre , un jourqu ileftoit àli 
chaiTe ? Aulfitoft l'impatience prit le Roy; 
il delccndit du cheval en jurant (ce qui luy 
eftoitalTcz ordinaire) il s'appclla malheu- 
reux , il appella infolent le moucheron : 

N 5 ^hiy 
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& liiy adrcfïànt fa parole , Mefchant ani- 
mal y luydit il, n as-tu p/n ajfez de trot 
grands Royaumes > c^ue jeté laijfe^ pour t. 
promener , fans c^utl faille qne tu te vienns: 
loger dans mes yeux ? 

Ne penfcz pas que la choleredii Roy 
fuftai titiciclle, & qu'il euft feulement def- 
fcin de dire un bon mot. Il eftoit véritable- 
ment en cholerc , lorfqu'il parloit de la for- 
te. Mais il y a des choleres qui font élo- 
quentes ; ilyadcspaflions qui ont de l'e- 
Iprit , &: celle du Roy Jacques cfl oit de cel- 
les-là. 



AUTRE EXTRAIT 
des Tablettes, 

LA bonne Confcicncc, c'eft la bonne 
Religion. Seneque Ta dit, & les ChrcC- 
liens mefmes l'ont loiic de l'avoir dit. Il 
femblc en effet que ce foit une Sentence 
pleine de vertu & de pictc. C'eft à dire 
neantmoins, à qui l'entend bien , qu'il ne 
faut point fcfcucier des Cérémonies; que 
delà Moralcon peutfairela Religion; qu'il 
fuflStd'cftrebon, d cftreChrefticn , d'cflrc 
dévot dans le coetir. Dieu pourtant en déli- 
re davantage, & nefe contente pas de la 
feule Religion de rcfprit: Il veut que nou^ 
!ay rendions une rccô^inoilTince publique 

de 
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de Ces grâces , & de fcs bien-Eiits. 
re?idray-jey dit le Prophète, k t Etemels 
Il le refpond à liiy-mefme ; Je prendr,%y U 
coHppedcs délivrances y f invoquer Ay le 
^ Nom de l'Eternel. Mais afin c|u'on ne croyc 
pas qu'il fe veUillc arrefter là , &: que ce foit 
alTczd'adorerDieuen fecrct & à rcfcarr, 
cnerpritSc dans le coeur ; il adjoufte, fe 
rcndray mes vœux à l' Eternel t devant tout 
fon Peuple, d'où il eft aile de tirer une con- 
fequencequi ruine la ientencedeSencque. 
Vous voyez par les Extraits de mes Ta- 
f blettes, quelles font plus grandes que les 
f ordinaires. Il y refte encore beaucoup d'au- 
très chofes. Je vous en Fcray part , au prc- 
f: mier ligne que vous me ferez; car àe.prierey 
j( je vous conjure d'abolir ce terme , impor- 
tun en une amitié parfaitccomme la noftre. 

Vous aurez bien-toft la Lettre Françoi- 
fe de Servius Sulpitius; les Objcdions con- 
tre la Période conteftée , la Réplique aux 
Objedions, & en fuite l'Avis au lieu de 
l'Arreft qu'on me demandoit. Il ne fut ja- 
r mais une muiere fi fcche, fi fterile,&: corn * 
me parle le Gentilhommede Poitou, une 
matière fi difgraciée. Mais le mefme Gen- 
. tilhommedit, qu'un fiî^ot d'efpincs lien- 
■ rit entre mes mains. Dieu luy pardonne, 
s'il ncdiîlaveritc ; puif:ju'il ment lîoblr- 
geammentj en faveur de fon Amy. 

N (î A V I 5 
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Avis 

SUR. LA TRADUCTION 

d^me Feriode de la Lettre de Servîtes 
Stdpitiu'S efcrite à Ciceron, 

-rl MONSIEUR CONRART, 
Confeiller ^ Secrétaire du Roy, 




Entretien XXIX. 

N vous aura dit à l'Hoftel 
Rafnbouillet que Monfieurl 
Marquis deMontauziern'cft 
pas en cette Province. Jel'at- 
tens pour luy rendre voftre 
Lettre, & pour luy mettre entre les mains 
les Pièces que vous m avez envoyées. Il en 
iugeroit fouverainement, au lieu que vous 
n'aurez qu'un fimple Avis , quoy que ces 
MefTieurs, qui font en différent, femblenc 
délirer de moy quelque chofe déplus; en 
quoy ils me font beaucoup plus d'hon- 
neur que je ne mérite. Je n'accepte point 
cet honneur : & bien que je veiiillc vous 
©beïr , & que je le fafTe en effet ; je ne prc- 
tcns pas que ce foit prononcer un Arrefl , 
que de vous dire mon Opinion. Lavoicy 
en peu de mots, car je ne fuis pas en cflat 
de vous entretenir long-temps. 

Vous n'avez pas voulu me nomm' 

CtS 
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ces Meflleurs les Conteftans ; & ils ne dé- 
firent pas mcfmccjue je rende publique la 
Verlion delà Lettre de Sulpitius à Ciceron, 
pour le confoler de la mort de fa Fille , non 
plus que robjedtion, & la Refponfe. Tou- 
tes ces Efcritures neantmoins fcroient ne- 
cefTaires pour une parfaide intelligence du 
différent, & ne feroient pas moins d'hon- 
neur à leurs Auteurs , qu'elles donneroicnt 
d'ornement à ccDifcours. Mais puifqu'ils 
ne veulent pas eftre alléguez , je vay rendre 
a leur mérite ce que je croy luy eftre deû , Se 
tout rcfclairciiTcment qui fe pourra à l'eftat 
de leur Qucftion. 

La Verfion de la Période conteftce , me 
Ifemble bonne & fidèle , & les Objedions 
ftres-fubtiles, 5c tres-ingenicufes. Celuy 
qui les a faites a eu occafion de douter , Se 
de trouver quelque chofe à dire. Mais j'e- 
ftime qu'il s'en falloit prendre à un autre 
' qu'à celuy qui a traduit ; & vous mcfme , 
Monfieur , eftes le premier qui m'avez mis 
dans le fentiment où je fuis, par un mot que 
jay trouve dans voftre Lettre ; voftrc ex- 
cellent raifonnement vous faifant tousjours 
aller droit à la vérité. Je tiens donc que le 
Fran(jois ne pouvoit pas mieux traduire. 
Mais véritablement le Romain fe pouvoit 
mieux faire entendre. De forte que s'il y a 
je ne f<jay quoy à blafmer , c'eft dans l'Ori- 

N 7 
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301 Entretiens de feu 
ginal , & non pas dans la Copie. Si quel- 
qu'un a failly , c cft bulpitius qui ne s'eft pa» 
expliqué Jilicz nettement , 6»: non pas Mon- 
fîeur , que vous ne me nommez point, qui 
a interprété Sulpitius , fans avoir eu dellcin 
de le corriger. Il s'eft contenté deiendre 
les paroles de l'Autheur, & n'a pas pris la 
pcined endemefterla penfée; à caufe qu'il 
n'a pas crû y cftre oblige. 

Difons franchement ce qui en eft. La 
plufpart des gens ( & des Anciens , comme 
des Modernes ) ne fe fouvienncnt pas au 
milieu, ou àla fin d'une Lettre de ce qu'ils 
ont dit au commencement. Parce qu'ils 
s'entendent eux-mefraes , ils s'imaginent 
que cette première intelligence fullit , & 
qued'abord elle pafle d^cux- à autruy. Ainfî 
ncfongeant point à un plus particulier c- 
clairciirement, d'ordinaire ils ne diilnt qu'à 
demy ce qu'ils veulent dire. Et il eft cer- 
tain qu'un mot laille au bout de h plume , 
qu'une particule omife , qu'une liaifon ou- 
bliée , détache la faite du raifonnement , 
met le fens en defordre , & donne à deviner 
auLcfteur. Dans ces omilTions, Je dans 
ces oublis, il fe ùit une brèche au difcours , 
& la penfée s'enfuit par cette ouverture, 
qu'il faloit fermer. Ou la chofc- difparoift , 
ou elle ne paroift pas toute entière , ou elle 
pareift autre qu'elle n'cftj quoy que d'ail- 
leurs 
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leurs les tel mes foient propres & dcmon- 
ftratifs, &. qu'il n'y ait rien que de net Se 
de receu en la didion. Au jugement d'un 
de nos Amis, cela s'apclle cftre obfcur, avec 
des termes intelligibles, & s'égarer dans ks 
h grands chemins. 

Je fouffre aux Pliilofophes leur obfcu- 
ritc, qui naift de celle de leur matière. Et 
quand ils me parlent du Mouvement , du 
Lieu, & du Vuide, j'apporte de l'attention 
& dcl'eftude à ce qu'ils me difent : mais s'il 
yavoitmoyen , je voudrois bien ne point 
eftudier, où il ne s*agit que de chofesdo- 
meftiques & vulgaires, qui devant eftrede 
kla portécd'un valet, & d'un artifan , nedoi- 
■vent point exercer la fubtilité d'un hon- 
' nefte homme. Il faut cfplucher les points 
difficiles des Sciences , & les myftercs 
des Religions ; Mais il faut que ce qui 
ne regarde qucles affaires particulières, 
& les devoirs de la Vie commune , foie 
cxpofc à la première veiic de l'efprit. Si 
on clierche de pareilles chofes , c'eft la 
faute de celuy qui les a cachées, ^ qui ne les 
a pas bien defcouvertes. 

Sulpitiusadonctout le tort en cette af- 
faire ; Non feulement il cfl occalîon du 
proccz, mais il en efl caufcj &:s'ilavoit 
pris , à parler fans embarras , la peine qu'on 
prend , ddebarralTci Tes paroles, iln'yau- 
* ' roit 
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roit point eu dcprocez. On nauroitrc- 
cours, ni à l'Interrogation, nial'Ironie: 
fon attention nous eult efpargné la noftre, 
& nous nous fulTions bien palTez du foin 
^uc nous donne fa négligence. 

Car en effet , pour ne pas venir à un par- 
ticulier examen de la Lettre de confolation; 
ces /avantages ravU avam que d'avoir efté 
domezy n avoicnt-ils pas befoin, pour eftre 
entendus , dune ligne qui leur manque , 5c 
qui eft demeurée, dans Pcfprit du Confola- 
teur ? Sulpitius venant déparier de la Ré- 
publique mourante , & l'ayant reprefcnto 
malade à Pextremitt, devoit-il avoiicr im-^ 
mediatement après, & fans aucun entrc-»'^ 
deux , que les Petits-fils de Ciceron , pour- 
roient afjnrer aux premières Charges de 
cette Republique, qui , à fon oonte , feroit 
morte & enterrée , il y auroit long-temps , 
quand ilsferoient en aged'afpireraux Char- 
ges ?ll y a du vuide; que fans doute il dc- 
voitremplirrpourlemoinsfaloit-iladjouf- 
tcr, à la fuppolîtion qu'il faifoit, quelques 
vœux, quelques efperances pour l'avenir; 
comme vous diriez, SiUschofessefiablif. 
fent y par la bonté des Dieux immortels , ^ 
s'ils noui envoyent me meilleure f ai fon, après 
ceUe-cy. 

£,fi quidem fumma auciontas Antic^M- 
t^tii : magnum eft veterum Romanorum 

nomen. 
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wmen, quodnosetiam, nonfine aliqua Rè- 
i^ioney veneramur. Sedfuerenihilommu4^ 
j mer iUos non pauci , qui fitpius hallucmati 
W- ^ . mnt. Parcant mihi Sulpitiani , Sallujîimiy 
' îjc. Mânes : Summi illi indicendo viri non 
emper bene coh£rentia\ tmo interdum pu- 
rnantialocHtifunt. 

Si vous ne voulez pas vous douter de ce 
Latin , l'excellent MonGeur PelilTon vous 
. /expliquera , avec lequel vous avez des en- 
trretiens fi particuliers. Il y a bien plus a 
eaener qu aveque moy : car outre que moa 
érudition eft fort médiocre, & audeflouj 
m'^^^ic la tienne, d'unefpace prefque infini , le 
r >^ poids de mes maux m'abbat de telle forte » 
r que je penfc cftre infupportable a tout le 
v.^ monde , comme je le fuis i moy mefme. 
^'jL Qiiand j'ay pris la plume , je ncpreten- 
i::.lQoirfas aUer li loin : mais vous faites de 
moy tout ce qu'il vous plaift. En Teftat ou 
je fuis, je ne me trouve capable de quoy que 
ce foit , & fi l'amitié ne me fouftcnoit, vous 

I n'auriez pas eu une période . J ugez delà, 
mon cher Monfieur , quelle eft la grandeur 
de fa puifTancc. Quelque foible , & de 
mielque mauvaifc humeur que je fois, jene 
fens , ni de langueur en mon efprit , m de 
reliftance en ma volonté, quand il eft que- 
ftion de vous obcïr, ôc de vous plaire. 
A MON- 




M 
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A MONSEIGNEUR 

LE M A R Q^U I S 

DE MONTALtZIER, 

Gouverneur 0> Lieutenant GenersU 
pour le Koy , Angoumois , 
Saintohge, ^ Alface, 



Entretien XXX. 

N voftre abrcnccjepnslali- 
bcrtc , il V a peu de jours , àz 

[V V - ^^^^ ' ^^^^ ""^ 

que Monlîcur Conrart 

■ nl'avo^cpropo^ve,&dontj'a- 
vois ordre de vous mettre les Pièces entre 
les mains. Je voulois fuivre mon ordre , & 
vous attendre, Monfeigneur , afin dépar- 
ier avec certitude; Mais les afEiircs publi- 
qucs vous ayant tenu , en campagne , plus 
de temps <]ue nous nVfperrons, je llis obli2;é 
d'envoyer mon Avis en ayant cfté prclté. 
Apres voftre retour , dés la première fti- 
tion c]uc vous fiftes aux Capucins . où ma 
Retraite vous appelle cjucK]ues-foisextra- 
ordinairement , vous m*en demandaftes des 
nouvelles, & la ledure ne vous en fut pas 
defagreable. De la Période cjui a donne ma- 
tière de contefUtion à deux Pcrfonnes de 

mérite , 



■M 



un 
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JritcCqui ne m'ont point efté nommées, 
,Cis que je juge telles par leurs Efcritures ,) 
,.ous vinfmes à celle de Servius Sulpitius. 
^ous dites beaucoup de chofes en fa taveur , 
,m fembloient me reprocher le mauvais 
littcment que je luy avois fait. Je vous 
^pliay neantmoins de croire,que ii |e n'a- 
gis pas cftc pour luy , en cette dernière oc- 
:arion , ce n'eftoit pas à dire que je voululic 
, «ttre contre luy, en toutes les autres. Dans 
a Lettre mefme de la Période conteftce . je 
ouftins qu'ily avoit un Article qui vaut un 
livre, que j'ay aimé dés majcunelie, & 
■Xe je ne puis encore allez eftimer j QiK 
.quand Servius Sulpitius nauroit jamais dit 
que ce qu'il a dit des careps de ces grandes 
Villes , s'il m'eft permis d'ufcr de ce terme ; 
. A mon retour d'Afie , comme je pajfot^ d £- 
- çine h Megare, &c. Il faut avouer que Sul- 
pitius eftoit un honnelk homme, & qui 
t fçavoit bien faire Ton profit des chofes qu il 
' -'ovoit en fes Voyages.Vous m'ordonnal\es 
- m fuite , pour réparation d'honneur a ce 
^rand Pcrfonnage , de mettre mon dire par 
pr cfcrit. Je le fais , Monfcigneur , fort vo- 
t lontiers, & plus que cela ; car je ne veux 
rien efpargncr, pour le fatisfaire. Tous 
les beaux endroits de nos Livres vous ci- 
tant connus, il n'y aura rien icy, qui vous 
foi: nouveau : Mais vous ae laillerez pas de 

les 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 19 



>lll 



^0? Entretiens de feu 
les revoir, avec quelque pbilîr , puirqu i. 
y font, par voftre commandement. 

L'Article de la Lettre eft lî beau, &i 
penfce eft û noble , qu'elle a plu générale 
ment a tout le monde. La langue des Dieu 
mefme en a eu envie ; la Pocïiera emprun 
tëe de la Profe , & s'en cft parce plus d'un 
fois. On lit au quinziefmc Chant de la di 
vine Jerufalem; 

G tact l'alfa C art Age ; à pena ifegni 
Défaite fite ruine illido fer va : 
Mnoiono le città ; muoiono i regni , 
Cuofre ifafii , e le fompe arena edherba \ 
£ rhuom d'ejfer mortalpar che fifdegnv : 
O noftra mente cupidi e fuperba ! 
Un Poète , du mcfme païs que Torqua- . 
toTafTo, a eu la mcfme penfce , ou, pour* 
mieux dire, a imitc;la mcfme penfce , cS: I^ï 
mife ainlî en vers Latins ; 

qnk deviiiéi Carthaginis arces 
Trocubutre» jacentc^ney ïnfauflo inlittore 
turres 

Everfdi : quant iim il/a met m , quantum 

illaUborum 
Urbs dédit infultans Latio ; ^ Laurentà 

bui arvii ? \ 
îiuncpajjtm , vix reliquiofy vix nominal 'fM 

firvans -^.^ 
Obruïtur, proprii4 non /tgnofcenda rmnisTm 

querimur genuiinfelixhwnanalabart *^ - • 

Mem- '5 
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Memhra avo , cum régna palam morUrt' 
. tur fourbes, 
. Bn voicy d'autres fur d'autres ruines, fur 
:s plus belles ruines du monde: & bien 
aftemcntlespcut-on nommer ainiî, puif- 
^e le plus bel Ouvrage du Monde en a eftc 
jafli, c 'eft à dire l Eneïde de Virgile. ; 
- Circuit extiJlA nomen memorahile Trotta 
Magnaque Phœbei quArit vefligifi mûri, 

fam fylvA fieriles, é» f^^^^^^ ^^^^^^ ^^^^^^ 
AJptracipreJfere domos :jam ma tegun^ 

tur 

; TergamadHfmtis ', etiAmperiereruinA^^ 

Mais palTant plus avant , dans la penféc 
de Sulpitius ; le Monde a bien veù depuis 
cetcmps-U d'autres ruines. Et fans parler 
[ides dix-fcpt Villes abifmées tout à la fois, 
fous l'Empire de Tibère ; fans aller confî- 
dcrcrles pointes des tours & des clochers , 
au fond de la Mer ; fans nous éloigner 
beaucoup de noilre Province ; dans noftrc 
voifinage , n'y a- t-il pas eu de grandes Vil- 
les qui ne font plus , & dtrquelles > auffi 
bien que deTroye, les ruines mefmcs fe 
font perdues r Les liabitans de Medoc en 
cherchent une , dans un Lac > & une autre , 
fous de^ montaignes. Où cft en ce pais U 
la- Ville nommQ.zNoviomagum y que nous 
ne connoilTons plus, ôc dont a parlé Pto- 
lomce ? Où eft au mcfme païs l'Ifle qui s'ap- 

peiloi: 
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pcUoit Antros, dont parle Pomponiiis Mê- 
la ? OÙ eft cette mcrvcillcufc Fontaine, qu 
cftoit autrefois à Bordeaux , qu'Aufonc ; 
chantée de toute la force de fa voix ? Il ei 
parle en effet auiTi haut , & en termes auiï 
magnifiques, que fi c'cftoit d'Arcthufe qu'i 
parlaft ; 

Salve fins ignoteortu» facer , dmcy pér- 
ennisa 

Vitrée^ gUuce ^profundeyfonon , iliimU^ 
opace. I 

Salve Hrbisgeniu4 medico potabilù haujîn 

Vivona , Celtarum lingna , fons additt î\ 
divis, (1^ 

Kon Aponpi4 potu » vitrea non luce Ne- 
mauftis 

PMfinr:£quoreo nonple^iior amneTimavu, 
Et un peu auparavant. j 
§^uid memorem Parto confecfnm marmoX 

re fontem jb 
^uripi firvere fieto ? quanta undu, praJU 

fundt î W 
^hiantm in amne tumor ? quanto ruit 

agmine pr^cepSy 
Margtne contenti bijfena per oftia cttrfm 
Innumeros populi non unquam exhaujîii 

ad ufus. 

Tout cela difparoift maintenant, la Fon- 
taine, rifle, & les Villes ne font plus. Nous 
n'avons que ^irc d'aller en Afie, &: d'en re- 
venir 
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: ■ 'n mir avec ServiusSuIpitius, pourvoir les 
Uavres , les ojfemens , les cendres > les 
guiches des Vtlies. Mais nous ne laifTons 
is de luy ellrc obligez , de l'admirable re- 
sxion qu'il y a faite le premier, & qui cft (î 
ipablcdc nous confoler dans nos pertes, 
i Sed nec permet ha fedes funt fonttbu4 ullAy 
. JEterm aut immnt cnrfui : mutanîtif 

SinguU , ^ mceptum alternat natura te- 
norem j 

^odqne dies antiqua tulit , pofi auferet 
ipfa. 

I , Boc mare, c^uodnunc , ingenti duo littorâ 

mà ^^^^^^ > 

JEuropam Lyhiamcjuefecat {non fabula) $ 
qHondam 

Telliii ma fuit j medio ftetk Aquore Tau- 

Infudms fulcot atqueattritovomerefef- 

fus; 

îiunc merfa tellure natat vento acia ca- 
rim. 

JnfHlaCyclopum montants cognitafiammU 
Huila oitm : nunc nuUa Hélice, violen- 
tîor tllam 

Indignanfque "joraci abforhuit Aquore 

Nereui» Sec. 
Si quArns Hciicsn & Bfiran Achaïdat 
Hrbef y 

in- 
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512 Entretiens de feu 
' Inventes fuh ap[Uti , adhuc oftenderi 
nauu 

Incîinata foknt c/m mœnihHS opftdA 
pierjîs. 

^ Je ne fuis pas d'avis d'oublier, fur lefujc; 
des belles ruines , les belles Stances de not 
tre Cygne, 

V Herbe ejî plui h^ute que les tours, • 
OÙ Farts cacha fes amours , 
JEt d^çù ce fainéant vit tant de funérailles: 
Rome n'a rien de fin antique orgueil^ 
' Et le vuide enfermé de fet vieilles mur ail* 
les 

' N'eflquun objet affreux, 0> quun vafle 
cercueil. 

' Bien à propos, dedircdcTroye ce qu'il 
en dit, mais luy foulFrireï-vous de parler , 
comme il fait , de Rome , qui eft encore 
aujourd'huy fi pompeufe & lî fuperbe > qui 
eft toute de marbre & toute d'or , foit en Tes 
Palais , foit en fes Eglifes r II femble qu'il 
ne faudroit point parler de cercueil , après 
une fi glorieufc Reîlirreâiion. Neantmoins 
Il le Fran(^ois a failli , il n'a fîilli qu'après le 
Latin, qui fe trouve dans un Rccûeil fait par 
Monlîeur Pithou. 

Si vous avez trouvé beau ce que les Poè- 
tes dilent des ruines de Carthage, vous vou- 
lez bien , Monfeigneiir , que je vous face 
fouyenir d'une autre chofe, qui n'eft pas 

moins 




i 
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moins belle, fur les lïicfmcs ruines. Mais je 
penfc qu'il n'y aura point de mal , que ma 
Glofe précède mon Texte , & je fuis d 'avis 
d'efïayer d'abord , fi cette belle choie pour- 
ra conferver fa beauté, en noftre langue. 

^uel Jpeêîacle de voir CftiuÂ Marias t 
après tant de Confulats , ^ taru de Triom^ 
phes , ejlrepourfiéivi par les Archers du Prtf- 
voft y contraint de fe cacher , dans les 
ruines de Cartha^e f il y a de l'apparence 
que ce grand Homme malheureux y facette 
grande Ville deftruitte , fe regardoient Vun 
Vautre en cet eflat^là : c^ue Marins confoloit 
Carthage, que C art h âge confoloit M ariut » 
^ que la comparaifon de leur mifere^ les obli- 
gea toui deux enfemble à pardonner aux 
Dieux y é^àla Fortune. Carthage ne put 
trouver ejirange fa cheute , après 1* exemple 
de Marius , 0* Marias nofa fupperter im~ 
patiemment fon adverjité , eu prefence de 
Carthage, 

C'elhxnHiftorienqui a dit cela, & un 
poète Pa dit aufTi. Mais n'cft-il pas vray 
que le Poète a eu plus de droit de le dire que 
l'Hiftoricn ? Toutes fortes d'ornemens ne 
font pas propres à toutes fortes de perfon- 
nes : & li cette pcnfce fe fuft prefentée i 
Tite-Live, elle luy euft plu fans doute, par- 
ce qu'elle eft belle ; je croy toutefois qu'il 
s'en fuft abftcnu comme d'une beauté def- 

Ô fw-aduci 
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fendue j comme de h femme, de du bien 
(î'autruy ; Qupy qu'il en foit , profitons 
de cette belle penfcc , Hiftorique, ou Poéti- 
que, il importe peu. 

Il n'y a point aujourd'huy de malheu- 
reux , qui neTepuilTe confoler avec Cartha- 
gc. En quelque part que nous foyons, nous* 
lommes dans des ruines : Nous voyons de 
tous coftez des Villes deftruittes, des Païs 
perdus, des Royaumes defolez ; &: (î la con-" 
fîderation des maux publics , adoucit & 
foulage les maux particuliers ; il n'y eut 
jamais tant de foulagcment , tant de con- 
folarions, tant de remèdes de cette nature. 
Quelle apparence de fe plaindre des brèches 
d'une mailbn, &: d'une muraille tombée par 
terre, dans le renverfemcnt de toute l'Eu- 
rope? Apres avoir veû en Allemagne des 
cinquante lieues de païs bruflé , ozerions- 
nous dire que le feu s'eft mis, dans le coin- 
de noftre grange? 

Curfum in Afrkam Mrexit , impeMqsm 
*i;itam in Tugurio rumarum Cdrihaginen- 
fiHtn toleravït : cîim Mami6. ajpiciens Car- 
thaginem , illa tuens Marium , alter aîteri 
fojj'et epfeUtio. 

folatiafati ; • . 
Carthago MariuJ^ue tulit > ^Mtterqiic 
j ace» tes. 

COM- 
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COMPARAISON 

E RONSARD 

ET DE 

M A L H E R B E. 

A MONSEIGNEUR 
de VericariU Evefque d' A'f^goulefme. 




Entretien XXXI. 

Ous parlez de Théologie, 5r 
d'affaires graves dans vos Af- 
femblces : vous enfcignez 
voftre Peuple par la folidité 
de voftre dodrine, & par le 
[bon exemple que vous luy <lonnez; car vof- 
Itrcviene prcfche pas moins que vos paro* 
les. Mais après cela, vous venez quelques- 
fois vousdelalTeren ma Retraite , & vous y 
[accommodez à mon genre d*cftude, que 
'vous netenezpas indigne de vos divertiife- 
mens. Ayant travaillé à voftre Verlion de 
la Bible , dont les commencemens mcpa- 
roillcnt li fidèles , & lî beaux en noftre Lan- 
gue ; tant s'en faut que vous mcfprilîez mes 
bagatelles , qu'au contraire vous les mettez 
cnlionncur, parWtime, 5c par le bon u- 

O 2, Tage 
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510 Entretiens de feu 

lage que vous en faites. Vous aimez la Poe- 
lîe , mais vous raime2 comme un jeu inno- 
cent ôc permis , plushonncfte que le Hoc, 
&queleTri6lrac. Vous en connoiffcz le 
fin de le délicat, & laconnoifTanceque vous 
avés des Anciens Poètes , vous fait juger 
(èurement des Modernes. 

Dansnoftre dernière Conférence, il fut 
parlé de celuy, que Monlîeurle Prelident 
dcThou, & Scevole de Sainte Marthe ont 
misàcoftéd'Homere, vis à vis de Virgile, 
ôcje ne fçay combien de toifes au dcflusde 
tous les autres Poètes , Grecs, Latins, Se 
Italiens. Encore aujour-d'huy il eft admiré 
par les trois quarts du Parlement de Paris » 
& généralement par les autres Parlemens 
de France. L'Univcrfité , & les Jcfuites 
tiennent encore fon Parti contre la Cour , 
& contre l'Académie. Pourquoy voulez 
vous donc que je me déclare , contre un 
homme û bien appuyc , & que ce que nous 
en avons dit, en noftre particulier , devien- 
ne public ? Il le faut pourtant , Monfci- 
gncur , puifque vous m'en priez, & que les 
prières des Supérieurs font des commande- 
mens. Mais je me garderay bien de le nom- 
mer , de peur de me faire lapider, parles 
Communes mefmes de noftre Province. Je 
mebroiiillerois avec mes Parcns , de avec 
mes Amis , Ç\ je leur difois qu'ils font 



)nt en 
crrçnr 
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erreur dccecofté-là, &que le Dieu qu'ils 
adorent eftun faux Dieu. Abftcnons-nous 
donc, pour la fcurcté de noftrepcrfonne, 
de ce nom li cher au Peuple , & qui rcvolte- 
roit tout le Monde contre nous. 

Ce Poète li cclebi c & lî admire a Tes dé- 
fauts & ceux de Ton Temps , comme j'ay 
dit autresfois d'un grand Perfonnage. Ce 
n eft pas un Poète bien entier, c'cft le com- 
mencement & la matière d'un Poète. Oii 
voit, dans fes OEuvres , des parties naifîan- 
tes , & à-demi animées , d'un corps qui fe 
forme, & qui fcfait, mais qui n'a garde 
d'eftre achevé. C'eft une grande fource , il 
le fautavoiier j mais c'eft une fource trou- 
ble & boiieufc ; une fource , où non feule- 
ment il V a moins d'eau que de limon, mais 
où Pordurc empefche de couler Peau. 

Du naturel, de l'imagination , de la faci- 
lité, tant qu'on veut 3 mais peu d'ordre, peu 
d'oeconomie , point de choix; foit pour les 
paroles foit pour les chofcs ; une audace in- 
fupportable à changer & à innover : une li- 
cence prodigieufe à former de mauvais mots 
&demauvaifes locutions; à employer irt- 
differemmcnt tout ce qui fe prefentoit à 
luy; fuft-il condamné par l'ufage ; traifnaft- 
il par les rues ; fuft-il plus obfcur que la plus 
noire nuit de l'hy ver ; fuft-ce delaroiiille , 
& du fer çafté. La licence des Poètes 

O 3 Di- 



11 



ji8 Entretiens det-eu 
Dithyrambiques , la licence mefme du 
menu Peuple, à l\ fefte des Bacchanales. 
& aux autres jours de débauche , eftoit 
moindre que celle de ce Poète licentieux: 
& il on ne dit pasabfolument quelc Juge- 
ment luy manque, c'eft luy faire grâce de 
fe contenter de dire que, danslaplufpart de 
fcs Poèmes , le Jugement n'eft pas la partie 
dominante, & qui gouverne le rcfte. 

Pour la dodrinc , dont on parle, Si. h 
connoifTance des bons Livres , ceux qui 
en parlent fc moquent des gens d'en parler 
ainli^ Se des autres Poètes de la vieille Cour. 
Appellent-ils doctrine uneledurc cruc5c 
. indigefle ; de la Philofophie hors de ù. 
place j des Mathématiques à contretemps ; 
du Grec 2c du Latin groiriercment & ridi- 
culement traveftis ; A proprement parler , 
ces bonnes gens eftoient des Frippicrs , ôc 
des Ravaudcurs. Ils traduifoientmahaulicu 
de bien imiter. J'oferois dire davantage, 
ils barboiiilloient , ils dcfiguroient , ils 
dechiroient , dans leurs Poèmes , les An- 
ciens Poètes qu'ils avoient Icùs ; 3c n'y 
voit-on pas encore maintenant Pindare, 
& Anacreon , efcorchez tous vifs , qui 
crient raifericorde aux charitables Leâreurs, 
^iiî font pitié à ceux qui les reconnoiitcnt en 
cctcftat-là? 

Les imitations dcThommc que j*ay con- 
nu, <^ 



M. DE Balzac. 5ii^ 
'nu , 5: qui fut la cauk de noftrc Entretien , 
comme il l'cft aujourJ'huy de cettrcrit, 
font bien moins violentes, font bien plus 
fines & plus adroites. Il ne gafte point les 
inventions d'autruy , en fe les appropriant. 
Au contraire ce qui n'eftpit que bon , au 
lieudcfon origine , iUcaic le rendre meil- 
licur, par le tranfport qu'il en fait. Il va 
«icfque tousjours au deU de (on exemple , 
r& dans une Langue inférieure à la Latine , 
Ton Franc^ois égale, oufuipaflele Latin. 

Qu'ainfi ne foit y ^ , r 

Le pauvre en fit cabane , ou le oaume le 

couvre , 

Ejifiijet àfesloix'y ^ 
Et la garde qm veille aux barrières du 
Louvre 
N'en défend point nos Rois» 
vaut bien ce me femble, 

Fallida mors ^c^uopulfat pede paupcrmn 

tabernas 
Rjpgt'm(\ue t litres , o beat e Sexti. 
Noftre Monticur. le Breton demeura 
d^accoid aveque moy de l'avantage de 
Malherbe . en cet endroit ; quoy qn 
iourdluiy Horace fort fa paliion , 6: 
ouc depuis peu il fe foit propofc de 
faire un Commentaire , lur les Odes 
de ce Poète. Il les a leiies fins doute , 
avec les yeux de Grammairien Padolo- 

O 4 P"^> 
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phc , & ainfi je m'attens à quelque ciiofc 

«l'excellent. 

Ailleurs , 

OuMfilherhefe trompe.oudesja la victoire 
^ifonplui grand honneur de tes palmes 
attend, 

'Eft aux bords de Charante , en fin hahi$ 
de gloire , 
Tour te rendre content 
Je la loy qui t' appelle, 0* quifemble te di- 
re,Scc, 

CettcNymphe qui appelle Louïs, fur Iç 
bord deb Rivière de durante, n'eft-elle 
pas aufli belle , pour le moins , que celle-cy 
qui appelle Jafon fur le bord de la Rivière 
de Phalîs r 

Ta fiU animos mentefqtt£perurist 
Cloria-y teviridem videt » immunemqti 
feneBa 

Thafidis in ripa fiantemjtévenefi^ue vo- 

cantem, 3c c. 
Il y auroit à remarquer plulîeurs autres 
louables imitations; mais il ncmefouvienc 
maintenant c]uedequelquesunes,quc voicy. 
Catulle avoit dit; 

lUius egregias virtutes, claraquefa^a , 
SApe fatebuntur , gnatorum in funere^ 
matres. 
Et Malherbe a dit depuis ; 

le BoJ^hore, en [es deux rives, 

Aura 



t 
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Ai&a t^e Sultanes captives, 
Zt que les Mères k Memphis^ 
Enplenram, diront U vaillance 
De [on courage ^defa lance» 
Aux funérailles de leurs Fils \ 
^Tout cclafcroit le mieux du mondc,^ Ci , 
la vaillance de [on courage, n'y cftoit point : 
U vaillance de lance, encore pis ; quoy 
que le Pcupledicvaillant comme Ton efpée, 
vailUnt comme l'efpée. Mais Malherbe 
a condamné luy mefme les locutions pîe- 
bces. Je ne me fers de ce terme qu après 
luy. O ! mallieureulerime, de combien de 
malheurs es-tu oaufe , dans les Vers mefaics 
des meilleurs Poètes ; Mais pafTons outre » 
puifque noftrc dellein n'eft pas de regratter 
un Homme li eftimable d'ailleurs. 
^uos inter Augu /lus recumbens 
Vurpureo bihit ore necîar. 
Il avoiioit qu'il avoit y'iCé à ces deux 
Vers, en faifant ses quatre , 

^and fon Henry Je qui la Gloire 
' Fut une merveille à nos yeux» 
Loin des hommes , s'en alla boire 
Le Neclar avenue les Dieux. 
Oferay-je vous Fiire reflouvenir de la fia 
I une Epigrammede Martial, où il y a ; 
§^ifies talia, nilfleas Viator} 
La mcfme pcnfce cft incomparablement 
rlus bclle,dans la fin d'un Sonnet dcMalher- 
bc; 05 T^oy 
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Toy> dont la pmé vient fa tombe honorer ^ 
Ilmremon infortune , pour ta rewn. 
penfe , 

Jamais autre douleur ne te face pleurer, 
II y a dans les Comédies de Plaute. Ce- 
luy-lk efi plu4 Jupiter que Jupiter. Et dans 
les Vers de Malherbe, Hercule eftoit moins 
Hercule que le Roy. 

Viclimas , lanios , ut ego huic facrificem 

fummojovi : 
Nam hic mihi nunc efi potior Jupiter 
quam Jupiter , 
Qui fera fi ridicule y 
^ti ne confeffe qu Hercule 
'Efi moins Hercule que toy ? 
ît en un autre lieu; 

Plu^ Mars que Mars de la Thrace» 
Je ne propôfc pas ces dernières imit^* 
tions,comme d'une fort bonne cholè; mais 
feulement > comme de bonnes Imitations. 
Je pourrois pourtant les authorifer , par 
rexemple du grand Poète de Hollande ( car 
noftre demeflc n'çmpefche pas que je ne 
l'cftime tousjours infiniment) qui a dit de 
l'Empereur Charles cinquicfme, 
Vliu quovis effare Céifar. 
Le Soldat François, qu'on devroit nom- 
mer le Soldat Gafcon, a dit au mefmc temps 
^u Roy Henry quatriefmc , uilexandre m 
#^ yfijfimak il en fnt dç nom. Je ne con- 

damne 




M. De Balîsac. 5i5 
mne pas ces belles ligures, je dis feule- 
nt qu'elles ne ferout jamais à mon ulagc . 



D E 




TROIS SONNETS 

DE Monsieur 

CHAPELAIN. 

A MONSIEUR L:E BRETON, 
Vicaire General de Monfieur l'Eve f. 
que Angonlefme. 




Entretien XXXI I. 

'Ay vcu d'excellentes Ele- . 
gies, & qui m'ont plù d'un 
^ bout à l'autre; Maisjen'ay 
tnieres veù de Sonnets , qui 
m'ayent entièrement fatis- 
..ait. Exceptons-en ces trois que vous allez 
'voir , oii il n'y a pas un fcul mot, qui ne 
foit juftement en fi place, ils fonrde la lU- 
ron du rrand Clupelain , & je n'ay guercs 
rien veCl plus digne de luy , & de noftre ad- 
miration . Vous me demandez maintenant 
s'il eft donc moins ditficik d'imiter Oviuc 

O 6 
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que Martial? Jcneprctenspointdirece la, 
mais je dis que la plufpart des Poètes , s*ef- 
tendent plus heureufcmeiit qu'ils ne fcref- 
ferrent. Le Sonnet eft un chef-d'œuvre en 
petit, aufli bien que l'Epigramme , de la- 
quelle un galant homme a fait autrefois cet- 
te efpecc d'Epigramme , qu'il faut que je 
rous recite, ex recenfione Balzaciana, 
Maltm Elegos , malim longcu combonerc 
Sîlvas : 

O quam diffialis res,Epigrammft,mihi efi! 
Nempe illicpoffum j^atiofo excurrere campa 
Htc angufto agilem fleHere cogor equam. 
SfHfueritfcrtpfijJe altl^icafiè.atque Latinè, 
Hiclepor,^ hrevitfu mïxta lepore decet. 
mieaumlegijfejuvet, niprurmmris, 
ludice me Verfusy non Epigramma voces. 
Un de mes Amis a imité ainlî cette con- 
clufion î 

Ce n'efi pfu un Sonnet, ce font quatorze 
Vers. 

Entre tous les Sonnets de Malherbe, 
voicy celuy qui luy plaifoit davantage. 
Beaux ^ grands bajîimens d'éternelle 

Jlruciure , 
Superbes de matière, ^ d'ouvrage divers. 
Ou lepltis digne Roy , qui foit en lUnivers, 
Aux miracles de C Art fait céder laNature. 
Beau F arc beaux jardins, qui dans 
cette clojiurô 

Avez 
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Avez, toujours des Jleurs, des ombra" 

ges verds ; 
l\on fans quelcj^ue Démon ^ qui dejfend 

aux Hyvers , 
D'en effacer jamais t agréable peinture : ' 
Lieux qui donnez, aux cœurs tant 
d'aimables de/irs* 
Bois ï Fontaines , Canaux , fi , parmi 

vos plaifirs , 
Mon humeur eft chagrine , éf* vifagc 
trifte ; 

Ce nefi pAs quen effet vtw nayez, 
de s appas i 
MaiSi quoy que vou4 ayez, , vous navez, 

point Califte ; 
Et moy je ne voy rien > quand je ne la voy 
pas» 

Il ne fe peut rien voir de plus pur, de plus 
harmonieux , ni de plus François que ce 
•Sonnet. J'ay connu pourtant un Dodeur 
en Langue vulgaire, c^ui ne pouvoit fouf- 
frir , Non [ans quelque Demony & qui louC- 
tenoit, que c'elioit une liaifon contrain- 
te, & peu naturelle; pour ne dire pas une 
cheville : Outre que le Démon eftant le 
Diable tn la Langue de vous autres Mef^ 
ficurs les Prédicateurs , on pourroit con- 
clure que ce feroit quelque Diable , qui au- 
roit foin des Jardins de Fontainebleau. 
Pour parler le Langage des Poètes , il faloit 

"O 7 P^^- 



Ifll 
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parler de quelque Dieu , ou de quelque Di- 
vinité , qui ne leur manquent jamais aube- 
foin , & qu'ils cmployent en d'autres oc- 
calions , avec moins de neceiritc , qu'en 
celle-cy. Il y a aux premières Editions du 
Sonnet: 

oh mon Koy , le fini grand qui foit en 
l Univers ; 

Et en effet , je nefçay s'il ne feroit point 
mreux que , le plus digne Roy <^ui foit en 
rUnivers. Car on neditpas,ccmercmblc, 
le plus iitg7îe Comte , le plus digne Marquis 
qui foit au Monde , mais on peut bien dire 
U Frince du Monde , ou le Roy du Monde le 
plus digne de V Empire , le plus digne d'eftre 
lofiéy d'eflre célébré. Le Peuple dit neant- 
lïîoins, ceft un digne homme. Mais Mon- 
fîeur de Vaugelas ne reçoit pas ce digne 
homme , dans le bel uûge ; & Malherbe 
mefme le mcttoit entre les Locutions ple- 
bées. 

Je desfie toute la Critique, & Colotes 
mefmc, qui ne pardonna jamaisà pcrfon- 
ne, de trouver quelque chofe a redire, en 
ce que je v ous envoyé, ll y travaillera inuti- 
lement toute fa vie, tandis que nous don- 
nerons noilre admiration aux trois Son- 
jacts» 



DU 
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pu PERE FEVRIER, 

de la Compagnie de Jefm, 

A MONSIEUR MORICET, 
Chanoine éf* Théologal de l'Egltfe 
d' Angoulefîne. 




Entretien XXXIII. 

En'eftpas un homme com- 
mun , que voftre Perc Fé- 
vrier. Son petit Jésus m'a 
ravy , & il faut avouer que 
cette divine Enfance, fut di- 
vinement reprefentée , le jour qu'il la pref- 
chaaux Urfulines. Pareils Sermons ne font 
pas des Copies , qui ont lafle la patience 
du Monde ; ce fontd excellens Originaux 
qui plaifent & qui perfuadent. 

Quelque "haut que loix le Ciel , où U 
Vérité fait fa demeure, il pénètre jufqucs- 
là. Il la trouve , en quelque part de la Na- 
ture qu'elle fe cache. Elle a beau eftre fub- 
tilc & légère , elle a beau avoir des ailes, Se 
fçavoii fuir: il f^ait tirer en volant , il attra- 
pe celle qui s'enfuit. Mais ce n'cft pas tout: 
car après avoir pourfuivy la Vérité jufques 
dans le Ciel , il eft queftion de l'amener fur 
La Terre : Il la faut tirer de fon fecret, 5c de 

Ces 
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fes ténèbres, pour rcxpofcr à la veuc des 
Peuples. Etccllalors que l'Eloquence la 
parc , & l'ajurte après que la raifon Ta def- 
couvertc&l'a dévoilée. Cette Eloquence 
ne manque pas au bon Pcre , non plus que 
cette Raifon. 

Prenez pour vous , ce que je vous dis de 
luyj car il ne vous appartient pas moins, 
& l'Adion que vous hftes aux Jcfuitcs, à 
rOraifon des quarante heures , de la Necef- 
fitédela Friere , vous y donnedroir. 

Avec tout cela je ne laiiTs pas de me 
plaindre de ce Pere,& devons. Vous don- 
nez des efperances, mais j ay peur qu'avec 
vous autres, il faille fe contenter d'tfperer. 
Ce jour pronyis folennellement , quevous 
deviez, dilîez-vous , dérober à vos oc- 
cupations de la Ville , n'eft pas encore venu. 
Peut-cftrequele mot de, defrfber » vous a 
mis du fcrupule dans l'elî^rit , & que le re- 
mors l'a faili, après la promeffe faite. Vous 
ne voulez pas que vos prefêns s'appellent, 
larcins. Si cela eft, la perfedion à laquelle 
vous afpirez, eft bien délicate; pui{que vous 
apprclu ndez mefmcs les mots de lignifica- 
tion {ù[pe£le. Craindriez vous de falir vof- 
trc pureté , par les lîmples images , qui 
font tirées des mauvaifcs cholèsf II mefcm- 
blc qu'on ne fçaui oit donner une interpré- 
tation plusdoucc, àlatrompericquevous 

m*avc2 



M. DE Balzac. 
n'avez faite. Je m'en plaindrois plus ai- 
rrement fi j'avois perdu toute efpcrance de 
'eus voiricy. Mais je vous attens encore 
lu commencement du mois prochain , 6c 
i vous ne me trompez une féconde fois , 
/ous viendrez en bonne compagnie, car 
^B /ous ne viendrez pas l'un fans l'autre. 
^B moyen il ne vous fera pas aifé de 

H| vous ennuyer , & je ne fçay pourquoy vous 
^B faites tant les difficiles. Nous avons des 

■ Livres de voftrc meftier , il y a de l'ancre 
du papier , pour efcrire vos produaions. 
Mais fur tout il y a quelque chofe à gaigner : 
Et afin que ce mot ne vous rebute pas, 
comme a fait celuy de , defrober , il y aà 
gaigner une Ame à Jefus-Chrift , une Ame 
qui^ous eft chère à l'un Se à l'autre, de 
Hi qu'il faut que vous acheviez de remettre, 
& de confirmer dans la bonne voye. Je 
TOUS avertis de plus qu'il y a du péril en la 
demeure , & que celuy que vous aymez eft 
malade. Un plus grand retardement le 
pourroit rendre incapable de voftre fe- 
cours , & ofter quelques Fleurs a vos Cou- 
ronnes. 

Pour cet autre Pere, dont vous me par- 
lez fi fouvent; je pcrs tout efpoir de le voir 
jamais , & outre qu'il eft recommandable , 
parlaCiinte vie qu'il meine, je vous con- 
fclT^ que je ne voy rien de mieux , que fa 

manie- 
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manière de débiter. Faites luy fçavoir 
: s'il vous plaift, que lî je ne dois jamais joui 
;dc fapreîènce, il me fera permis au moir, 
de la délirer. 



TABLE 



T T E S 



u 



CHAPITRES. 

A MONSIEUR CONRARTr 

Confeiller(^ Secrétaire du Rnv. 

Entretien XXXIV. 
^■^^^^ E premier Extrait que vous 



avez eu de mes Tablettes, 
''^ vous en £ut délirer un fécond. 
i ^ Les matières vous en plai- 
'"^ ^ fent , & vous trouvez meflue 
quelques grâces , dans leur négligence, car 
je vous adv ertis encore une fois , que je n'y 
ay apporte aucune façon. Mon Copifte " 
vous va fatisfaire, & je luy mets l'Original 
entre les mains. Je vous protcfte ferieufe- ; 
ment que je ne verray pas une feule ligne de 
fa Copie,&: je nefçay à qui vous vous pour- 
rez juftemcnt prendre des incongriiitez,! 
& des autres fautes que vous y trouverez. 
Mais vous cftes accouftiuné à juger favora- 
ble- 
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lemcntcle mes Efcrits , & vous le ferez 
lus que jamais en cette occafion , puifquc 
iies Tablettes ne font ouvertes , ^uc pouicc 
uc vous l'avez ordonne. 




CH AP IT RE P RE M ir.R. 

CIceron parlant à Cefardans l'Oraifon 
pour le Roy Dejotarus. Cum, inc^uit , 
votnerc te fofl cœmm^cUe dixijfes , mbal- 
netitnteducere cœperunt. 

Si Madame * * entendoit le Latin , 
elle auroit grand mal au coeur, en lifant ces 
paroles de Ciceron. Pour Madame 
je fuis prefque affurc qu'elle s'efvanouiroit. 
Et c'cft fins doute pour l'amour d'elle , que 
le nouveau Tradudeur a traduit ce paflage 

de cette forte j 

On dit que pour vom fouUger d'une lege^ 
.vemdtJ}ofitio7Jy que vam eujîes après avoir 
' Youppé , on voulut vom mener (tu Oam. ^ 
Ccttelegere indifpoùtion eftoit d'avoir 
:rop mange, & ce qui s'enfuit.Mais le Tra- 
ludeur délicat n'a pas voulu que la France 
ibeuft , que Ceiar mangeoit quelquesfois 
plus qu'à l'ordinaire ; qu'il n'eftoit pas 
fousjours le foire DeJîruHeur de la Repu- 
^%«^;qu'il ne haiffoit pas en tout temps le 
plailir de la bonne chcrc. En effet ileft cer- 
tain qu'il fatfoit quelquesfois après fouper, 

ce 
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ce queGilot faifoit rcglémcnt tous les foir 
Cela ne s 'appelle pas traduire fidèlement 
c'eft ou avoir trop d'égard auxaverlîonsd 
Madame * * , ou avoir trop de foin del 
réputation de Cefar, oufe fouciertroppc, 
delà vérité. Ace conte là , s'il traduifo] 
le Journal de la vie d'Alexaridre, quief 
allègue par Athénée, il fe donneroit biei 
Ja liberté d'altc-rer le Texte» & particuliè- 
rement om\ dit, tel jour le Roy s'enyvra 
& ce qui s 'enfuit. Le lendemain tl cuva for, 
vin 0" ne fut veu de perfonne. 

Comme ce fcrupule , & cette faulïètc 
font à blafmcr, la fidélité du Traduûeur 
des propos d'Epidtetc n'cft pas moins blaf- 
mablej quand, en reprochant à l'Homme 
fa mifcrablc humanité , il dit qu'il eft tout 
morve ^ tout crachat. Il me femble qu'il 
pouvoit dire la mefme chofe plus honneltc- 
ment, en difànt qu'il eft tout flegme, 
tout pituite. Labien-feancc exige que nous 
voilions la deformitcdcs chofesde l'hon- 
ncftcté des paroles ; mais il n'eft jamais 
permis de corrompre les vcritez cfcrites , 
par un fcrupule de Rhétorique. 



C H A IM T R E II. 

AUgufte n'cfloupas fafchc qu'on luy 
dediaft des Temples : Mais il recevoir 

CCS 
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:s fortes d'honneurs, lans les demander. 
« dis bien davantage: il fc moquoit de 
:ttc belle Religion , quand il eftoit en fon 
irticulier,&: avec Tes Confidens . En public 
lefmc il netenoitpas tousjours là-defTus 
t gravité: Et voicy le bon Mot qu'ilen 
it un jour, en fort bonne compagnie. 

CeuxdeTarragone luy ayant bafti ua 
Temple , comme plufieurs autres Villes 
le l'Empire, quelque temps après ils luy 
:nvoyerentune Ambaffade extraordinaire, 
)0ur luy donner avis qu'il eftoit né un Pal- 
;Tiicr, fur l'autel qui luy avoit cftc confa- 
cré.Us crurent par-là faire bien leur Cour, 
8cqu' Augufte fcroitravi de la nouvelle du 
miracle. Maisayant ouï la Harangue qu'ils 
luy firent, il fe contenta de leur refpondrc 
en foufriant ce peu de paroles. Je voy bien, 
Mejfieurs , que -vom ne faites gueres brujler 
deviaimesjur l'Autel c^uevoui m'avez. 

zonfacré. -in.- 
On a dit de ce grand Prince , qu'il eltoit 

grand, qu'il pouvoit mefprifer lesTriora- 
pKes,& les regarder comme de petites cho- 
fcs. Mais de mefprifer les Miracles, c'eft 
encore plus ; les Triomphes n'cftant que 
des honneurs rendus , parles Hommes, qui 
font tributaires &: fujets ; & les Miracles 
cftant des marques de la complaifance , & 
de la foumiffion de la Naturcqui cft libre & 
-.Souveraine. 
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Un autre qu'Augufte ciift fait faire d( 
feux de joyc, pour la nouvelle de ce Mira 
cle ; l'euft fait mettre dans les Regiftres d 
Sénat ; cuft envoyé des Courriers de tou 
coftcz, pourrannoncerauxProvincesjeul 
obligé tous les Poètes de fa Cour à compo 
fer des Vers, fur cette belle matière. Au- 
guftcnes'avifapointdetoutcela ,il (è con- 
tenta de dire un bon Mot, qui fc feroit per 
du, li Quintilien n'avoiteufoindcle con- 
fervcr. Il y adequoy s'eftonner, que Suc- 
tonc l'ait oublie, dans la Vie d'Auguftc,& 
que Macrobe ne s'en foit point fouvenu 
dans le Recueil qu'il a fut des jolies chofei; 
quedifoit ordinairement ce fige Prince. 



Chapitre III. 



S Ans fortir de laCourd'Augufte, il ml 
fouvient d'un autre Mot, que je neveux 
pas oublier. Il eft connu de peu de perfon-» 
ncs , &: je l'ay trouvé dans un lieu efcarté. 

Ilyavoit en Alie un Temple, célèbre 
par la dévotion des Peuples , & parles ri^ 
clieflesdes olfrandes. Entre autres cliofes , 
on y voyoit une Image d*or malTif dch 
Deelîe, qui cftoit adorée en ce Païs-la.Mais 
c'eftoit une Imnge , de belle taille, & qui 
valoit beaucoup. Lorfquc Marc- Antoine fit 
fon voyage contre les Parthes, le Temple 

fut 




H, 1 
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it pillé , parfon Armée , & T Image d'or 
it prife , comme le reftc des autres ottran^^ 
(es precieufes. Dix ou douze ans après,' 
•Empereur Augufte paffant à Bologne, y 
at traitté magnifiquement par un vieux: 
"apitaine, quiavoit eftéavec Marc-An- 
oinc , dans cette Expédition contre les 
?arthes. Augufte fçachant cela , luy de- 
; manda s'il eftoitvray. queccluy quiavoïc 
mis le premier la main lur Hma^e d'or 
wft perdu fubitement la veué, & Fuft de- 
venu paralytique de toutes les parties de 
ifon corps. Ce Capitaine luy refponditiC^- 
% de c^ui vous parlez., ceft woy qui mefups 
toH^jourshien porté, depUPSi:etemps-là, Ce 
Samlcge que fayfru , a fait ma fortum : 
fans luy jenaurots pas eudequoy donnera, 
mangera voflre Uajejlé , & je la fupflu 
de ne trouver pas mauvais , que je luy die 
truelle a fouppé aujourd'huy d'un morceau 
de la cutjje de la Deep, 

Il le peut faire qu Augufte avoit appris 
le ce Capitaine à ne pas croire aifcment 
ces Miracles. Avant ce temps-là, Denis de 
^yracufe s'eftoit joue de fcs Dieux de la 
lïierme forte; Apres s'eftrc failidu man- 
teau d'or de Jupiter , qui eftoit, diloit-il, 
trop pcfmt en Efté , & trop froid en 
Hyvcr; Apresavoir arraché à Efculape fa 

barbe d'or , qui n'en devoit pas avoir, pui- 

Ique 
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que Ton Perc Apollon n'en porta jamais ; f 
retirant par mer en Ton Païs avec un ven 
trcs-favorable , il dit à Tes compagnons 
Voyez, , je vota prie , fi les focrileges ne na- 
'vigent fds aujji heureufement que les de- 
"jots. Quels Dieux , bon Dieu , & gncls 
Adorateurs en ce temps-là I 



L 



Chapitre IV. 

A Flateric jure qu'elle a veû l'Ame 
d'Auguftequi montoit au Ciel. Mais 
elle fait bien un plus ridicule ferment , 
quand clic jure qu'elle a veu la Lune de- 
fcendrcdu Ciel, & venir coucher avec Ca- 
iigula. Jemarrefteà ce bel exemple, & 
conclus que c'eft la Flaterie qui faifoit les 
Dieux à Rome. 

Mais les pauvres Dieux que c'eftoient > 
qui eftoient fujets à la fièvre , à la goutte , 
&alagravcllc. Ilpleuvoit, il grefloit, il 
tonnoit fur la tefte de ces Dieux. Leur ame 
eftoit travaillée, de toutes les pajGTions > & 
eaftée de tous les vices. De ces Dieux delà 
façon des hommes , les uns av oient la ftu- 
pidité des beftes ; & les autres leur fureur. 
Il en fiut pourtant excepter quelqu'un , 
quand ce ncferoit qu'Augulle , de qui nous 
parlons. Il eft certain que la Fortune ne 
luy en a jamais fait à croire. Jamais hom- 
me 
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ji''M|l|nc ne fceiit mieux que luy , qu'il eftoit 
i' ^*^-^homme. Ilacftoitpas fafché neanrmouis 
au'on le mift au nombre des Dieux , & 
ju'on luy dediaft des Autels. Mais , outre 
jue c'eftoic par raifon d'Eftat , qu'il recc- 
■voit ces fortes d'honneurs, il les recevoic 
fans les demander. 




Chapitre V. 

QUand j'ay dit autrefois , que c'ctoic 
unevilaine chofe, de pafTer pour Ac- 
îufateur, jenel'ay pasditauhazard. Nof- 
leQuintilien l'a dit avant moy> & a mis 
:n proverbe , accufatoriam vitam agere^ 
,t parce qu'il y eut un Brutus , qui fit à 
..orne ce fale Meftier , & qui fut appellé 
l'Accufateur , Ciceron l'appelle pour cela, 
le deshonneur de la Famille des Juniens. 
Il nous refte un Fragment d'un Plaidoye 
e l'Orateur Calvus contre cet Homme iî 
nivcrfcllement haï , l'infâme Vatinius ; 
, ce Fragment fe trouve dans le Recueil 
«es Anciens Rhetoriciens, en ces termes, 
Ç\ ma mémoire ne me trompe, hominem 
noftrA civitatis audacijjlmum.facîiofum., 
Midum , accHfrtorem» oiVje voy qu'il 
•n'oublie pas cette mauvaifc qualité entre 
celles ae Vatinius, & qu'il l'accufe d'eftre 
Accufatcur. 

p C H A- 
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Chapitre VI. 

PHilippes Strozzi , mary de Clarice d< 
Medicis , Sœur du Pape Léon , ne pou 
vant fouffrirle Règne du Duc Alexandn 
de Medicis , exhorta Laurcns de Mcdici 
fon Coufin , de confpirer contre la vie dt 
Duc Alexandre , & de rendre la liberté à ù 
Patrie. Laurcns luy témoigna toute difpo- 
lîtion à une entreprife lî dangereufe , mai 
il appréhenda que deux Filles qu'il avoit 
lie courufïènt rilque de leur honneur , ; 
caufc de la confifcation de Ces biens, qu 
cftoit affurée. Philippes refpondit à cela 
que cette apprcheniîon ne devoit pas le re- 
tenir , & Taifura que quel que fuft le fuccc 
de fon adlion , il fcroit efpoufer Tes deu; 
Filles à deux de Tes Fils. Ce qui arriva 
d'autant que Laurens n'ayant fceu recueilli 
le fruit du meurtre du Duc Alexandre, & 
s*cftant fauve après le coup, Philippe vou 
luts'acquiter religieufcment de fa parole 
& donna Laodamie de Medicis à Pierre 
Strozzi, depuis Marefchal de France for 
Fils , Si Madeleine , à Robert Strozzi 
mort n agucres à Rome. 

Le mefmc Philippe, après la mort di 
Duc Alexandre, relifta à l'eftablifremcnî 
deCofme fon SuccefTcur, premier Granc 
DucdeTofcanc. Mais ayant perdu contre 

luy 
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luy h bataille de Marone, prcs<le Floren- 
ce, il fut retenu prifonnier ; &ne pouvant 
foulFrird'cftrecn ladifpofition de fonEn- 
nemy , qu il croyoit le devoir faire cmpoi- 
fonner, ou mourir ignorainieufement , fe 
rcfolut de fe tiicr de fes propres mains, dans 
laprifon. Avant qu'exécuter cette eftran- 
gc rcfolution , il fit fon Tcftament , dont 
i'ay veû l'Original à Rome , parmi les 
papiers du feu Seigneur Pompée Frangipa- 
ne, où entre autres difpofitions cet Hom- 
me , que l'Antiquité euft adoré , ordon- 
ne, & prie fes Enfans de vouloir déterrer 
fes os , du lieu où on les aura mis dans Flo- 
rence t & les vouloir tranfporter à Venize; 
afin, dit-il, que s'il n'a pu avoir le bon-heur 
de mourir dans une Ville libre , il puific 
joiiir de cette grâce , après fa mort , & que 
lès cendres repofent en paix , hors de la do- 
mination du Vainqueur. 

Cela fait, il grava avec lamefmc pointe 
du poignard , dont il fe tua , fur le manteau 
delà cheminée de la chambre, 011 iieftoit 
détenu , ce Vers de Virgile , 

Exoriare aUquis mflris ex oJfibu6 ultor. 

Ce que fes Enfans exécutèrent fidellc- 
ment, eftant venus en France, au fervicc 
du Roy contre l'Empereur Charles- Quint, 
qui avoit fondé la domination des Medicis 
à Florence. 

P 1 11 
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Il ne faut point oublier, quelemefînc i^r . '^1 
Philippe Strozzi, à l'entrée de fonTcfta- 
mcnt , telrnoigne avec beaucoup de con- 
fiance , d'efpcrer , de la mifericorde de 
•Dieu, le pardon de fa mort ; puis qu'il la 
fouffroit en homme d'honneur , pour le 
fouftien de fa liberté ; après la perte de la- 
quelle, il croyoit , qu'une pcrfonne libre 
avoit le conec de mourir. Mais les Loix de 
l'Evangile font contraires a cette croyan- 
ce , & la nouvelle Rome appelle defefpoir , 
ce que l'Ancienne appelloit grandeur de 
courage. Elle excommunie aujourd'huv 
ce qu'elle cuft autrefois deïfié. 



il 
;l 



1^ 
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M. DE Balzac. 34i 

DE SON PROCEDE' 

& deceluydeMonfieur 

[ H E I N S I U S, 

m EN LEUR QUERELLE. 

A M O NS 1 E UR GIRARD, 

I Secrétaire de feu Monfienr le Duc 



Entretien XXXV. 




On Chagrin eft grand , je ne 
le veux pas nier : mais vous 
ne vous eftes point apperceu, 
qu'il incommodaft les gens. 
Toute Ton action eft contre 
moy , 6c quand vous vous mettez en peine 
d y donner des remèdes , c'cft dordmairc 
pour mon intcreft particulier ; car d'ail- 
leurs vous ne le trouvez pas deiagrcable. 
Il ne viole , ni le Droit Naturel . m le Droit 
des Gens, il ne choque, ni la Couftume, 
nilaBien-fcance. Ceftune Befte que j'ay 
apprivoifée , afin qu elle ne flifchaft pomt 
k Monde.Si le Chagrin de Klonfieur Heui- 
lluscftoit de mcfme nature, il fcroit difte- 
r^nce entre les Complimcns & les Injures ; 
entre Balzac 6c Scioppius: il ne fe jctteroit 

P 3 P^^ 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by ccxjrtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 A 19 



342- Entretiens de feu 

pas indifféremment fur l'Hofte, & furlç 

Larron. 

Trouvez bon, Monficur, que je vous 
entretienne aujourd'huy de Ton Proced<î> 
&quejcvous juftific l'innocence du mien. 
Pour ne rien dire de pis de ce grand Adver- 
faire, il a mal pris ma bonne intention, 
& n a pas rcccu mes civilitez comme il dc- 
voit. Je n 'ay eu delfcin que de luy donner 
matière de s'cgaycr ; je luy ay parlé avec 
toute forte de déférence ; je luy ay demandé 
inftrudion fur quelques endroits de fa Tra- 
gédie, intitulée Herodesi72fanticida : y oiVà, 
ce que j'ayfait. Luy tout au contraire n'a 
pas voulu recevoir mes civilitez , il seft 
effarouché de mes complimens : je luy 
ay demandé inflrudlion , & il m'a jette 
des pierres. Jugez qui de nous deux a le 
tort -y car voilà au v ray ce qui s'cft paffé en- 
tre nous. 

Il efl vray aufïî que je ne croyois pas 
mon objection lî Forte de la moitié, & c'eft 
peut-eftre ce qui l'afarchc. Je laurois fup- 
primée , fî je m'en fufTe avifé afïèz toîl:. 
Mais quifc fuft imaginé, que l'infaillible 
Hcinfiuscuflpû faillir, contre les Règles 
de Ton Art ? Je ne l'ay jamais dit affirmati- 
vement, ni ne le veux dire encore aujour- 
d'huy; quoy que la plufpart de nos Maiftres 
ne luy foient pas favorables , eu cette occa- 

lion. 
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r M. DE Balzac. 34 J 
on. Il cft riche en lieux communs , &: 
raittc quantité de belles matières, en Q 
cffenfe : Il leur fcmblc neantmoins qu il 
ic les traitte pas allez clairement. Il s*em- 
,araire, difentils, au lieu de Ce demcHer. 
Ce qu'il apporte de Grèce, d'Orient, & 
les autres Païs eft rangers , n'cft pas en la 
place, où il le met, de m fait rien d ordi- 
naire àl'afFairc dont il s'agit. U s'enfonce, 
difent-ils encore , dans des chofes dont 
i'eftois demeuré d'accord, &laiftea coftc 
celles que je luy contefte, oupalTe egere- 
înentdelTus, ouilchange l'eftatdelaQue- 
ftion, ounelatouchequcfoiblemcnt. De 
foi tequ'ils n'ont pas encore appris de luy, 
non plus que moy ; li un corps compole de 
différentes , voire de contraires efpeces, 
fe peut dire naturel;^ li les Anges des Juits, 
& les Furies des Payens , peuvent compa- 
tir en unmefme lieu, ou, comme parlent 
les Clercs, ejufdem Dramatù perfonA ejje 

Car en effet , quoy que dic MonGeur 
Heinlîus,il n'a pas encore levé noftre Icru- 
pule, &c'eft toute autre cKofe, duler cles 
mots deTartare, & d'Achcron, querufagc 
a tout à fait changez, &qui ne font plus 
ce qu'ils eftoient ; ou d'introduire Oir U 
Scène des Mégères, & des Tiùphones, avec 
desGabriels, &desRaphaèls^ 

P 4 ^ 
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344 Entretiens de feu 

H! turpiter atrum 
Definat in Vtfcem Mttlier formofa fii" 
pemè, 

Serpeme/que Avihtu geminentur , T/- 

gribtis Agni. 
Je ne parle point des ftratagemes , ni 
des mauvais offices , que cet Adverfairc 
m'a voulu rendre de tous coftez ; car je ne 
me plains que de fà difcourtoifîe. On m 'en 
a pourtant efcrit de Rome mefmc , où il a 
envoyé Ton Livre à noftre Saint Père le Pa- 
pe » & la Lettre que j'ay receuè cft datée du 
Vatican. On me mande que le Pape n'a 
paseftcfafché, defevoir nommé le Chef 
del'Eglifè, par un Auteur, Poète, Ora- 
teur, Philofophe, Critique, célèbre de^à 
delà les Monts. 

llyadansle texte de Ton Livre, ipfum 
etiam Ecdefu Caput : il y a dans les fautes 
furvenues à l'imprelTion , ipfMnet 'mm Ec- 
cleJtA Romane Caput. L'un eft pour Rom^ , 
l'autre pour Leyden. Par le premier , il 
veut plaire au Pape , qui ne lit pas , non plus 
que les autres hommes , V Errata, qu'on 
met à la fin des Livres; par le fécond , il 
veut avoir dequoy fe juftifîer , envers les 
Minières, lion l'accufoitd'eftre mauvais 
Huguenot , & d'avoir intelligence avec 
l'Ennemy j & tout cela félon fes Maximes, 
^«i permettent de racflcr les deux Rcli- 



M. DE Balzac. 34f 
rions. Comme , dans fa Tragédie > il eH: 
Juif, 5c Payen , il croit que , dans fa Dif- 
fertation , il peut-eftre Catholique, & Hu- 
guenot. Il fc fonde , (ans doute , fur cette 
vieille Sentence, que le Sage eft le Preftrc 
le tous les Dieux , & le Citoyen de toutes 
les Republiques. Mais ks Sages de ce temps- 
là ne font pas les Sages de celuy-cy . 

Vous voyez , Monlicur , que les En- 
fins de Neptune s'adoucilTcnt quelques- 
fois , & ne font pas tousjours farouches. Ils 
voudroient paiîer pour Enfans de Jupiter ; 
;maisc'eft félon que l'intcreft les meinc); 
e dis de celuy qu'eux -meûnes appellent 
^fupiter Capitolin. Us feroient'bien-aifes 
l'eftre Catholiques ad honores : Ce mot eft 
le Monlieur de la Thibaudiere.C'eft adiré, 
ins eftre obligez d'aller à confefTe , ni de 
^ire le Carefme. Ils trouvent du plaifîr à 
„tre bien par tout , & a avoir des Amis à 
(Rome, comme à Genève. Cette forte de 
iRelir'ion eft aftez commode > pour des 
gcns'î' qui ne fc travaillent point l'efprit de 
Religion, 
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34tf ENTnETIENS DE FEU 

A MONSIEUR**"' 

Confultatîon Critiiiue, 




EntR — TEN XXXVI. 

E penfcz pas en eftre quitte , 
pour la Copie que doit faire 
Monlîeur ***. Que jefça- 
che , s'il vous plaid , quid 
fentiat de Jomne Cafa 
£t an fît ille amiquis par » atque cum ipfi 
Marco Tuliio confcrendus , ut tnihi olim, 
Rom^ (5* Tlorentid, , fan^îtjjîmè affirmatwn 
efi. Je vous ay pourtant dit autresfois , fur 
le mcfmcfujet , que je ne vousdemandois, 
ni méditation , ni cftuJe. Ce fera afîèz , 
Monfieur, de vos premières penfées, Si de 
ce que voftre mémoire vous pourra fournir 
fur le champ. Mais fi tous trouviez dans 
rOriginal quelque endroit moifi, quelque 
mot perdu , quelque ligne eftropicc ; ce 
fera là qu'il faudra invoquer Dive Critique, 
& faire leScaliger , fans craindre d'en eftrc 
repris par Pallerat , qui ne pouvoit fouf- 
frir les termes affirmatifs. 

Et afin que vous ne maudifficz pas les 
lettres ni l'amitié , refolvons nous une bon- 
ne fois , de ne faire jamais d'eiFort en nous 
cfcrivant. Ne faifons jamais de Copies de 

nos 




3..:. -.il 
. .,..1 
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M. DE Balzac. 'j-^"^ 
nosEfcriturcs, & que noftre confiance pa- 
roilTe,dans la ncgligcncc de nos Entretiens. 
Vous allez voir à quel point je fuis religieux 
obfervateur demcs refolutions. 

Combien peu de gens s'entendent aux 
^matières que je vouspropofc ; r(^avent faire 
dilfercnccdcs charaderes ; connoiffcntlc 
Write du médiocre j s'aperçoivent de ces 
beautezchaftes & modeftes ! Pour moy j'ay 
feien plus de peine à m'arrefter dans cette 
^médiocrité, que je n'en ay à monter au 
genre fublime : Et quand j'ay trouvé le 
jufte tempérament que je cherche, jepen- 
Ifeavoir plus fait, que d'avoir efté plus loin, 
& plus haut. Jepenfcpourle moins avoir 
faîtaurant, & de tous mes Poèmes , il n'y 
i en a point qui me plaife davantage, que 
[ mon Epigramme pour Monlieur Chape- 
lain , qui eft dans le genre , dont nous par- 
lons, jefuisravi dejoye de la préférence, 
que vous luy donnez fur les autres , car 
vousnedoutez pas que je ne voululfc con- 
ferver, partout. àcechcrAmy, le rang 
qu'il tient dans mon cœur. 

Souvenez- vous de faire valoir beaucoup 
les Efcritures de * * * quand elles vau- 
droient tres-peu,& ne l'accufez pas de vani- 
té, pour la publication qu'il en a faite.C'eft 
un vice plus matériel & plus grofTier, qui 
l'obliec à vous faire cette prière : car a 
— ^ V 6 €sr 
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348 InTRETIENS DE FEU 

ce qu'il dit, dans la mifere du Siècle, les 
Oracles mefraes font merprifez , & la 
Pythie demande l'aumornc. Pour moy je 
luy ay promis une recommandation , en 
la meilleure & plus authentique forme,dont 
je pourray m'avifer; & il fe verra tout de 
(bn long dans mon Livre. 

La Lettre à la Reine de Suéde , que vous 
approuvâmes de'sla nailTance , a efté encore 
retouchée. Mais avouons que c'eft une 
chofe véritablement importune, que noftrc 
ridicule, oumorofîté , ou anxiété ; appel- 
lez-la comme il vous plaira. Il vaudroic 
bien mieux efcrirc tousjours, avec la né- 
gligence d*aujourd'huy, & ne pas copier 
nos premières fàntailîes. Nous ferions 
peut-cftre moins de bruit, dans la Galerie 
du Palais ; mais nos nuits fcroient plus dou- 
ces, &plus tranquilles. 

L'omiflion que vous avez faite, nepaf- 
ferapas fanseftre relevée. Qu'cft devenue 
voftre diabolique mémoire , comme on 
parle en Italie ? & comment avez vous ou- 
blié ces trois Vers, que vous fçaviezil y a 
cent ans? 

^idtamparvaloquor} moles pulcher^ 
rima Cœli 
JÎrdebit flammis tôt a repente fuis. 
Qmnia mors pofàt , lex efl , non pœm» 
pnre. 



M. DE Balzac. '^49 
Je vous envoyé des Epigrammes, que 
J'ay faites pour un certain Melibée , amou- 
reux d'une certaine Diane. Le Jugement 
de Paris leur a efté favorable : Mais afin 
que vous ne me reprochiez pas l'équivoque; 
c'cft de la ville de Paris, que j'entenspar- 
'1er , & non pas de Paris frère d'Hcdor. 
Mes Mufes font tousjours neantmoins de 
^voftre relTort, & ne connoiffent point d'au- 
tre Tribunal , ni d'autre Jurifdiclion que la 
^oftre ; je n'ay donc garde de me réjouir 
:nticrement de la faveur qu'on leur a faite , 
que vous ne vous foyez déclaré pour elles. 

Voftrc illuftre Abbé verra , s'il vous 
plaift , icy , que je luy fouhaite tout ce que 
l'Italie luy peut donner, à larecomman- 
lation de la France. Cela fera un jour , 
fi cimdfr4^gieipoJfunt , & j'ay rc- 
Ixiiarqué fur fon vifagc quelque chofe de 
grand, qui m'en a alfuré. 

Je fuis trop heureux d'avoir quelque part 
en Ton eftime ; fans doute je dois cette 
bonne fortune à vos bons oiBces. Conti- 
nuez les moy, je vous prie. Que de vertus 
acquifes, que de grands avantages naturels î 
Le Ciel a reiini en fa perfonnc , le mérite 
qui cftoit feparé en une infinité defujets* 
Mais nous ferons une autre fois fon Eloge. 
Il ne faut pas le cacher , dans le fecretd'un 
entretien familier. Il le faut mettre en un 

P 7 lieii 
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•550 Entretiens dl i l\j 
lieu public. Se où il puifTc cftrc veu y de tous 
ceux qui ne font pas aveugles. Aflcurez-le 
cependant de mon refpcâ:, & de mon culte. 
Ces termes font impératifs. Mais vou3 
avez bien fur moy , pour le moins, autant 
de pouvoir que j'en prens, & je vous dis 
CCS Vers , dans toute la vérité de la Profc. 

i Tutii , 0 * * * * qnid optes 

JExpîorare Ubor , mihijujfi capefcerefas 

efi. ^ 

Il y a un certain Peuple,:e ne f^ay oii,qui 
ne parle que par exclamations. Monlkur 
^e* * * '^'l'adefcouvert. Si unautrchom- 
me, que nous connoilTons, devenoi't Roy 
ou Legidatcur de ce Peuple là , il luy feroit 
bientoft changer de ftile , & lobliseroit de 
ne parler plus que par parcnthefe , tant la 
parenthefc luy femble une belle cliofe. 

La manière figurée de blafmcr fonSiccle, 
n'eft pas de l'invention de** * *. Dcnys 
fut amiî déchiré, en la perfonne du Cyclopc 
Polypheme : Et comme Tibère a cftc après 
famoit , rimage de l'Homme fatal j du- 
rant fa vie , Agamcmnon eftoit Timagedc 
Tibère. Que**** ne face donc pas va- 
nité de fon invention. 

L'excellent Cardinal , qui a encore , fur 
le vifage, de belles ruines de fa première 
beauté , & qui conferve tousjours là bonne 
mine , me fcaura fans doute bon gré , quoy 

que 



M. DE Balzac. 3^2 

juc vous puifTicT; dire, du prcfent que jcluy 
ly fait , luy donnant un plus beau nom que 
elien, & changeant Gtiido en Eurialti^. 
Un Cardinal Euriale tiendra fort bien fa 
)lace , parmi les Cardinaux Hippolytes , 
Afcaignes, Cinthtes , & autres femblables. 

La belle Sailbn eft revenue , & par con- 
fcquent les RolTignols avec elle. 

totHinqtie catwra 
Voce nemtii lofiuitur. 
Mais comme vous f«^ave2, Monlîeur , & 
comme il fut conclu autrcsfois, en une de 
os promenades de Balzac, il y ades RofU- 
nols bien plus fçavans les uns que les au- 
res : Il y a mefmrc autant de différence de 
RofTignol à RofTignol , que de Poète à 
Poète. Jay faituneEpigrammefurcefu- 
iet, dans laquelle j'ay employé le nom de 
MonfieurHabert, Abbé de Cerify, qui a 
autant de part qu'aucun de nos Poètes ala 
fuccclTion de Malherbe. Vous jugerez de 
rEpigramme , car on y fait quelques Obje- 
étions. 

THlLOmLAmGKATUM CJNENS, 

A UT £gra , aut indoBa , tno ne^iue 
mmine digm es , 
Tarn lente ac dnam ({HA fhilomeU 

canis* . 
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O murmur malegratum l 0 rauco è guu, 
turequeftus ! ^ 

O nuf/ieri , nmquam quos docuijfet 
AmoY ! 

Nutatajne-ne futem nojlroquoquetem^ 
pore formas , 
Et volucres fiertper me a rura novof ? 
Crede equtdem ; hic dulcn poji frigorA 
tuJJïtHaberttùf * 
Velfolita cantat ftridulus me Moges, 
11 me fcmble quelepithcte de dulcii , au 
lieu où il cft , & en matière de mulîque , & 
oppofé à ftndultis Sût le mefme effet qu'in- 
comparable, qu'admirable , que , &c. Ou- 
tre que la féconde oppolîtion de Haùertus 
à Moges, dit tacitement , que iî Moges eft da 
nombre des mauvais Poètes, il faut que 
Habertm foit fans doute de ccluy des bons, 
Toutesfois un Grammairien Provincial a 
Cïîi que dulcfs , n'cftoit pas alfcz pour un 
grand Poète : Et lî d'avanture quelque 
Grammairien Courtifan, avoit la mcfmc 
penfee , ^ fiifoit la mefme objedion } voi- 
cy ma delFcnfe toute prefte, pour ne vous 
pas donner la peine de l'aller chercher plus 
loin. Alleguez-luy , s'il vous plaift , Mon- 
ficur, kdûux Ti bulle, ôi k doux Vctr^Lr- 
que. N oubliez pas que la douceur appar- 
tient de droit à l'Elegie; mais à toute la 
Pociîe gencralcment ; car Lucrèce mefme, 

^ui 
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WUk a cfcrit de la Nature des Chofes , c'eft a 
de la plus fublime matière de toutes j 
F E lui a traité des foudres , & des t remblemens 
le terre: Qui d'ailleurs fe vante ires-vo- 
1. ontiers , & à toutes occafions , fe vante 
•I particulièrement de la douceur de fesVers. 
Par exemple 

E t ailleurs , . 
fuaviloquentt 

Carminé Vierio ratiomm ex^onere no^ 

firam, 

Et quaft Mufiio dulci contingcre meîle. 
Et eu plus d'un endroit ; 

Suavtdtàs fotim quam mukis verfibni 
edam. 

Pour achever de convaincre l'Enneniy 
l^ivïfcje la douceur, nos DeelTes, les neuf Fées 
^uiinfpiioientles Poètes, & quiapparem- 
I ment en doivent r<^ avoir plus qu'eux , font 
;L appellces les douces Mufcspar noftre MaiL- 

tre Virgile, 

Me vero frimum dulces ante omntft 

11 fe pourroit faire qu'un Courtifan oc - 
cupé , ncfe fouvicndroitpas de toutes ces 
bacratelles. Vous les luy reprefcntere2> s il 
vous plaift, en cas de bcfom. Et après tout , 
s'il n'cft pas content de mon cpithete, ni de 
mes authoritez ; ingens Hahertas, dans l E- 



Pi;' 
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3^4 Entretiens de feu 
pigrammc , ou quelque autre plusmagnî- 
iîque, nccouftcrapas plusquc dulcis, ni au 
Poète, ni au Copiftc, ni à l'Imprimeur; 
Mais pour Monlîcur Habert , qui a le gouft 
fin & délicat , je fuis afTuré qu'il ne s'en 
plaindra pas. 

L'homme qui allègue fi fouvent Suidas , 
Harpocration , & Hcfychius, a eftc icy 
trois ou quatre jours. Il m'a cfcrit depuis 
une lettre que vous verrez, dans laquelle il 
111111!^ me fait l'ammir. Et parce qu'il a parle de 

certains Vers, qui ont efté eftimez à Rome, 
je vous les envoyé , afin que je fçache de 
vous, fi j'ay pris Rome pour duppe, & s'ils 
ont le charadîere de la bonne Antiquité. 

L'indignation,contrc le SophiRe Gram- 
mairien, eft un fujet un peu furannc, 8c vous 
ne connoiflèz que trop ce Pédant , qui per- 
fcciita, de tant de mauvaifèsloiiançes.Mon- 
(ieur le Cardinal de la Valette. ^ J'eus du 
defplaifir , quand je vis mon Patron fi mi- 
ferablement loiié , & voyant de plus que le 
Pédant raal-traittoit aufifi Virgile, en eftrc- 
piant fcs Vers , & entre autres ccîuy qu'il 
répéta une douzaine de fois ridiculement j 
Non mihi fi lingiu ce?num fini , oraqtte 
centum. 

L'intereft de Virgile , joint à celuy de 
! Monfieur le Cardinal de la Valette , me pi- 

qua la veine, & en fit fortir la boutade, 

dont 
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.ont eft queftion ; car de b nommer cn- 
hourufmc ou infpiration divine , 

famui.credemihiy modejliores. 

Apres avoir Icù dans Taurre Poème , les 
.fcriptions des deux Hommes diffcrcns, 
)us choiiirez lequel des deux vous defircz 
trc, ourOy(if> ou le Contemplatif , de 
«>ftrc village. Je vous y attens, lur la 
.m du mois'dc Juin, afin de vous y faire 
manger de nos premiers fruits. Cepen- 
dant , ii toft que mes Apologies feront co- 
piées , Minet vous les portera , avec le tri- 
but annuel, que vous doivent nos moulins 
. i papier. C'eft unDodeurqui nefçait , m 
:lire, niefcrire : Maisilfçait faire des au- 
melcttesàrambrc, ficdc ces potages, que 
noftre Ami préfère au Panégyrique de Pli- 
ne. Ne craignez point de venir icy lur la 
parole , &: fur la foy des Eftoillcs , que j'ay 
confultécs , pour f(javoir ,fi vous aurez en- 
core la goutte, l'ay fait faire voftrehoro- 
fcope , par un Difciple de Ticlio Brahe , qui 
'e vous promet que des jours d'or & de 
foyc, pourvcu que vous les veniez paflcr , fur 
le rivage de la durante. 

le penfois avoir fini. Mais il ne fera 
>oint dit que j'oublie lavette vicillcffcdu 
)icuVertumne , dans le voilinage duquel 
vous méditez , & argumentez à voftrc aile , 
depuis quelquctcmps. Je me fouviens tous 
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'$^6 Entretiens DE FEU 
jours de la barbe de Perlîl, & des cheveux 
de Fcnoiiil que vous lay avez donnez ; de 
fes Apophthcgmes Italicns;de Tes Sentences 
Epicuriennes, &decc qu'il répète li fou- 
vent, de la pureté de la Langue, & de l'im- 
pureté delà Vie ; quand il cft fur le Chapitre 
de Tes Eftudes, & de fes Inclinations. 

On m'a nouvellement alTurc qu'il n'c- 
ftimoit dans l'Alcippe , que ce que vous 
n'y eftiraez pas , particulièrement , qu'il 
lôuoit ce Vers plus que tous les autres ; 

Et l'infolent Borée , arùfein des tjaufrages. 

Il fc peut , Monlieur , que comme il loiie 
trop ce Vers, vous le blafmcz trop aulTi : Et 
jepourrois bien vous faire voir, qu'il n'eft 
pas li infouftcnablc que vous penfcz. 

- Je ne fçay pourquoy vous cftes tous- 
jours en mauvaile humeur contre Borée. 
Tantoft vous ne luy pouvez fpurfrir Ton 
Païs » & a cette heiire vous luy difputez foa 
Meftier. Trouvezrvous lemot à'Artifan 
des naufrages , lï cibange & C\ nouveau ? 
Dans les Tragédies Grecques, les Dames 
Troyennes n'appellent - elles pas Uliile 
VArtifan de leurs malheurs ? & Lucrèce 
n a-t-il pas dit ; 

Nam dûlor ac ?mrh!s îethi f^ibricator 
uterque efl ? 
Virgile ne dit-il pas aufTi ; 

Mille mcmdi artes i 

U 
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■ M. DE Balzac. 357 

m Lacniautén'eft-ellepasingenicufe; de 
tcrillc n'eftoit-il pas un Awfa» de douleur 
Pbc de cruauté > 

» Encore ce petit mot , auquel Apollon 
Miefme ne f<^auroit refpondre. Puifqu- il 
-yaun^r^ de la guerre. Mars n cft-il pas 
hxn Artifan de riiine & de defolation> Et 
fcommcnt appellerez -vous un Ingénieur 
^qui aura fait fauter un Bâftion par une mineî 
{car vous f^avez que les Ingénieurs ne font 
pas moins employc^à ruiner qu a ediher.) 
Ne fera- ce pas un excellent ^r/i/^w de dc- 
ftruaion & de ruine > Enfin, Monficur » 
fouvenez-vous , que voftre grand Amy le 
• PereStrada, dans le fécond Tome de (on 
Hiftoire, appelle je ne f(^ay c^wurutmfuéifa-^ 
brum. Apres cetteliberté, vous ne devez pas 
tenir une fi grande rigueur k un Poète. Mais 
pour tout cela, vous n'avez pas moins de 
raifon , & le Dieu Vcrtumne n'en a pas plus. 

Les dernières lignes de voftre Proie 
m'ont faiù le cœur , & je ne fçay comment 
il a pu tenir li long-temps. J'appcllerois les 
Aftres cruels {agnofce hic UnguamPoeti- 
cam) s'ils faifoient fi toft finir une ii belle 
vie que la voftre. Avant cela il faut que 
vous ayez tout loilir d'enrichir le Monde 
des richefles de voftre efprit. 

■Dit carum fervate C(*pHt , M red^-^te 



35^ Entretiens de f eu 
Huo fine, necÏHCHnda dies^ nu BahacHS 

ipfe ^ 
Ipfe fihi pUceat. 

Cur me querelis exanimeu tuis ? nec Dis 
amicum eft , nec mihi , te pritis obire , ([yc. 
En effet , vous me feriez une grande trahi- 
fon , fi vous me vouliez abandonner , & fi 
vous m'emportiez en l'autre Monde , la 
plus douce confolation que je trouve à mes 
maux en celuy-cy. La fafcheufe nouvelle 
des voftres, m'a extraordinairement affligé, 
& quelque efperance que vous me donniez 
en fuite , après celle que les Médecins vous 
ont donnée , je n'auray point l'efprit en re- 
pos, que je ne voyc au commencement d*un 
Jong Difcours en beaux charaderes , & 
d'une main aflurce,y7 vdes hene eft^ ego qui- 
dem valeo, C'eft à dire que pour vivre, j'ay 
autant befoin de voflie fantc que de h 
mienne. 



mà 

mi 



A MON- 
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M. DE Balzac. 



55^ 



A MONSIEUR. 

EPLASSAC-MERF. 

Ve Mdhtrhe, 




Entretien XXXVII. 

E que j*ay dit de Malherbe 
' eft donc a voftrc gouft, & 
l'homme que vous avez à ga- 
ges , pour vous interpréter 
^«w^ ^ - le Latin , vous donne aflez 
d'intelligence d'Horace , pour vous faire 
bien connoiftre, que les Imitations du Mo- 
derne ne font pas inférieures aux Originaux 
de r Ancien. Je fuis bien-aife que mon fen- 
timentfoit appuyé, d'une fi grande auto- 
rité que la voftre; car vous fçavez , que je 
vous oppoTetousjours àtoutcl'Umverfite, 
& je dis ordinairement qu'on ne trouve 
point le fonds de voftre Critique. Equivo- 
que à part, vous cftes un excellent Homme, 
& vous m'avez dit mille chofes agréables a 
voftre dernière viiite , dont je ris encore de 
mémoire. Voftie Lettre eft pleine de ces 
mcfmes cho{l-s agreables,& me donne tou- 
te la gaycté, que jefuis capable de recevoir. 
Il eft donc bienjufte, que je contente une 
Perfonne, qui prend tgnt de foindemoy, 
* ^ & que 
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3^0 Entretiens de feu 

& que je vous donne refclaircifTenientjqu; 

vous attendez. 

On vous a dit la vérité ; Malherbe di 
foit les plus jolies chofès du Monde; mai 
il ne les difoit point de bonne grâce, &i 
cftoit le plus mauvais Recitateur de for 
temps. NousTappeliionsTAntimondory ; 
il gaftoit Tes beaux Vers, en les prononçant. 
Outre qu'on ne Icntendoit prcique pas , à 
caufc de rempelchcment de fa langue , & de 
i'obfcuritc de ù voix , il crachoit pour le 
moins lîx fois , en recitant une Stancc de 
quatre Vers. Et ce fut ce qui obligea le Ca- 
valier Marin A dire de luv ; qu'il n'a voit ja- 
mais vcû d'homme plus liumidc> ni de Poè- 
te plu s iec. 

Mais pour revenir à ce que vous délirez 
particulièrement apprendre de moy } la 
dernière année de fi vie, il perdit fon Fils u- 
nique, qui fut tué en diicl , par un Gentil- 
homme de Provence. Cette perte le toucha 
fcnlîblcmenr. Je le voyois tous les jours 
<lans le fort de fon affliction , & je le vis agi- 
te de plulîcurspenfées différentes. Il fon- 
gca une fois ( il faut que je vous l'avoue , 
puifquc vous en avez oiiy parler , ôc que 
vous meprcfTcz fi fort , de vous dire ce que 
j 'en fçay) à fc battre contre ccluy qui avoit 
tué fon Fils. Et comme nous luy rcprefen- 
tofmcs Monficur de Porchères d'Herbaud 

& moy. 



1 
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M. I> E B A L Z AC. : 61 

Scmoy, quilyauroit trop de difpropor- 
tion de Ton agc de foixante '5: douze ans , à 
celiiyd'un homme qui n'en avoir pas en- 
core vingt-&-cinq : C' eft à caufe de cela 
que je me veux battre > nous refpondit-il ; 
Jsle voyez-vous feu que je ne hazarde quun 
.denier-, contre une fiftole f 

On luy parla en fuitte d'accommode- 
ment, & un Confciller du Parlement de 
Provence , Ton Amy particulier, luy porta 
arole de dix mille elcus : Il en rcjettala 
première propolîtion,(celaeft encore vray) 
nous dit l 'aprcflifnce, ce qui s'eftoit paf- 
' /c le matin , entre luy 5c Ton Amy. Mais 
nous luy filmes conlidcrer que la vengeance 
qu'il detîroit, cftantapparemmc.it impof^ 
fible , à caufe du crédit que fa Partie avoit à 
I la Cour, il nedevoit pas refufer cette légère 
fatisfadion, qu'dn luy prefentoit, que nous 

appcllafmes , 

— , folatia luclu4 
Exigua ingentisy mifero fed débita Vatru 
Et bien, dit-il, je croiray voftre confcil , 
je pourray prendre de l'argent , puifqu'on 
m'y force ; maisjeproteftequcjenegar- 
deray pas un tefton, pour moy , de ce qu'on 
me baillera. J'employcray le tout à faire 
baftir un Maufolée à mon Fils. Il ufa du 
mot de Maufolée, au lieu de celuy de Tom- 
beau, 5c fit le Poète par tout. 

Q Peu 



Vf 



l6l EnT R ET I EN S D E F EU 

Peu de temps après il fit un voyage à la 
Cour , qui eftoit alors devant la Rochelle , 
& apporta de l'Armée la maladie, dont il 
vint mourir à Paris. Ainfi le traité des dix 
mille cfcus ne fut point conclu, & le delTcin 
du Maufolée demeura dan s fonelprit. Il fit 
feulement imprimer un Fadum , 5c trois 
Sonnets, qui n'ont point cftc mis dans le 
Corps de fes autres Ouvrages. Je vou- 
drois bien pouvoir contenter la curiofité 
que vous avez de les voir ; Mais de pluficurs 
Exemplaires qu'il m'en avoit donnez , il ne 
s'en cft pii trouver aucun, parmi mes Pa- 
piers, & il ne me fouvientquc de ce fcul 
Vers , 

Mon Tils qui fut Ji brave i que f ai- 
tnay fi fort. 

Sur ma parole afTurez vous qu'ils tf- 
toient tous exccllens , & que ce n'cft pas 
une petite perte, que celle que vous en fai- 
tes. 

Il s'eft neantmoins trouvé quelque cho- 
fe , que mon homme vous envoyé , au lieu 
de l'autre, & c'cft à luy feul, que vous en au- 
rez Tobligation. Malherbe eftoit un des 
plus afTidus Courtifans de Madame Des- 
Loges,&: la vifitoit règlement de deux jours 
l'un. Un de ces jours-là , ayant trouvé , 
fur la tablede fon Cabinet, le gros Livre du 
Miniftre du Moulin, contre le Cardinal du 

Perron, 
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M. D E B ALZ. AC. $6) 

'erron , & renthoiUiafme l'ayant pris, à h 
__;ule lc6ture du Titre , il demanda une plu- 
me & du papier, fur lequel il cfcrivit ces 
ix Vers. 

<^uoy queVAutheur de ce gros Livre 
■ . Semble n avoir rten ignoré ^ 

Le meilleur efi tomjours de fuivre 
Le Trofne de noftre Curé. 
Toutes ces doctrines nouvelles 
Jsleplaifent qu aux folles cervelles ; 
l^ûur moy» comme une humble brebis, 
Soui la houlette je me range ; 
Il n'eft permis d'aymer le change , 
§lue desfem77Jes ^ des habits. 
Madame Des-Loges , ayant leû les Vers 
de Malherbe , piquée d'honneur & de zele , 
prit la melme plume , 6c de l'autre coftc du 
papier efcrivit ces autres Vers ; 
C'ejî: vom dont V audace nouvelle 
A rejet té 1 Antiquité j 
Et du Moulin ne vous rappelle 
^u'à ce que vous avez, quité : 
Vom aimez, mieux croire a la mode , 
Ceft bien lafoy la plus commode , 
Tour ceux que le Monde a charmez. : 
Les Femmes y font vos idoles : 
Mais àgra7jd tort vous les aymez, , 
Vous qui navez que des paroles. 
La conclulîon des deux Epigrammcs 
plaira fans doute aux profanes , ^ à ceux 

2 qui 
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5^4 Entretiens de feu 
qui font les Galants. Pour moy je tiens 
que fur les matières de Religion , il faut 
tousjours s'cfloigner du Genre Comique. 
La première n'eft pas afTcz grave , pour un 
homme qui parle tout de bon ; & l'autre 
cft trop gaillarde, pour une femme qui par- 
le à un homme. 



AU REVEREND PERE 

VAVASSEUR, 



M 



Théologien de la Compagnie 
de le fus» 



On 



Révérend Per e, 

Confervez-vous, pour l'honneur de nof- 
tre Siècle ; mais confervez-vous , avec le 
foin que demande un corps ébranlé , com- 
me le voftrc. Il n'eft rien déplus vrayque 
cet Oracle, quodmecHm oUm RomAcom- 
municavit , ita in manu fcripto codice 
legijfe fe dicebat fulius Menochius , S a n i- 

TASSANITAPUMET OMNIA S A- 

MITAS. Ce bien eft le fondement des au- 
tres biens : fans luy Alexandre ne fçauroit 
vaincre, ni Ariftotephilofophcr. La dou- 
leur cncloiic l'elprit , comme le courage : 
Elle arrache le mafcjue 1 la gravité ; &: j ay 
vcu le Cardinal du Perron , cftropié de bras 
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Se de jambes , qui dcmandoit a clungcr 
lous Tes bénéfices, toute fa Iciencc , toute fa 
tcputation, pour la famé du Curé de 15a- 
gnolct. Grâces à Dieu , vous n'eftcs pas 
en cet cftat là. Puifque Monlieur Gucnaut 
cfpere bien de voftre mal , j'aime mieux 
eRre de Ton avis , que de ccluy de Mon- 
lieur de Pimpernelle , qui vouloit vous 
faire peur. Je voy d'ailleurs , par laDiffcr- 
tation que vous m'avez envoyée, que pour 
avoir un genou malade, vous n'cftcs pas 
moins fort , ni moins vigoureux à la lutte : 
vous cftes tousjours un redoutable Adver- 
faire. Mais vos guerres ne finiront -elles 
jamais } Faudra-t- il que je die, dans la que- 
relle de mes Amis du Collège de Clcrmont, 
& de mes Amis du Port- Royal , ce quedi- 
foit un Romain , dans la rupture d' Augufte 
6c de Mire- Antoine, difcrimini veftro me 
fubtraham, (y ero pr^da viHorU . La paix , 
la paix , mon Révérend Pere -, elle vaut 
mieux que la viftoire; Et que ce feroit une 
bonne chofe , ii les forces qui s'exercent 
contre les Citoyens, eftoicnt tournées con- 
tre les Ennemis de dehors ! Quand eft-cc 
que l'Aurore nous amènera ce beau jour? 
Ou, pour le dire en la Langue de vos Mufcs 
& avec les Vers d'un Poète voftre Favory ;, 
Hocprecor: havcillnm nobis AarorA 
tentem 

0^5 Luci- 
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Lucifer um fofeis cmdidfi port et 
quis. 

Mon homme vous fait une Copie du 
dernier Chapitre, qu'il a mis au net. Ainfi 
nous troquons, mais c'cft moy qui gaignc : 
Car pour voftrc or de Paris, je ne vous 
rends que du cuivre de la Province. Cette 
matière duSTiLE Burles e me- 
ritoit de tomber entre vos mains ; Pour fa 
dernière perfcdlion , elle n'auroit bcfoin 
que de deux ou trois journées de voftrc Cri- 
tique. Ne voudriez-vous point vous met- 
tre lideflus en belle humeur, &dcffendrc 
l'opinion d'Horace, contre les Partilans de 
Lucile? 

Nempeincompofito dixit pede currere ver-- 
fus 

Je fuis 

Mon Révérend P e r e , 



mer 



I 6 



VoJIre tres-humhk ^ trct 
cbe'jfnnt Jerviteur t 
B A L Z, A C . 



Du 
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M. DE BAL2.AC. 

DU S T 1 L E 

B U R L E s Q^U E. 



167 



Entretien XXXVIU- 

^ Ans ce Chapuie je t'uis 
è que le Greftier de mon A- 
my. ^ . Tans aucune Préface 
l^^^^ ^ de ma fa<jon, je vous rapporte 
fidèlement Ton avis , inr la 
Queftion du Stilc Burlctque. 
Monlieur ★* * nous Ufoit des Vers de ce 
ftile-là , qu'il avoit receus nouvellement de 
Touraine. La patience de mon Amy (que 
i'av appelle , depuis ce temps- là, mon Ami 
îevere; ne fut pas affez grande , pour allei 
jufqu'au bout du Poème ; quoy que le Poè- 
me ne fuft pas fort long. Il le hafta de le dé- 
clarer , de peur d'en perdre l'occalion , U 
quelque compagnie étrangère fuft lurve- 
nuë ; & . faifant^e que je ne luy avois y^. 
maisveufaire, il interrompit , par ces pa- 
rôles, la lecture de Monlieur 

NEfcauroit-on rire en bon François , 
Sccnfliie raifonnablc: Pour le ref- 
joiiir , Eiut-il aller chercher un mauvais 
iar^on, daps la mémoire des chofes paffées, 
' ^ 0^4 -^taCcher 
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3^8 Entretiens de feu 
^tafclier de remettre en uûge des termes, 
c^uelufageacondanncz; Eft-il impofTiblc 
de donner un Spe^acle aux Sujets de Louis 
quatorziefme , à moins que de remuer un 
Fantofme , qui reprefente le Re^nc de 
François premier , à moins que d'évoquer 
Tame de Clément Marot , & de defenterrer 
une langue morte? ou, ce que je trouve 
plus mauvais , à moins que de confondre 
les deux Langues, & , meHant la vivante 
aveque la morte , Elire ce que faifoit le Ty- 
ran, dont le Poète dit, 

Mortua e^uin etizmjungebat corporavi^ 
'vis. 

lîattachoit les Morts aveque les Vivans, 
C'ell: un abus , qu'il n'y a pas moyen de 
fbuffrirjdans la Republique des Belles Lct . 
très; Ets'ily avoir, comme autresfois, un 
Arbitre des Délices , ou un Tribun des Vo- 
luptés , je luy prefenterois Rcquefte, afin 
que cet abus Fuil reformé. 

Avoir recours à Marot, & au Siècle de 
Nlarot , pour plaire aux Gens de ce Siècle 
icy, c eft trop fc desfier de foy mefme, & ce 
n'cft pas afTez eftimcr Ton Siècle. L'Anti- 
quité ne doit pas eftre imitée, par cet en- 
droit-là. On auroit autant de raifon de 
prendre les modes des habillemcns, dans 
les viç'ûks tapiflcries , & de porter les re- 
ftcs de Ton Trifayeul. Il faud roit Elire 

revenir 



M. ■i:>E BAtZAC. 36> 
Tvcnir les pourpoints i Bufc , &: les chaut- 
.1 h Suiire: Il £iudroit que les femmes 
Ment encore , comme elles eftoient, tou- 
;es manches &: toutes.vertugadins. 
• Pour ne rien dire de pis de cette forte de 
raillerie , elle fent plus la Comédie que la 
onverfation', & plus la Farce que la Co- 
médie. Ce n'eft pas railler en honneftc- 
.omme. Madame Des-Logesdifoit qu elle 
ïimeroit autant voir fairelTyrogncoulc. 
_afcon : Et le gros Guillaume, comme 
vous fçavez , reulfiiîoit admirablement en 
\\m 8c en l'autre: Mais elle difoit bien da- 
Vntage, elle n'eftimoit pas plus un pareil 
jargon, qu'une efpée de bois au cofté , &: de 
U farine fur le vifage. 

En cet endroit mon Amy, adrcflant par- 
..culiercment {a parole au Dodeur * ; 
Au nom de Dieu , luy dit-il, que voftre 
gentilhomme de Touraine ne s'enfarmc 
jIus fur le papier, luy qui , par tout ailleurs, 
cft fi bien fait, & lî agréable. U vaut mkvX 
■ftic trille, qued'eftreplaifant de cette fa- 
(^on ; & , la première fois que vous le ver- 
rez, rcndcz-le capable de nos raifons , avec 
cette douceur infiniiantê, qui vous eft fi na- 
, lurellc , Se que Monfieur de la Thibau- 
kaiere appelle , leVehicuîede la perfuafion. 
PFaites-luy fçavoir de la part de l'Aca- 
demie de noftre Village , que celuy qui 



I- 

I 
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370 Entretiens DE FEU 
fait le plus rire fur le Théâtre , & cjui eft la 
premier Perfonnage en ce genre- là, fc 
nomme le Badin de la Comédie. Vous- 
vous fouvenczde ce Vers du Poète de Fon- 
tenay > familier de Monlieur le Preiident 
de Tliou: 

badine le mieux , Valerân oh U 
Porte i 

Mais je pcnfe qu'il n'y auroit point de 
mal, de parler de la Raillerie un peu plus fc- 
rieurement,& d clTayer de faire 1* Ariftote en 
Fran(^ois. Quatre mots donc dans le Genre, 
dogmatique, afin de conclure après cela. 

La bonne Raillerie cft une marque delà, 
bonne nailîance, &: delà bonne nourriture; 
cft un effet delà railbn vive ôc rcrveillce; in- 
ftruite par l'eftude, & polie par le grand 
Monde. Eftant bien apprifc comme elle cft, 
elle ne choque , ni laCouftume , ni la Bien- 
fcance ; en fe jouant mcfmc, cllcconfcrvc 
quelque dignité; elle vient dei erprit,& va a 
l'cfprit, fans travail & fans agitation. Celle- 
çy au contraire, qui veut qu'on efcrived'u- 
Dcfaçon, queperfonncn'oferoitparler,n'a 
rien d'ingénieux, n*a rien de noble, n'a rien 
de galant. Nil'heuteux Naturel , ni le vray 
Art , ni la teinture delà fagc Antiquité , ni 
l'air de la belle Cour, ne fe reconnoiftent 
point en cette Raillerie. Ellcanime une car- 
eaflè , pour obliger ks gens à avoir de l'at- 

tcn- 



Li 1 



M. DE Balzac. 571 
tention ; c'eft à dire elle ufede machine , 
fcute d'efprit: Manquant de l' Agréable &: 
^ du Beau , elle employé l'Ellrange &: le 
li Monftrueux; Etainù prellippolc qu'elle fa- 
' ice rire , je foûtiens qu'elle fait rire , par for- 
ce & violemment. 

Il n'eft rien de plus vray que cela ; Les 
i vilaines grimaces , les poftures dcshonnel- 
ijîes , les mafques ditformcs &: hideux , qui 
fdonnent de l'ctfroy aux enfans , 6l de Tad- 
I miration au Peuple, font quelque chofe de 
I femblable à cette manière balTe 5c grollie- 
re, qu'on voudroit introduire dans la Poe- 
lie. Je ne m'cltonne pas ncantmoins qu*un 
Ifemblable Genre d'elcrireaitefteluyvi , Si 
qu'il ait fait Scde. Couftant peu à l'eiprit ; 

avant eftc trouvé commode, par ceux qui 
,je pouvoicnt pas reùlTir en l'autre , la faci- 
lite luy adonné cours , &: a rcmply les Vil- 
les & la Campagne . d\in nombre infini de 
^uuvais Rimcurs. NUis ne les tourmen- 
tions pas davantao;e , renouvelions feule- 
ment pour l'amour d'eux , ou r'habiUons 
'un ancien Proverbe. Difons quils ont 
toulu eftre Mcncftriers, à quelque prix 
que ce loit, &que n'ayant pu apprendre a 
jouer du violon , ils fe font faits Joueurs de 
vielle. 

Ce font les fentimens de mon Amy, que 
1 appelle mon Amv fevere. Une autre fois 
I Q 6 vous 

f 
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vous fçaurczlcs miens,dans lefqueis je garde 
quelque tempérament , entre la trop gran- 
de indulgence , Si la trop grande feverite'. 
Comme je n'approuve pas le mauvais gouft 
du Vulgaire, je ne fuis pas ennemy de tous 
fcsplailirs. Il y a des badineries qui font 
tout-à-fait infupportables, & qui olFencent 
l'cfprit ; il y en a qui l'amufent agréable- 
ment, & qui ne font pas à rejetter. Les con- 
tes de vieille ne doivent point faire tort au 
mérite des Fables d'Efope: Socrate, Pla- 
ton, & les autres Philofophes les ont allé- 
guées. Dans les plus viles matières , il fe 
trouve quelque prix & quelque valeur : Et 
s'il falloit irremiffiblemcnt , que le Stile 
de Marot , que le Genre Buriefque pcnf- 
fent , j e ferois de l'a vis de Monfieur le Mar- 
quis de Montauzier : En cette générale 
profcription je demandcrois grâce, pour les 
Avantures de la Souris; pour laRequeftc 
dcScaiTon au Cardinal, & pour celle des 
Didionnaires à l'Académie. 

Peut-eftre qu'il y auroit d'autres Pièces 
de cette nature, qu'il faudroit fauver : Mais 
je n'en ay voulu propofcr que trois , de peur 
de la confequence : Ce font des adions , 
dont il n'cft pas permis de faire des habitu- 
des. L'Exemple en feroit dangereux il 
. nous rejetteroit dans la Barbarie, d'où nous 
avons tant dcpeinei nous tirer. Qu'elles 

foicût 



'.là: 
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>icnt donc rares & lingulieres, ces adions 
mcTcreules : C^e l'Elpecc s'en conferve 
dans deux ou trois Individus, fans multi- 
plier jufciu'à rinnni. 

On peut fe travclHr , & fe barbouiller 
au Carnaval, mais le Carnaval ne doit pas 
durer toute l'Année. On peut dire une fois 
en la vie Monfieur leDefiin, & Dameju- 
non 5 troiiffer en maie , & faire flores \ Mais 
de ne dire jamais autre chofe ; mais d'amaf- 
fer toute la bouc, & toutes les ordures du 
mauvais Langage , pour lalir du papier 
blanc , c'eft ce que je ne fçaurois trouver 
bon , en la pcrfonne du meilleur de mes 
Amis. Si cette licence n eftoit arrcftée, elle 
iroit bien plus avant. A la fin il fe trouvc- 
roit des efprits iî amateurs des vilaines 
nouveautez, qu'ils voudroient introduire 
à la Cour , la Langue des Gueux, & celle 
des Bohèmes: Nous verrions des Requeftes 
& des Epiftres , en l'une & en l'autre de ces 
deux Langues. Ce qu'on appelle le Nar- 
quois auroit fes Poètes &: Tes Auteurs. 
L'heureux fuccés du Stile Burlefque donne- 
roit courage à cet autre Stile , d'entrer dans 
les Cabinets, &:dc fe faire imprimer en la 
rue S. Jaques. 

S 7 tefte maximo fagacijjimo Critico- 
rHf/i > files nmneros Plautmos ftulte 

0^7 mirutt 
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ntimtifunt Kemi Nepotes; reéienc fa. 
pienter Laudabunt noftn hommes mcondttos 
Marotifonosy frigtdm arguttfis , ^ obroU- 
tttm barbarifaciili dicacttaiem ? de 
ludicro hoc , ut vacant , fcrtbendi génère , 
fit ego interpretor , de hoc nugetrum ludo > 
fentiatVavaJfor, interrogatm à Balzacioy 
fc'treintereftReipubltCA literaru. Cenfe er^ 
go tu , de qtio nuper hoc ApoUo rejponfum 
dédit {ita nobis Delphis per litercis fignifi^ 
catum ^y?),FRANciscus Vavas- 
soR Jacobi Sirmondi ex as- 
SE HERES ESTo. lUc quidem Itigeri 
potefl: tefcribentedefideraYi non potefi. 



LES BAISERS 

DE PENELOPE. 

A MONSIEUR CHAPELAIN, 
Confeiller du Roy en fes Confeds, 



Entretien XXXIX. 

EsBaifcrs de Pcnelope n'ef- 
toient prefquc pas connus à 
Telemaque Ton Fils ; parce 
<juc fon Fils eftoit un autre 
que fon Mari , auquel elle 
refcrvoit tous fcs Baifcrs. 

Ces 
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I Ces paroles ont plu iMonlieur le Mar- 
quis de Montauzier , & je me lioutois bien 
qu'elles plairoient. Mais il veut fçavoir • 
dites vous, le lieu où je les ay prifes» &il 
veut abfolument le f^avoir de moy > fans 
que vous-vous en nielliez. Ne fe moque- 
t-il point de Ton tres-humble ferviteur l 
pretcndioit-ilqueje luylèrviire de guide, 
en des Païs où il a efté avant moy , & ou 
je fcayily a long- temps, qu'il règne en 
Souverain l Ma modeftie eft un peufurpri- 
fe, en cette rencontre, & je connois que 
1^ vous voulez , aulTi bien que luy , me faire 
m parler. Cen'eft pas à moy à fiire cercmo- 
nie, avec mes Maiftres; & il faut leur obeïr. 
^ fans y apporter plus de fai^on. 
B Ce qui a plù à un homme , dont tous 

■ les plaiùrs font honneftes, eft la traduaion, 

■ oupluftoftlaparaphrafe de ce Vers, qu'un 
1 Poète Latin imita autresfois d'un Poète 

IGtcc j 
Ofcula vix ipfi cogn 'tta Telemacho. ^ 
]c pourrois adjoufler à la Paraphrafe , 
qui^cft courte , un Commentaire qui ne fc- 
roit pas long, & je fuis d'avis de le faire, 
puifque vous m'invitez à parler: Mais il 
£iut que ce foit d'une manière nouvelle^ 
L fans alléguer Euftathius fur Homère, m 

■ Tzctzes fur Lycophron , fans m'cdoigner 
P de noitre temps , ni de nos affaires. 

le 
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37^ Entretiens de feu 

Je vous avoiie que je prens plailîr à par- 
ler de la bonne Reine Marie, qui mourut 
dernièrement à Cologne ; quoy que cefoit 
un plaiiir meflé de douleur , & que la mé- 
moire detant de bontez devienne amerc, 
par la conlîderation de tant de malheurs. 
Cette bonne Reine , que nous fçavons 
n'a voir pas cfté moins charte, que les Poè- 
tes nous figurent leur Pénélope, avoit en- 
core cecy de commun avec Pénélope. 
Croiriez vous bien que durant les quatre 
années defa Régence, elle ne baifapas une 
feule fois le Roy fon Fils? Je Tay appris 
d'un vieux Courtifan de ce temps-la, qui 
fe donna la liberté de luy dire , que cet 
marques extérieures d'afFcârion eftoienr 
necefTaires, pour fc faire aimer & particu- 
lièrement des Enfans , parce que, d ordi- 
naire, les effets les touchent moins que les 
apparences. 

La Reine d'aujourd'huy rient des maxi- 
mes toutes contraires. Laifcdi on qu'elle 
tefmoi^e au Roy fon Fils , eft {(î tendre & 
ficareilânte: elleluya gaigné le cœur de 
telle façon , que ce cœur ii bien gaigné, 
&quicôàfaMere, partant de droits, ne 
lay fera jamais ravi, paraucun accident. 

Mais ce n'eft pas là l'unique ambition 
de cette vertueufe & fage Reine; de cette 
Reine quin apointde delfcinsi part ; qur 

ne 
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- veut point fe fervit de l'authorite du 
Tov , pour 1-etabliffement de la iienne , 
,ui nevoudroit pas furvivre a fon Fils un 
iul moment. UneMcre de ce rang & de 
f :e mente, eft plus utilement & plus hau- 
l xmcnt ambitieufe. Elle travaille a queU 
, nue chofe de meilleur, & de plus grand 
' nue fa limple faveur, auprès de fon Fils. 
Adjouftant donc , comme elle tait , M 
Foins de la bonne nourriture, aux tendrei- 
fcsde l'affeftion maternelle, que ne att- 
elle point pour elle, & pour nous! Que 
nedira-t-onpointde cette Régence , qui 
nous prépare . & nous monftre des)a un 
bon Règne; de cette Régence, qm aura 
efté la première caufe de ce Bien, auquel 
tout le Monde aura fa part î . 

Ce neft pas une petite gloire d avoir 
lonn<;unRoyi la France, mais e le eft 

plus grande , fans comparailon , de luy 
avoir donné un Roy vertueux , un Roy . 
dont la pauvre France avoit tant de beloin . 
qui commence dcsja i régner . par des ma- 
ximes toutes Chrcftiennes ; qui Icait vain- 
cre fes Ennemis. & qui a pitie de fesSu)Cts; 
qui n'a pas moins d'averlion pour les flate- 
ricsdes Courtifans , que dcfent.ment pour 
les miferes du Peuple. Ce prefent que nous 
recevons de noftre bonne Reine , ne le 
f,;auroit afl'cz eftimcr. Cela s'appelle rc- 
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57S Entretiens DE FEU ^ 
former le Monde , fans faire de nouvelles 
loix ; de cette forte on corrige fon Siècle, 
fans violence; ainlionmet en abrégé tout 
le Bien public. 

La France ayant tousjours efté , & de- 
vant eftre tousjours , la plus importante 
pièce du Corps de la Chreftienté , elle don- 
nera tousjours le premier mouvement aux 
res générales : On la regardera tous- 
jours pour la fuyvre. Et cela eftant, je le 
dis affirmativement, &:fuis perfuadé decc 
quejedis; Avoir fait bien nourrir un Roy 
de France, c*efl: avoir fait du bien à ceux 
qui vivent, & en faire par avance à ceux 
qui ne font pas encore nez ; c'eft avoir ob- 
lige la dernière & la plus éloignée Pofteri- 
téj C'eft avoir travaillé pour exemple de 
tous les Souverains , & pour la félicité de 
tous les Eftats. 

Un flambeau allumé , n'cft gucres de 
plus grand ufage a cinquante pas de fon feu, 
qu'un flambeau efteint : Pour le moins ce 
n'cft ças luy , qui meurit ou qui brulle les 
moillons. Mais tout va bien ou mal, fé- 
lon qu'agit leSolcil; & la difpenfation de 
fa lumière caufc dans l'Univers l'abondan- 
ce, ou lafterilité , les bonnes oulesmau- 
vaifes années. Il en eft ainli de la vertu des 
Particuliers , & de la vertu des Princes. 
Celle-là efclaire feulement les lieux , qui 

font 
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ont proches d'elle : Cellc-cy n'a point 
l'efpace qui foit limité: Sa chaleur s'efpand, 
m long & au large : Ses effets fe font Ten- 
ir, d'une extrémité de la Terre à l'autre. 
17» feul eft bon , injimté [ont heu- 

reux. . , 

Voila mon Commentaire , qui n eft pas 
long , & je vous avoiie que la matière m'en 
^ plaift de telle forte , que je feray tout pr eft 
^ d'y revenir à la première occalîon j car il 
mefembleque je pourrayy adjoufter en- 
core quelque chofe, qui ne vous defplaira 
pasauffi. Cependant vous aurez part de ce 
ûuc je pretendois , qui deuft demeurer dans 
la Vicomte de Turcnne, jufques à ce que 
j'y eufTe mis la dernière main , je voy 
affez parla, que ce que je dis aujourd'huy 
à l'oreille, fera demain crié à fonde trom- 
pe, & qu'on ne me garde jamais le fecret. 
■^.Jen'en eus jamais pour vous» Monlieur, 
& tout informe qu'eftmonefcrit, il entre- 
ra dans nos Entretiens, fi vous le voulez 
ainfi. 
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EXTRAIT 

D'UNE LETTRE 



ESCRITTE 
A MONSIEUR 



LE PRESIDENT MAINARD. 

SI vous n avez foin de ma réputation, je 
cours fortune de paflèr pour peu recon- 
noifTant , auprès de Monlîeur le Duc de 
Bouillon. L'honneur qu'il m'a fait de vou- 
loir que je vifTe Tes Raifons , li bien & à élé- 
gamment efcrittes , mérite bien que je luy 




en tefmoignc mon reiTentimcnt. 



Mais 



me trouvant dans un ùicheux embarras 
d'affaires , il m'eft force de remettre ce 
devoir à une autrefois ; & peut-cftre m'en 
acquiteray-je plus dignement , quand j'au- •) 
ray refprit plus en repos. Cependant, Mon- 1 
fîeur , puifquc vous le voyez prefque tous | 
les jours, je vous fuppliede kiy dire, que | 
je ne fuis pas feulement perfuadé de l'inno- | 
ccncc de celuy qui foulFre : mais que je 
croy qu'il ne foufîFre , que pour avoir bien 
mérité de l'Eftat. Je ne doute pas non plus 
des bonnes dilpofitions , qui fe trouvc- 
roient pour luy , dans l'efprit de la Perfon- 
ne , qui a le pouvoir de reftablir fes affaires, 

11 
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r iclleofoitufcrdc tout Ton pouvoir. Mais 
b -ommevous fi^avcz^ &commeil n'igno- 
ÎtA repas luy-mefme, Non omniA Vrmct^utn 
volunm mt confcientia régit ; multa ftA 
famam dirigenda. U n'eft pas moins [<,a. 

Bvant qu'il eft brave , & par confe^uent, 
ayant commerce avec nos Livres . (ans 
doute il aura pris garde à ces deux lignes de 
Latin, qui parlent à luy. Il doit aulVi faire 
reflexion, fur ces deux Vers , qu'une Reine 
— t prefte aujourd'huy à une autre Reine, & 
f quiexculbcequife fait, en l'affaire de Se- 

I ^^^Res dura , & Regni novim me taîia co^ 

■ Mêltri , & proprio fines cuftode tueri. 
r Vous voyez par là , & par l'arreft que 
Scneque donna autrefois , dans la célèbre 
caufe du Cid, que tantoft les Philofopks 
&:tantoft les Poètes décident les procès, 
dont je leur fais le rapport. Dites après cela 
que jen ay pas le don d'application , aulU 
bien que tant d'autres; érm^fi^^^^ ^""j 
giUanas noflris eùAm temporibm jtdtcare de 
rébus gravijfimis. & ^d exemplum pertt- 
nentibu4* 



I 



DE 
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DE LA NOBLESSE. 



A MONSIEUR CONRARTy 
Confit lier ^ Secrétaire du Roy, 




Entretien XLI. 

E me dourois bien ^ que iè 
Chapitre de la Nobleilê fcroit 
au gouft de Monlicur le Mar- 
quis de Saint-Maigrin , & 
qu'il s y pourroit arrefter, 
«lans la DifTertation que je vous ay adreilce. 
AufTi j'avoisvifcà luy, en cet endroit là, 
lîîc refïôu venant d'une Converfation, que 
nous avions eue , fur cette matière. Je 
m'eftime heureux , d'avoir aucunement 
fatisfait un Homme de ce mérite , & qui 
n'eft pas le premier Brave de Ton nom ; car 
vous f^avezque l'ancienne Cour a eftimc 
d'autres Saint- Maigrins, comme la nou- 
velle fait celuy-cy. Les Italiens ayant ufc 
ces fortes de Sujets , à force de les manier, 
il refte peu à faire après eux ; & je m'cfton- 
nerois fort , fi dans un champ qui eft au 
pillage, il y a fi long-temps, je pouvois 
trouver quelques endroits , qui n'euffent 
pas efté touchez. 

Il faut donc reparler de la NoblcfTc , 

puifquc 
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ifqucvouscrcyez que j'en puis dire cn- 
re quelque chore;Mais parlons-en moins 
ieufement que nous n'avons fait j car en 
trité il y a certains Rafineurs en cette ma- 
tcre, dont je ne puis m empcfcher de rire, 
r' Avouons que les Allemans font de plai- 
Wseensen cela , &:que leur delicatellc 
vaiufqu'àl'excez, Se à la Hiperftition. Plu- 
, ficurs Souverains d'Italie auroicnt bien de 
: la peine à paffer pour Gennls-hommcs 
parmi eux, ii on leur dcmandoit les huit 
quartiers qu'il faut monftrer , du cofte du 
Teic ScdelaMerc: Je vay plus avant i & 
il me fouvicnt d'un eftrange mot, que j'ay 
»uïdirc en pareille occalion. V Empereur 
les Turcs , quelque grand Seigneur quil 
i.'V , n'efl pas Gentil- homme du cofté de 
Mere. 

Un fameux Dofteur Alleman me par- 
loir autresfois de ce ftile-là; Et li ce n'eftoit 
pas eftre criminel .en païs de Chrcfticntc, 
pourlc moins ce n'eftoit porter gueres de 
refpca. à tant de Couronnes allemblees lur 
une feule tcfte. C'cfVoit regarder de haut en 
bas LA Hautesse mcCnK, car ainli nom- 
me-t-on la Majcfté de l'Empire des Otho- 
mans. Pour moy je n'oferois parler , avec 
tant d'audace; je ne fais pas de li infolentes 
reflexions, fur la naifTance des Princes de 
cette Maifon ; quoy que je f^achc de plus, 

qu lis 
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5S4 Entretiens DE FEU 
qu'ils ne font pas mcfme Enfans légitimes. 
Pourfuy vons le beau raifonnement de nof- 
tre Douleur , & voyons un doute , qu il 
adjouftoit à fa première propofition. Mais 
vous fçaurez , Monfieur, avant que je vous 
rexpofc, qu'en noftre Religion , ceux qui 
ne (ont pas nez de légitime mariage , font 
rejcttez de la Clericature , & que par ce 
moyen , il y a deux cmpefchemens , en 
certains lieux d'Allemagne, pour y tenir 
des Bénéfices. Si donc un de ces Princes 
Turcs, fefaifoitbaptifer, & qu'il luyprift 
envie de fc faire Chanoine de Cologne, ou 
de Strasbourg , le Chapitre auroit droit 
de s'oppofer à fa réception , jufques à ce 
qu'il fe fuft faitdifpenfer ; & s'il le recc- 
voit après cela , ce nefcroitquepar faveur, 
Se par privilège. Les raifons en font évi- 
dentes , adjouftoit ce galant homme; pour- 
Ce que le Fils du Grand Seigneur feroit ir- 
rcgulier d'un cofté , & de l'autre. Il ne 
pourroit pas faire Ces preuves de NoblcfTe, 
dans la rigueur qui s'obfèrve en mon Pais , 
& n'y feroit pas trouvé d'ailèz bonne Mai - 
fon , du cofté de la Sultane. Vous voyez 
par là, qu'en noftre Religion , toutes fortes 
de perfonnes ne font pas indifféremment 
admifes au Miniftere. 

Mais qu'eft-ce , je vous prie , que ce 
phantofme dcNobleflè, après lequel cou- 
rent 



M. deBalzAc. 3Sç 

rentla plufpart des Peuples, & qui gouver- 
ne les trois quarts du Monde? Qu'eft-cc 
que cette chofè l\ precieufe & lî excellente > 
& tout-enfemble d douteufc & ii incertai- 
ne f Elle n'eft gueres que dans l'opinion 
des hommes: Il faut la croire, & s'en rap- 
porter à la bonne foy d'autruy . La Beauté 
îe voit , & les Richelfes fe touchent ; Mais 
la Noblefïè s'imagine , & (è preruppofc. 

Pour en parler donc , en termes afFir- 
matifs , il faudroit cftre afluré d'une chofe , 
qui a touliours cftc afièz douteufe . Il n'a 
fallu qu'une Femme de mauvaifc vie , pour 
avoir altéré le fàngdesHeraclides, &dcs 
Eacides , pour avoir rompu -ce bel ordre, 
cette belle chaifne , cette belle ligne de ces 
Races Héroïques. 

Encore fi toutes ces Princeflès eufïènt 
choilî d'aulTi honneftes gens qu* Alcibiades, 
ce n'euft pas efté une li mauvaife corru- 
ption , au jugement d'un ancien Rieur . 
Mais le mal eft que des Efclaves tirez de Lt 
chaifiie , marquez au front ; que des Gla- 
diateurs , tout couverts de fang ; que des 
Maures , & d'autres Amans à faire peur * 
ont efté fouvent les palTions de ces foies 
Souveraines. 

Apres cette fantailîe de NoblelTe , en 
voicy une autre,qui n'a pas un meilleur fon- 
L dément , quoy qu'elle foit autorifte parla 
r R Couf- 



38<> Entretiens de feu 
Coiiftume , & qu'elle ait cours dans le 
Monde. Qu'il foit donc permis à ceux qui 
ont perdu des Eftats > de fe flater , avec les 
Titres qu'ils fe refervent. Ce peuvent ef- 
tre des amufemens , & des joiicts formez 
par l'imagination, après la perte des cho- 
fes effentielles. Il y auroit de la cruauté, 
•de refufer à leur douleur cette légère confo- 
lation. La Reine Elizabeth d'Angleterre a 
donc pu fe nommer ellemefme Reine de 
France, & les Angloispouvoient parler le 
langage dcleur Maiftreflc. Je ne veux pas 
inliftcrlà-deflus plus longuement. Mais je 
ne fçaurois fupporter, qu'il fe foit trouvé 
des François, qui ayent ozé parler ainii. 
Cet autre François difoit bien mieux , 
quand il difoit du Roy Jacques , Succeffeur 
d'Elilabeth, Sans doute ^ il y a plus d'un 
TicmqhUlne faui» oh moins d'un Royaume 
quil ne croit: Et fi le Roy de France efi à 
Londres , a qui envoye-t-il des Ambajpi-' 
deurs à Vart/S ? 

Neantmoins puifqu'on parle par tout 
improprement, & que tout eft Comédie, 
dans le Monde; cellc-cy fe peut fouffrir , 
comme les autres. Mais on la doit joiier en 
Angleterre, & non pas en France, ni aux 
lieux .qui font fous la protedlion de la Fran- 
ce. Un François ne peut ufer de ces termes, 
fans oublier qu'il eft Françoisjfans fedecla- 

rer 
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rcr mauvais fujet ; fins dire que le Roy 
fon Miiftre cft Ufurpateur. Dégrader fon 
Prince publiquement, donner fa Couron- 
ne i un autre Prince, par un aveu folen- 
ncl, & imprimé , celafe peut- il faire , fans 
crime de felonnie ? Je ne le penfe pas , 
. Monfîeur, (Se de peur de me mettre davan- 
tage en colère, je fuis d'avis de changer de 
difcours. 

Venons donc à voftrc Virîuofo , dont 
nous nous fommes dcsja entretenus plu- 
ficurs fois. Il ne fe peut rien adjoufteraux 
[jolies cliofes, que vous dites du bien &: du 
mal qui eft dans fes livres; &:puifquevous 
.voulez que je luy donne aufTi desavis, â 
[mon tour , je le prie de n'cfcrireplus , ma- 
yier ma plume , avec fonejpée , parce que 
outreque ces mariages font deifendus , dc- 
^puis quelque temps , 6: que mefme on ne 
7mrie plpn le luth , aveque la voix , il y a je 
,ne fyiy quoy d eftrangc &: de monftrucux • 
puifque c'eft marier deux femmes enfem- 
^ble, que de marier me plnme , avec une 
epée. 

Qu'il ne die plus aulTi, s'il luypiaift. 
Moniteur tel ne crache que Sentences , 
quApophthegmes. Le mot de cracher n cft 
pas allez beau,pour en tirer des tranflations, 
^ des images. Ces fortes d'images oitcn- 
nt l'imagination j &: je n'ay jamais 

R 1 approu- 



388 Entret. DEFEu M.deBalz. 
approuve Lifantaihcde cet ancien Peintre » 
allègue , ce me femble, par Pli iloft rate. 
Ilrcprefentoit Homère, comme un Hom- 
me vomiiTant , & auprès de luy une infinité 
de Poètes , d'Orateurs , & de Sophiftes , 
qui amaflbient curieuiement ce qui Ibrtoit 
de fa bouche. 

La reprefentation d'une grande Fontaine, 
jettant de l' eau par mille tuyaux , euft bien 
cftë plus lionnefte , & plus agréable. Et 
ncantmoins un grand Advocat gênerai de 
la plus célèbre Compagnie de Juftice, qui 
foit dans l'Europe,commença par cette vi- 
laine reprefentation , fa Remontrance faite 
à l'ouverture des Plaidoyeries , d*apres 
Pafques > l 'année 1583. Et un Poète La- 
tm avoit dit , quelque temps auparavant ; 

^id de Budéto ? ferrHtn hic fdices 
Jptiit ; 

§luibu4 necantur aures audientium. 

J 'aymerois encore mieux le Loqtùlapides 
de Plaute , que le Spuere filices de celuy-ci. 
Et on dit en ^(^di^nt parler des Ferles» & 
parler des Rofes , & c'eft parler plus propre- 
ment , que n'ont fait , ni le Grec , ni le La- 
tin. Cet endroit vous fera fouvenir de ce 
que je vous ay dit ailleurs de Celar , & 
d'Epidlete, & je vous prie de le revoir, iî 
vous l'avez tout à fait oublié. 



T A B ! 



DES MATIERES 

& des Choies plus Remarquables 
contenues dans les Entre- 
tiens de feu 



I 

P^g' 3+9 
^ccufa- 

lion. Cefloit autrefoU 
une vilaine chofè , de 
pajfer four un ^Accu- 
fxtetiT , 3 
\ic5 estions extrnor dinai- 
res^fi elles ne fontgran-- 
desy pajfent le plus fou^ 
vent pctty ridicules , 

IdvU de l'auteur fur 
la Traduftion d'une 
perkdede U Lettre de 
ServîHi Sulpitiui a 
Cicervn , 300, 301 
^^effiaiisy Voyez Cappe. 
P, KAiemay , 118 
^^%Alexandre de Medicu , 
Duc de Florence j tra^ 

Jverse\ fon nouvel 
tjlablijfement , ; 3 S , 



1 DE Balzac. 



A. 



sy4me de pourpre dont 
parle Virj^iley 73,7+ 

^yr/u de neige , 1 24 

fi les sAnges des Juifs , 
les Furies des Payens 
peuvent compatir en 
un mefme lieuy 34.5 

les xAnglôis fe quéilifient 
Rois de France mal a. 
propos j 3 85 

de l Evefque d'sAngou^ 
lefme , un fevere Le^ 
gijlateurj 8c, 81 

^nne d'Au/lriche , Rei^ 
ne de France, comment 
elle a gagne le cœur du 
Royfon fi/sy 3 7^^377 
Bel Elcgey làmerme* 

^Antiquité. Kous ne de-* 
vons rien trouver dô 
mauvais, ntn pa4 mef- 
me de médiocrement 
bon , de ce qui vient 
delà bonne fAntiqui- 
tt\ 198 fuivan- 
tes. 

R 3 An- 
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T >^ B 

Antros , Ifle remarcfi^ee 
jpar PempontHs MeU , 
310 

thty 198^ & fuivan- 
tes. 

.^Apologies mlaijjint pM 
defirc bien rcceuts^ 
quoy efticlLes foient 
données hors le temps 
^uiiesA fait nai/lrcy 
275 , ôc fuivaa- 
# tes. 

des sApoiogies de ^.Au^ 
teur , c?» du retarde- 
ment de la publication 
d'icêlleso :.73; & lui- 
vantes, 

^pontis 9 310 

£^Aquilcn , eu vent de 
Bife , ô* de fon origi^ 
veyj26j & fuivantes. 
K^dorc comme une di- 
'vinitéy là nitrlme. 

elle le Gendre dfs 
^Athéniens , 126 

Ce(jue Ciceron dit d'^- 
quiion , de fes fie^ 
resj 128 

Aitiian des naufrages 
ne convient poA mal k 
Boree , îs6y3S7 

^yAuguJie , f ce grand 
Empereur a efié heu- 
reux , 254, & fui- 
vantes. De fa mort y 
2S^ 



1^ R 

^ugufîe nefioit pOA faf^ 
ché quon luy dediaft 
des Temples, maii 
toit fans les demander , 

332.1 3 3 3 - f^ 
ijuoit de cette kelU /?# . 
tigion : Bon mot qu^U 
dit un jour en fort bon- 
ne compagnie^ Kl mef- 
Jl^C,& 33 5 

B 

Tis^dincTies. Il y en a 
^ cfui font tout à fait 
inpjportables , qui 
ojfcncent l'ejprity î elles 
ijfuc les Burlefques , 
3 6 7, & Suivantes, 5c 
372. Il y en a qui 
Amufent agréablement 
rejprit , qui ne font 
pOA a regretter j enco- 
re faut -il qudLes foient 
Ares (i^ fingulieres > 

les Batfers de Pénélope ef 
toieut pfefque incon- 
nue a Telemaque' fon 
filsy 374 

Baiz^ac. De fa retraiti 
& vie folitaire , 61 t 
& fuivantes. Grande 
maladie dont il de-' 
meure fort incommo-^ 
de\ ji, 74. Vijite 
par le Comte de PaU 
iuaié. 
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DES Ma 

hi.'.u. Remerciement 
cjiiiliHyen fait ,761 
77. Sa defence contre 
ceux cjHt Laccufcnt de 
prefompîion de va- 
mxe\ 94 fuivan- 
tes. Son ^po!o%ie. 
Voyez ^pologns. In- 
c^mode de la Goutte ^ 

Laîzac en dïfpute 
contejlation avecHtin* 
ft^i Pourqucy? 341, 
&fuivantes. Sonfen- 
timent touchant U 
querelle des Jefuites 
avec ceux du Port- 
Roy al j 365 
Barbarie grande parmy 
les anciens Poètes ô* 
Hijloriens , 9 8 

des Baibaies de la 
Barbarie, ^vanture 
ejîrange fur ce fujet j 
135 

de la Beaute\ 1 25 . Tout 
ce qui paroifl beau 
dans les Livres ne l'efl 
pa4y 250 

leCard. Bentivo^iio cri- 
tique cenfuré en fon 
Hiftoire de Flandre, 
ipSj 199. Sa dtfenfè 
par L^^uteury la mef- 
me. 

le Marcfchal de Biron 
efloit pourvcû des dons 



T I t R E S. 

de i^efl^rit y auffi bien 
que de ceux du corps , 
120, 121 

Boire. Les Roynatnspr^- 
noient piaifr a boire 
chaud aufft bien qtik 
boire froid , i 25, 1 16". 
Ceux dujapm boivent 
chaude au cœur me f-- 
medeiEflé y ï:\6 

la Bonté d'une chofè doit 
luy efîre ejfcntielle , 
5$ 

du Duc de Bo'.-.^uQny tou- 
chant l'affaire de Se- 
dan y 380, 

Bura, ville d^s^chdiCt 

1 1 



C 

de la r^^(>l>e d^^gef- 
^ ia'us , V'deU 
paiUaJfc fur laquelle il 
couchoit y préférées k 
tout l'or du Roy de 
Perfe , 250, 25 1 
Càïczi^cs des grandes Vil^ 
les ruinées, 307,308. 
Life s ainfî au lieu de 
carefles du texte, 
de M. de la Cafa.Arehe^ 
vefque de Benevent y 
114, &fuivantes. de 
la Cafa n'a j^^mals 
compcfé qttîm Livre y 
I041IS5 
R 4- C4. 
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T A 

Càtljoltcfut ad honores, 
ijueji'ce} 345 

CaîuUe eftoit natif de 
Vérone ,232 De Ob- 
ligation (juil a k Cl- 
ceron 4 Scaliger , 
231. Il ejioit fort 
vindicatif y 233, 

de la Cenfure des Ouvra- 
ges d'autruy y com- 
ment on s'y doit corn-- 
porter. Contre les Cri- 
tiques. Voyez Criti- 
ijnes. 

des Cérémonies de I^Eglife^ 
de la vénération 
ifuil faut avoir pour 
eUes y 217,218 

Ci ceron blafmc d'avoir eu 
trop de vanité y 90 

Chagrin cfiii nHncommo- 
deperfonney 341 

de M. Chapelain^ & de 
fon Poème de la 
celle y 184, 347 

du Char de Venus , de 
fon attelage , 246 & 
fuivantes. // n'y a 
rien de pitié ridicule 
éjue de mettra a ce 
Char des pigeons & des 
moineaux , 247 

de Charles- ^^int y & de 
fa retraite , blafmee 
mal a propos. Voyez 
Retraite. 



BLE 

du Chafieau enchnntey 
64, 65 

Cheminée , Etymolo^ 

giede ce mot , 139, 
^ 140 
des Choux cabus , Cr* de 

leur origine y 133 
de Cleopatre , de fa 

va?iite y 285 
des Cloches , ^ de leur u^ 

fage dans l'Eglife^ 
6$, 66 

CceliUi Rhetoriacn trai* 
té a coups d*ejlrivie^ 
res î pour avoir pru k 
tafihe de critiquer & 
cenfurerles Livres (y 
l'Eloquence de Cicerony 

de la Colère. Elle mené 
en triomphe ^Ej}rit » 
le Jugement 9 ù' la 
Science , 207. & fui- 
vantes. Jly adesce^ 
1ère s éloquentes , 6* 
d'e/priti 298 

Coloîes grand Critique 
^ cenfcur des Ouvra^ 
ges d'autruy , 1 89 , 
190, & fuivantes , 
2or, 202 

Comédien. Plaifante ren- 
contre d'un Comédien 
des champsy quife mo* 
quoit d'une reprefenta^ 
tion que faifoit U 
meilleure compagnu 
d: 
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D F: s Matière 



de Comedivis de Fran- 
ce , i 54> I 5 5 
ts grands Complimens 
civiiitez, font ordinai- 
re ment fafcheufes 
importunes d ceux qui 
aiment la vie foiitaire, 
1 59 5 i6o j & lui 
vantes. 
Commentaires en Limo^ 
Jtn fur les Grencuilles 
d^KAriflopha^ie , 1 44 
vnfcience. Sene^ue dtt 
que la bonne confcicn^ 
ce y cefi la bonne Re- 
ligion , 298. Dieu 
demande davayitage , 
(l^ne fe contente pas de 
la feule Religion de 
l^Ejprii , là mefme. 
îonfècration des Hé- 
ros , à- Conlecra- 
tion des Dieux ,135 
la Converfation d'un 
^my^ combien agréa- 
ble ^ 6ii6z 
sily a Converfation , où 
Un y a qu'une perfon- 
ne qui parle , 119 
;)ctfdonnier. Etymolo^ 
giedecemotj 139 
*un Corps compop de dif- 
férentes y voire de con- 
traires e/peces , fe ptut 
d ire naturel. 343^3 4+ 
Cofme de MedicU , pre- 
mier Grand Duc de 



Florence , traverfe'en 

fin eflabliffcmenty 

3?8,339 
liiCourefl autant trom- 

peuft qu'elle a de char- 
ries 5 168, & fiii- 
vaiitcs. // ne fe faut 
pas fier a fis belles ap- 
parences y ïk mefiiic. 
Exemple remarquable 
d'une perfonne de mé- 
rite , qui a eu les plu4 
beaux commencemens 
de Fortune , fans tou- 
tesfou aucun effet , 
173 

des Courti fans mal fat is^ 
faits de la Cour , après 
y avoir attendu 
languy long-temps , 

Cracher Sentences dz 
Apophthegmes , ejl 
une muuvaife locu- 
tion y 387, 388 

Critiques. Belles remar- 
ques contre cette Pbi^ 
lofophie medifante » 
i89> Scfuivantes. 
Critiques mal traitez, y 
a caufi de leur mcdt^ 
fance , là mefme. 
D'un petit BonJjom^ 
me grand Critique 
cenfeur des Ouvrages 
d^autruy , en l'Vni- 
verjite de Paris. 19 1> 
Pw 5 i^lui* 
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T A 

& fuivantcs. D'un 
tertain Colotes. Y oyez 
Coiotes. 
Critiques femblables aux 
rats aux chenilles, 
a un Tyran , a un En- 
nemy public , a un 
^JfaJJin , a un Pira- 

te y 191, IPZ, 193. 

// faut refpecler les 
%Auteurs de tsAnti^ 
éfmte\ 1 9 8 , & fuivan- 
tcs. u/<i/^c' quelle mode^ 
ration iious nous devons 
comporter dan s le s een-- 
fures des Ouvrages 
d'autruy ,199, 200. 
De quelle façon il faut 
agir contre les Criti- 
ques qui entreprennent 
de cenfurer nos Ouvra- 
ges y ^d'efcrire con- 
tre nous ^ 102, & fui- 
vantcs. Le me/pris 
àa THcderation font de 
fortes armes pour fè 
deffendre pour com^ 
battre contre les Criti- 
ques y 204 , 205, // 
faut eflre civil &ge^ 
nereuxen fe défendant 
éontre fon Ennemy*^^ 
il ne faut poA fe latffer 
emporter a la colère 
kUpafJiony 207,208 



B 



D 

r^Eluges de Vers> 
135 

Denys de Syracufe fe 
jouoit de fes Dieux y 
3 3 5 - M. De/portes 
acquiert un loifir de 
dix mille efcus de ren^ 
te a fane des Vers y 
168 

Deviner. Pour avoir de-- 
vine on ne doit poA ef- 
tre eflimé Jliagicien , 
232 

Diables Efcoliersy 232 
des Diables de Loudtm > 

des faux Dieux de l'An- 
cienneté. Raillerie , 

335. 33^ 
Digne homme > façon 
de parler rejet tée , 



q25 



les Diminutifs en la 
Langue Latine ne di- 
minuent pa4 tousjours 
lachofe dont ils traita 
tent , 24S 

Difcipiine des mœurs. 
Modération admirable 
dei'Eglifcy 84 

de la Difgrace. Vn ban^ 
ny de la Cour , a fu^ 
jet de fe confoler dans 
fa difgrace. 273 
DifpH- 




DES M A 
)ijpute c> conîefi.itîon. 
Il n'eji pas honntjle de 
fi commettre contre 
Uute ftrte d'atta- 
^uans^ 201, & fui- 
vantes, 
Divona, fontaine célè- 
bre a, Bordeaux , re- 
marquée par sAufonCj 
310 

D^un Docteur Hu^ue- 
fiot , do?tt routeur 
fait grande ejîime pour 

• fon éloquence , 1 1 o, 
III 

Dulcis , Epithete ajjex^ 
propre pour un grand 
Poète y 3 5 z 



\Aux, De ceux qui 
iy myent , 154. 
l'Eau de la Mer miracu^ 
leufemcnt adoucie ^ 

221 

Eloge d'un Ouvrage bien 
fait, 145-, 14.5, 147 
lloge de L^Auteur par M. 

de Voiture , 138^ 139 
ks Eloges 5 aujji bien que 
les Harangues font les 
efiuetls des Hifloriens 
modernes y 279 
Eloquence. Vn Gentil- 
homyne ne déroge point 
a NobHfe pour efîre 



T I E R E S 

éloquent , pour efîre 
fcavant , Cr pour ef- 
crire en Profe ou en 
Vers , 119 

Epigramme ejî mafle er 
femelle^ 156 

de l' Epigramme , 32+ 

Epigramme des cheveux 
coupez^, io3 

de l' Epigramme pour M. 
Chapelain , par l\ Au- 
teur , 34.7 

de l' Epigramme de Xer-- 
xesy 100, loi 

Epîgrammes de deux an^ 
ciens Poètes foUiciteurî 
& maljatisfaits de la 
Cour ^ :i9} 

Epigrammes joas , fait^ 
fur le Livre du Mi^ 
nijlredu Moulin con^ 
tre le Cardinal du Per-^ 
Ton y i6i 

Epitaphe extravagant en 
vanité y 90 

EraÇme mal-traite par 
Scaligety 209, 210 

detEjprit. Peu de chofc 
efi capable de tarref^ 
ter y O'de le defiour^ 
ner de fin chemin , 

e/ire Excommunie , ^ 
ejtre dévoue' aux En-* 
fers aux Furies ^ 
queftce ? 23 3> 2.34 

l'Exil nefi p4J un ve-- 
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Table 
ritable wal , 269, l'^rchevefche deToH^ 
270 loufè , 240 
Expérience. Les hommes delà Fortune^ de ce quelle 



perdent en acquérant 
de l'expérience , 7 8 

F. 



HeT^^orice. Bel Eloge , 
265, 265 

Favory y brutal c?* bar^ 
bare , xAntipode de 
MeanaSj 258 

Tavory infolent ù* me- 
chant l6ïj26z 

Félicite. Il ny en a point 
de parfaite en ce Mon- 
de 5 296 , 297. Vn 
petit jnal gafie une in- 
finité de biens ^ la 



peut ^ ù' de ce quelle 
77e peut poA y 2 8 3 ^ 
284. Elle m f^auroit 
ejîer la réputation 9 
l'honneur , ni la gloi- 
re y 284. Les dons du 
corps ^ de tejprit ne 
font ni de la puijfan* 
ce y ni de la jurif 
diiîion de la Fortune , 
282 

la bonne Fortune n'a pa4 
le loifr de vivre^ 27 3. 
Diverfes comparai^ 
fons de la Fortune^ 
285, 285 

G. 



delicatejfe des Princes^ 

eflime grands les plus des^^ ^Az^ettes , Re- 
petits maux y 297 ^ lations crdinai- 

du P. Février , Jefuite^ res & extracrdinai^ 

bel Eloge y 3 27 resy r-'-'^^'^^h par l'^u-^ 

de la Figure^ de fon ori- teur ^ 66 

gine y de fin ufagey George de Trebifonde^ 

132 grand Critique y 20 1 

Figure du Dieu de l'He- M. le G ouf 144 



retique Bafiides , 249 
la Flaterie faifêit les 
Dieux a Rome , 335 
Fleurs. Laquelle de tou- 
tes les fleurs efi la plus 
tfltmable , 1 29 

JW. de Fois nomme k 



Goufi JpîritiitL ou fa- 
tuf ad ion d'ejprit.^u^ 
tre efi le goufi du grand 
Monde , ^ autre efi 
celuy des petites Villesy 

15 + 

de la Goutte. Mife au 
mm^ 
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HHp Des Matiires. 

nombre dis peines des qui furent jamaU,i%% 
damnez, j 144 i'HtJïotre efl encore fins 

^^■l^f la vrayeGrandeur^ i6j utile au Prince qnaux 
WÊmduDucde Cuifc. Son por- Courtifans , 290 
■jl^ trnît,&fon Eio^e, 17 9 l'HiJioire de Balzac prc^ 



H. 



xAnnihal Rucellai , 

des Harangues , 279 
d'une Haranji^ue Italienne f 
éjui fut faite j ou qui fe 
de voit faire de la part 
du Pape, dans le Sénat 
le Venifcy 1 1 1 , 112 
nfius en querelle avec I. 
L'^uthenr y & du fu- 

jet Je leur debat^ 341 des J^^rdins de Fcntaine-- 
^ fuivantes. 
Helicc , ViUe de 



Humanité prifepourPo^ 
iiteffe. 142 
Humanitc ncjl pM 
moins oppofee a la m- 
dejjè dei ejprir, qu a la 
cruauté de C^Ame^ 1 42 
Humaïuis, c>*Huma- 
nitas , leur explica- 
tion y 142 



cha 



^ bleau , leur de^ 
fcription par Malhcr- 



FHtJiêire y&de fcnu 
tilite, iSfijôcfuivan 
Par le moyen de 

t 
L 
la 

no, 



bcy 3i4>3^S 
de l'HtJIoire y&de fonu- de Jacques Roy d'Angle- 
terre, Trait d'une gran- 
de impatiencey 297 
Hijioire en apprend Idomencc Muùftre d^Ef- 
i Poiitique i Et toute tat. Extravagante (j* 
Sageffe d'autmy eft ridicule vanite\ 89 

f?re, 287, 288. Le Impatience grandcy 297 
bon Courtifanfcait par lesimpertinences finit aujfi 
le moyen de LHifloire , vieilles que leMonde^ 8 6 
non feulement les pen- Ingratitude publique^ i 6 7 
fces , les delfeins des Inllila Cyclopum, 3 1 1 
Jxcis d'aujourd'huy-^ ti l'Invention la Figure 
entre encore dans le font venues de Grèce , 
Confeil danslaConfï- 131 
dence de to'AS lesf rinces d'Ifocrate , i 84 

R 7 La- 
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T K^pider fan^ pierres , 
^ lapider avec des 
Rofes , 131 
de U Lettre a U Reync 
de Suéde , ifcrite par 
["^Auteur y 348 
de U Liherte. Grands de- 
fenfeursde U liberté de 
leur Patrie ) 3 1 8 , 
fuivantes. 
desLivresy^ de leur cùfn^ 
munication entre- 
tien ^ 223. Vanité 
mifere de ceux qui 
prennent tant de peine 
ir de travail a efcri- 
2! 3j & fuivantes. 
JReJpcîife k ce que Ton 
dit de immort atite\ 
de f honneur , ^ de la 
réputation , que l'on 
saquiert en ccriva?it , 
ai 5, & fuivantes. // 
doit y avoir des livres 
peur le divertijjementy 
étujft tien que pour l'u- 
tilitc\zziy lln'ejipas 
pojfihle d'efcrire keau- 
€êup ù'de bien efcrire^ 
181 , & fuivantes. 
Jl faut peu de Livras 
pour ejirefcavantj en^ 
€ore moins pour eflre 
pi^eyiZi.Ce^xquinc 



fe donnent point de pei^ 
ve a faire leurs Livres^ 
en donnent fouvent k 
ceux qui les lifent ^ 
182. La composition 
des Livres deman- 
de beaucoup plus de 
foin ^ de peine , que 
U prononciation dune 
Harangue y 183. 
vu louable de l'^u^ 
teur de tsArt Po'eti^ 
quey pour la confeciion 
des Livre s y 1S4. Tout 
ce qui paroiji beau 
dans les Livres ne l'efi 
pas y 250. Les Li- 
vres ne lézijcntpai d'ef 
tre de faifon , quoy que 
hors le temps ^ la ren- 
contre qui les a fait 
naifirey 275* 
Madame Des- Loges vi^ 
fîtee fouvent par MaU 
herbe, 362. Epigram-- 
me quelle fit fur le 
Livre du Minijlre du 
Moulin contre le Car- 
dmal du Perron^ 6 
Son fentiment tou^ 
chant le flile Burle- 

fl^^y 3^7> 3^8 
Logique. Il y a une Lo^ 

gique naturelle^ cr des 

Sages ignorans y izs* 

Voyez Science. 
LuxuriuéancienPoéte: <) 9 

Ve 
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B E s M 

M. 

^igrin Mar- 

JMaiJireJfcs de neige, 125 
Jlcf^Au//^. La condition 



M- 



A T t E R E S. 

fon Fils , durant la 
qnatre années de fa 
Régence^ 376 
MajJiniJJa^ grand perfin^ 
nage, 95 



d'un Malade efi mal- Saint Mefmtn , agreablô 
heureufe , d'autant retrait te , 61, 
plus qu'il a de Rai fon De Mecenas Mtnifirc 



purement humaine , 

de Malherbe ^x^o. De fa 
façon de parUr^Voycz 
Ronfard. 
^Maii)erke difoit les piHi 
jolies chofes du Mondcy 
mais il ne les difoit 
poi?it de bonne grâce , 
160^ Efl étrangement 
affligé de la perte de 
fon Fus qui fut tue en 



d'Eflat y Favory 
d'sAugufle. Bel Eloge 
de fa gêner 0 fît e\ de fa 
libéralité de fa ma^ 
gnifîcence , 2do , & 
lllivantes. Delafaci-- 
lit e de fesmœursyz6o. 
Il ne Uifpa pa4 de trou- 
ver dei Ennemis , pouT 
le moins après fa morty 
z6z 

de la Médiocrité 'i 347 



duel^ 360» Dui^rand Menecrates^vanito infU'^ 



amour quil avoit pour 
ce Ftlsj là melme. 
Cefloit un des pius af- 
ffdus Court ifans deMa^ 
dame Dts-Loges, 362 
Epigramme ^ qu'il fit 
fur le Livre du Mini- 
fire du Moulwj contre 
le Cardinal du Perron^ 
l6l 



portable. 8 8 

la Mer appeUee une Lar- 
me de SaturnCy 134 
La Mer Méditerranée , 
qui fepare l'Europe de 
laLybiiy eftoit autrc^ 
fois un Continent^ qu la 
Terre fer me ^ 3 1 1 
le Mejpris fe vange par le 
mejprisy ito 



Marier la plume avec MeJfagersd'Homere^iti 

Telpée , ejl U7ie mau- des Métaphores ^ dù 

vaife locution , 387 leur ufage, 1 3 i , 132. 

Marie de Medicu Reine lifâ ainfi au lieu de 

de France, ne baifa poA Metamorphofes. 

me feule fois le Roy des Migraines figurées , 

153 JMx- 
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Migraines d^Efprit , ia 
mefne. 

Moineaux attachez, au 
Char de Venw pour le 
tirer. Voyez Char, 
du Morde du mefprU 
CjU'onen doit faire y 6'^^ 
& fuivances. 

ëie Montaigne , ^ de fcs 
EfiritSy 237, & fui- 
vantes. Vanité graii- 
de^ij^lj 24-2. Façon 
de rhabiller extrava- 
gante ^ ridicule, 24-2 
. Mairie de Bordeaux , 
Zj!^'^. Opinion de l'^u^ 
tetir touchant fon fli- 
le ç^;* fa façon dUf 
fr/Vf, 24-3, 244. £.v- 
€U fable , fi fon ftile 
tfl rude gToJfttr , 
244, & fuivances. 

M. de Mont au fer , 118 

de M. Moricet Chanoine 
^ Théologal de t Egit^ 
fe d'^Angoulefr/iC'^ 327 

Mort de pourpre dont par- 
le Homère , 74 

Mouche ijui conduit une 
charue^ dt autres tjui 
la tirent labourent 
la terre , 249 

M* Charles du Mo lin 
hlafméd^ avoir eu trop 
de vanitc\ ^ 3 



L K 

N. 

'Klt/£vius Poète , ex- 
^ travagante vani^ 

Natus ex homine , e> 
fon explication. 141 

de la Neige y 124, & lui- 
Tantes. De la bonne 
intelligence ^u'il y a 
entre la neige & le feu 
delà montartne de Si* 
cile^ Ta mefme. 

la Neige attribuée a lu^ 
fttery ejue l'on dit cram 
chtr de la neige^ 133 

de Néron y 102 

de laNobteJfe, La delica- 
tejfe des ^llemans va 
jufcju a l^excez, , &k 
la fuperfiition ypour le 
regard de la NobleJJè , 
382, & fuivantes. 

de la Noblejfe des Otto* 
mans , ou Empereurs 
des Turcsy 383,384. 

la ^l\ohleJfe nejî tju'tm 
phantofrne d'efprit , 
après lequel courent la 
plu fp art des Peuples 
qui gouverne les 
trou quarts du Monde^ 
384^ 38;-. De ceux , 
qui après avoir perdu 
leurs Ejlats , fe flatent 
avec les titres quils s\n 
refervent , 385, 386 
Kovio- 



Des Ma 

roviomagum > Ville du 
pais de Medoc^ rtmar^ 
qme parPtoUmec^i 09 



O. 



dit 



Olfivete. Différent 
ce entre lUffou- 
piffemerjt de la parejjèf 
& Us délices de l'O- 
fvete , 6iy 6'] 

tOmbre différente de 
t^me , lis 
t Orateur de Voitouaoy 
Crithie femme d^Aqui- 
Ion , 127 

P- 

delà pc^^^iT^ &def€s 
charmes^ 186 
U Pârcffe eflimee une 
Deeffe , 79. Voyes 
Oifivete. 
ta Paix y quoy que deft- 
vanta^eiifey qui pro^ 
cure du repos , vaut 
mieux que la viCloire 
qui n achevé point la 
guerre^ 203 
Palmier miracuieufiment 
produit fur un xAutcl 
confacrea L'Empereur 
^ugufie, 335 
dePeyraredCy 119, 120 
Philippe de Stroz^x^i 
^rand amateur cr de- 
de La liberté de 



T I E R E s. 

fa Patrie^ 338, &fui- 
vantes. 
les Phiiofophcs ont ords^ 
nairernent de la pre^ 
fomptiony ^i. Défini^ 
tion du Philo fophe dans 
les Livres des Saints 
Pères y là mefrne. 
Pigeons attachez^ au Char 
de Venus. Voyez Char. 
lesPiaifrshonneftesne font 
point A condamner y 223 
dePlaJfac^Mcréy 3 J9 j 3 6 o 
duPleJfis. 

Pluye miraculeufe defes4 
^ de cendresi 221 
la Po'éfte ne doit point efire 
bannie ^ a caufe qf4e 
ton s en fert a mauvais 
ufage^ HZ. Elle e^ ne- 
cejjatre pour ie diver* 
tijfement deTe/prit^ii'^ 
les Poètes accufez. d'avoir 
de mauviiu fenîimcnt 
pour la Relegtcn , 224 
S'il efl moins dif^cile 
imiter Ovide que 
Martial y 3 23, 324. 
Poètes mal recompenftx* 
fou4 le Règne de Hen- 
ry troifsefmey 169 
(fun certain Poète Latin^ 
dont Paul love a fait 
m bel Eloge^ xo8, 6c 
fuivanrcs. 
Poitovinicas, 1 39 
de la Politique fans CHi- 
floire, 287 
de 
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T A 

§ls Pompée , 251 

du Pcnt'Luxiny 127 
U Prcfomptton efl aujfi 
dmicnne cjhc le mente y 
51. Attribuée parti- 
culiercmm auxPhuo- 
fophes , là meriiie. 

Pieftrc puant qui chaf- 
foit les Diables par 
rimpuietc de Ion 
haleine , 155 

de la Prifon d'une Re^i- 
gicufey 82,83 

U Prifon ntfl poé une 
chofe ahfoltiment maa- 
vai/èy 26^ 

Problème. Tout efi pro- 
ùlemaîi^ue ^ dtjpu- 
table en ce Monde y 197 

les Promejpes de la Cour 
font des pièges y 170 

de laPrudence civile, z^j 

Pfafon , vanité infuppor^ 
table y 8 7 

Pyrgopolinicesy 141 
R. 

d&la in soierie. La 
^ bonne raillerie 
ejt une marque de la 
bonne naijfancey de 
la bonne nourriture y 
570 

^ Raillerie Buriefque 
biafmee ^ rejettée. 
Cefi une badinerie in- 
ftiportable , 367 , & 

fuivantes. 



RamM grand Critique 
200 

Règne. Defcriptton cCun 
mauvau Regncy io2t 
Î03 

Renatidot , Gaz^tier, 66 
de la Rencmû rcpata^ 
tton, 21 s 

Retraite de l'Empereur ' 
Charles ^Itnnt j Sa 
DcfçYîption y 6j 
d'um Rhetoriqne Fran^ 
ccife y j I 3 

de Ronfard. Corn parai fin 
de luy à* de Malinr^ 
be.De la façon de par^ 
1er de tous les deuxy fi- 
lon le fentiment de 
tuteur y us y ôc 
liiivantes^ 
la Rofi. Le mérite luy 
donne la preffeance en- 
tre les fleurs^ 129. Opi- 
nion de Malherbe tou- 
chant la Rofe , I 29. 
Cejl i'avcrfion du Che- 
valier de G tu fi y 130. 
Eloges de la Rofiy 1 2 
& liiivantes. L^xA- 
raour crucifie k un 
myrte , c> lapide 
avec des rofes y 131 
Rofes véritables ytatu-- 
relies y dans les glaces 
& rhyvery 132. Nei- 
ges de Rofi s. 132 
la Rêfe attribuée par les 
kAra- 
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DES Ma 

^rahes a leur Ma- 
Uomct , laquelle ils 
difent avoir efie pro- 
duite de Çx fueury 133 
Kofcs prifcs metaphori- 
quemem y 13I> 13 2» 
des Rojji^nols. Il y eu d do 
pluéfcavans le s uns que 
les autres. Epigram- 
me fur ce fu\et^ 3 5 ^ 
l'^bbe dc RuceUiii,\i$y 
115 

S. 

Ifidemy- C^i^^ 

^ my- Sça- 
vans jcnt ordinaire- 
ment importais en 
compagnie j 16^ 
de Saunaz^ar , I 84 
la Santé efi le fondement 
de tous iesautres biens. 
Souhait remarquable 
du Cardinal dti Perron 
fur ce fujet.i6^ji6s 
de Scaliger, 2.64- 
de JofS^aiiger.hùigue- 
noty & ennemyde Ro- 
me, H7»ii8 
itsdeuxScaligers.pere & 
files.trop aigres e> trop 
pajfionnez. dans leurs 
Efcritsy 208 , ôcdii- 
vantcs. 
JuLScaliger. Extrava- 
gante & ridicule va- 
nité, 9i>9i 
Science. Il y ^ 



T I E R 5- 

naturellement fça^ 
vaux, ZZS y 
vantes. Vheureufe 
natjfance contribué 
beaucoup a la fcience , 
226. Il y a des Dô^ 
Beurs fans avoir eftu^ 
die y 22 5 > ^25. Plai- 
fante rencontre d'un 
Philofophe & d'un . 
Poète, 228 > 229 1 
Voyez Logique, 
des Seâio'hsd'unOuvrage^ 

112 

de Seneque comment s'en- 
tend quii arma U 
cruauté deNeron y 140 
Seneque ennemi da Me^ 
cenoAy 2,62 
de Servius Sulpicius^ & 
de fd lettre efcrite ad- 
ceron traduite enFraih- 
cois. Objeflions contre 
une Période contejlce 
La réplique aux Ob^ 
jeSlions , & en fuite 
L^vu de l'auteur 
au lieu de l'^rrefi 
quoH luy demandoit^j 
300, ^fiiiv. 'P^^^ 
qtiil a dit des carcaf- 
fesde cesgrandesVilles 
ruinées & perdues nt 
■ ^yie, &ruiv. 307 
delà Sylve de Céladon ^ 

X06, Scfuiv. 
de la Solitude , 6- des 
plaà-- 
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plaijîrs de U vie reti- 
feti 61 y 6c fuivantcs. 
Defcription du bon- 
heur é- de U felictîé 
d'un homme , (jui vit 
fans aucune ambition, 
dans lafolitude ijp, 
i6oi & fuiv. 175, 6c 
I77> &ruiv. 
Sonnet recompenfe d'une 

Sonnet excellent de Mal- 
herUt contenant la de- 
fcription des lardivs de 
FontatndieAM , 3 24 > 

3 -y 

de troii Sonnets de M. 
Chapelain , 323 , & 
fuiv. 

Sources éternelles de 
paroles, 135- 

Statué d'or majfif d un 
Sophsfie, 88 
Stile Burlefcfue rejette 
&condamnéi 167 ^ & 
fuivantcs. 

T. 

!/*«;;<• T-» kiingar- 

«'f> 14.8 
Tablettes , 4'* /««r 
«yi^e, 395- 

poùit l'uf^ge des Li- 
vres , 2Z6 
u Temps eft le larron de 
fti propres biens t 78 



B L i: 

Teinpelle de dévotion, 
107 

Temples dediex. a l'Ent. 

ptreur^ugufie. Voyez 

KAuguJle. 
du Théologien Politique. 

de Thrafon , 
de TtgeUin Minijlre 
Confident de Néron, 
10/ 

Timavus, 510 
Tite-Live appeUe'in Hi- 

ftoiia verbofus, 199 
Tor^uato Txjfo demande 

l'aumofne en France , 

Tradttclton. De la fidéli- 
té a obferver par les 
TraduUeurs , 532 

Traduction de Virgile en 
Limoftn , 

Tromperie, ^i a une fois 
efti trompe, doit bien 
prendre garde à foy. 
Rencontre gaillarde , 

170» 171 
TUrcs. De U Koblejfe 

delà naijptnce de 'eur 

Grand Seigneur, 583 

V. 



la \7 Alliance de fon 
^ courage : \'ail • 
lance de la lance : 
Vaillantcommeref- 
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Des Ma 

pce , ou Vaillant 
comme fon efpée, 
façons de parier rejet- 
fées , 321 
YduVair^ i^z 
VéXniteXs extravagantes 
ir ridicules^ 87, 8c 
fuivantcs. 
Verbes neutres pris zStl- 
vè, ^ 134- 

^rs d'Olinde e> de So- 
pbronie s ils font de la 
dignité du Poème he- 
roiqae f 1^6 
Vertu-mne^ '^SS 
ViCiorius , 1 1 y 

la Victliejfe afoiùlit & 



T I E R E s. 

diminué la force U 
vigueur de L'Ejprit , 

78,79 

Villes entièrement ruy* 
neés , abyfmees ij* ptr^ 
due s y 308, & fuivan* 
tes. 

Virgile biafmépour fa va^ 
nite% 91 
du fieur de Voiture^ 138 

X. 

du S. Xr ^vier,&dei 
miracles quU 
opéra , 2.21 
Xenophon. Bel Eloge i 92 



F I N- 
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